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A 

L'HONORABLE C. A. E. GAGNON 

SECRET AIRE PROVINCIAL 

PROVINCE DE QUEBEC 

Monsieur le Ministre, 

Lorsque la con fiance p1~bliqtte vous it appele a,faire partie 

du ministere de l'honorable M. Mercier, un des motifs qni 

vous ont fait accepter le portefet~ille de Secretaire Provin­

cial, c'est que les archives pnbliques relevent de ce depar­

terneht, et que vous pourriez ainsi executer un projet que 

vous cherissiez depuis longtemps, celui d'irnprirner un nouvel 

eS80r aux etudes historiques dans notre pays, par la pnbli­

cation de nouveaux documents inedits. Un incident sunenu 

peu de temps apres votre entree au Ministere a rnis la pro­

vince de Quebec en possession de la plUB riche collection de 
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rnanuscrits qui e:dste ag rnonde sur la periode la plgs inte­

ressante de notre histaire, celle qui cornprend lcs dernieres 

annees de la domination lmnr;aise au Canaela. Nul n'a 

rnie!tx cornpris que vous, .llIonsieur le JIIIinistre, l'irnportance 

ell(, elon rnagnffiqlte qne vient de fa ire lJfonsie!tr le cornte de 

Nicolay en offrant a la province la copie authentique des 

rnanu8cr'its dontil a hCrite de son a:ienl le 1narechal de 

Lhis. Charge pal" l'illustre donatenl" d'offr'ir 61~ son nom 

cette Tiche collection ele documents, j'ai accepte en meme 

temps le soin cl'y fairc les annotations neccssaircs en surveil­

lant l'impression, et je snis henrCltX d'inscrire votre nom a 
la prem-i"ere page ele cette precieuse collection, cornrne a tm 

des promotelu's les plltS eclai1'es des sciences historiques dans 
notre pays. 

Agreez, 

JIIlonsieur le .11Iinistre, 

L'C:l]J1'cssion des sentiments distingttes avec lesquels 

J'ai l'honneur el'etre 

Votre tout devoue servite1tr, 

Dabbe H R. CASGRAIR. 



PIECES RELATIVES A LA 

PUBLICATION DES ~iANUSCRITS 
DU 

l\LI..RECHAL DE LEVIS 
SUR LA 

GUERRE DU CANADA 

De 1755 a 1760 

Le cornte Rairnond DE NIOOLA Y a Monsieur l'abbe 

OASG RAIN, profes8ettr it l' Univer8ite Laval, a Qttebec 

(Oanada). 
Paris, 15 mars 1888. 

MONSIEUR L'ABBE, 

Je suis tres reconnaissant a mon cousin, Ie marquis 
de MoncaIm, et a M. X. Marmier, de l'Academie fran-
9aise, de m'avoir procure I'honneur de faire votre con­
naissance. J e ferai ce qui dependra de moi pour vous 
aider dans la tache patriotique que vous vous etes im-
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posee, de recueillir les souvenirs historiques des der­

nieres annees de la domination fran<;aise au Canada 

V ous etes la seule personne a qui j 'aie communique 

les nombreux et tres precieux documents inedits qui 

me viennent de mon aieul, Ie marechal de Levis. 

J'ai souvent pense a faire imprimer ces manuscrits 

que no us avons com pulses ensemble, mais vous m'avez 
suggere une idee qui me seduit. 

Le plus glorieux hOll1mage qui puisse etre rendu a 
la memoire du chevalier de Levis, du heros de Sainte­

Foye, comll1e on l'appelle au Canada, serait, en effet, 

ainsi que vous Ie proposez, que Ie Gouvernell1ent de 
votre province prft l'initiative de la pUblication de ces 

Mell10ires et de ces magnifiques Lettres ignores jusqu'a 
present. 

Apres cent trente ans, non d'oubli, mais de silence, 
ces Mell1oires, ecrits par Ie dernier general des troupes 

frau<;aises au Canada, paraitraient au grand jour de la 
publicite, a Quebec, sur Ie theatre meme des dernieres 

luttes et des derniers exploits du chevalier de Levis et 
de ses vaiIIants com pagnons d'armes. 

Je ne doute pas, Monsieur l'Abbe, que vous ne soyez 

un tres habile negociateur, je remets donc l'affaire en­
tre vos mains. 

V oici mes conditions: j e ferai faire sous mes yeux 
une copie authentique des papiers du marechal de 

Levis concernant Ie Canada, et je l'offrirai a la Pro­

vince de Quebec, a la condition que Ie Ministere pren-
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dra officiellement envers moi l'engagement de les faire 

imprimer textuellement et integralement, et se reser­

vera la propriete exclusive de cet ouvrage. En tete 

serait placee une notice sur Ie marechal de Levis, sur 
sa famille et sur les liens qui me rattachent a elle, et 

expliquent la transmission ininterrompne et heredi­

taire des manuscrits. 
Agreez, je vous prie, Monsieur l'Abbe, l'expression 

de mes sentiments respectueux et tres distingues. 

Signe: Comte RAIMOND DE NICOLAY. 

P.-S.-Je pense que votre AJministration voudra bien me 
donner quelques exemplaires dont je disposerai en faveur de la 
Bibliotheque Nationale, des Ministeres de la Guerre et de la 
Marine, et de plusieurs de melS parents. 

* * * 

Monsieur Honore MERCIER, premIer Ministre de la 

province de Qltebec, it l'rlonsieur le Conde Raimond 

DE NICOLAY. 

CABINET DU PREMIER MINISTRIil.-PROVINCE DE QUEBEC. 

Quebec, 28 mars 1888. 

MONSIEUR LE COMTE, 

Monsieur l'abbe Casgrain m'a communique la lettre 

que vous lui avez adressee, dans laquelle vous offrez 

de faire don a la Province de Quebec de la copie au-
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thentique des mal1uscrits tres precieux et complete­

lllent ignores que vous possedez £1. titre d'h~ritage, en 

votre qualite d'arrierc-petit-fils du l11arechal de Levis. 

Je m'empresse d'accepter, avec la plus vive recon­

naissance, au nom de ht Provinco de Quebec, ce don 

vraiment digne des deux ill ustres familles dont vous 

descendez. Les conditions que vous l11ettez ~\ votre 

don seront suivies aussi fidelement que vous Ie desirez. 

La Province de Quebec fera im primer textuellement 

et integralement les onze volumes de manuscrits sur 

Ie Canada, dont vous voulez biell lui offrir la copie 
authentique. 

En pub1iant cette precieuse collection, la ProvincG 

de Quebec s'en reSeryera 1a propriete exclusive et fera 

placer en tete la Notice que vous voudrez bien lui 

communiquer, et qui, en etablissant l'authenticite de 

ces manuscrits, leur donnera un nOUVGau prix. Enfin, 

elle vous priera d 'accepter, a titre d'hommage, un cer­

tain nombre des volumes, ~l mesure qu'i1s paraitront. 

J'ai l'honneur d'etre, Monsieur Ie Comte, avec les 

sentiments de la plus haute consideration, votre tres 
obeissant serviteur. 

Sign!:. HONORE MERCIER, 

Premier :\Iinistre de la Province de Quebec. 
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Le comic Rai1l1ond de DE NICOLAY ((, ,)'OIL L';ccellence lc 

ttl's honorable Monsieur MERCIER, ]Jmnicr J1Iinistre 

de la PrOl'illCc de Qncbec (Canada). 

Reponse it la lettre du 28 mars. 

Paris, 14 avrillSSS. 

::UOC\~IEL;R LE PRE:lIIER ;,II1\IiiTRE, 

J'ai l'honneur de vous accuser reception de votre 

lettre du 28 mars 1888, dans Iaquelle VOllS m'informez 

que vous acceptez, au nom de Ia Province de Quebec, 

Ie don que je me propose de lui faire, d'une copie des 

manuscrits de mon aieuI, Ie marechal de Levis, con­
cernant les dernieres annees de la domination fran­

c;aise au Canada. 

J e YOUS remerci e de 1 'assurance que vous me donnez 

que votre Allministration fera imprimer ces docu­

ments textuellemcnt et inUgralement, ct s'en reservera 

la propriete exclusive. 

Par leur fidelite aux traditions leguees par leurs 
ancetres, les Canadiens fran<;ais ont pu traverser les 

douloureuses viciesitudes de Ia conquete, sans perdre 
leur caract ere national. Ds j ouissent maintenant de 

la plus grande libel'te civile et politique, sous la pro­
tection d'une monarchie puis sante et liberale, mais la 

prosperite ne leur fait pas oublier la mere patrie, la 

France! Peut-eire l'aiment-ils davantage depuis ses 

malheur~. 



• 
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Monsieur l'abbe Casgrain m'a beaucoup parle, Mon­

sieur Ie Ministre, de votre zele pour la reconstitution 

de l'histoire du Canada fran<;ais. Je suis tres heureux 

de vous apporter mon concours dans cette noble tache, 

et je vous prie, Monsieur Ie premier Ministre, d'agreer 
l'expression de la haute consideration avec laquelle 
j 'ai l'honneur d'etre 

Votre tres humble et tres obEiissant serviteur. 

Signe: Comte RAIMOND DE NICOLAY. 

* * * 
Monsiew' F. G .. MARCHARD, president de l'Assembtee 

legislative de Quebec, a Monsieur le Comte Raimond 
DE NICOLAY. 

Quebec, 15 juiu 1888. 

MONSIEUR LE COMTE, 

J'ai l'honneur de'vous transmettre une resolution 
adoptee unanimement par l'Assemblee legislative de 
la Province de Quebec, vous temoignant sa haute 

appreciation du don magnifique que vous avez bien 
voulu offrir a cette Province. 

Permettez-moi, en m'acquittant de cette agreable 
mission, de vous dire que la population canadienne 

fran<;aise appreciera infiniment ce precieux cadeau de 

la part du petit-fils d'un des heros de notre his­

toire, don t elle a conserve Ie pI us sym pathique sou­
venir. 
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Veuillez agreer, Monsieur Ie Comte, l'assurance de 
ma plus haute consideration. 

Signe: F. G. MARCHAND, 

President de l'Assemblee legislative de Quebec. 

Le cO'fl1le Raimond DE NiCOLAY a Son Excellence le 

lres honorable Monsieur MERCIER, premier Ministre 

de la Province de Quebec (Canada). 

Paris, 28 juin 1888. 

:MONSIEUR LE PREMIER MINISTRE, 

J'ai lu dans Ie journal le Canadien, l'accueil SI 

fiatteur et si honorable pour moi que la Chambre des 

deputes de Ia Province de Quebec a fait a l'hommage 

que j'offre a votre pays, de la copie des manuscrits de 
mon ai:eul Ie marechal de Levis. J e ne doute pas qu'ils 
n'interessent vivement Ies descendants de ces Fran­

.. ais du Canada pour qui et avec qui il a combattu. 
Je suis bien sensible a l'initiative que vous avez 

prise de me faire voter des remerciements pour les­
quels je vous prie d'exprimer toute ma reconnaissance 

a Ia Chambre des deputes de la Province de Quebec. 
Agrlez, je vous prie, Monsieur Ie premier Ministre, 

l'expression de la haute consideration avec laquelle 

j 'ai l'honneur d'etre 
Votre tres humble et tres obeissant serviteur. 

Signe: Comte RAIMOND DE NICOLAY. 
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ASSEMBLEE LEGISLATIVE DE QUEBEC 

..... 

Quebec, II juin 1888. 

Sur motion de I'honorable M. Mercier, premier 

Ministre, appuye par l'honorable 1\1. Taillon, chef de 
l'Opposition, il est reBolu unanimement que: 

CONSIDERANT que M. Ie Comte Raimond de Nicolay, 

arriere-petit-fils du marechal de Levis, a bien voulu, 
par une lettre en date du quinze de mars clernier 
(1888), offrir par l'intermediaire de M. l'ahbe Cas­
grain, de faire don a la Province de Quebec de la 
copie authentique des precieux et nombreux docu­
ments inedits qui lui viennent de son aIeul, Ie mare­

chal de Levis, et cela a la condition que la Province 
de Quebec prenne officiellement envers M. Ie Comte 
l'engagement de les faire im primer textuellement et 
integralement, ladite Province s'en reservant la pro­
priete exclusive. 

CONSIDERANT que ces manuscrits se composent de 
onze volumes: 

l' Journal des campagnes du general de Levis, iutitule : Canada, 
cartes et relations jusqu'en 17GO. Un in-folio de 23') pages, 
accompagne de cartes ou plans de differentes batailles ou 
attaquee Ii nees de 1755 il17GO. 

2' Lettres de M. de Levis. Un in-folio de 486 pages, contenant 
196 lettres. 
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3° Journal des campagnes de M. Ie marquis de Montcalm, mis en 

ordre par M. de Levis. Un in-quarto de 550 pages. 

40 Lettres de M. Ie marquis de Montcalm a M. ue LeviR. Un in­

quarto con tenant 154 lettres. 

5° Lettres du marquis de Vaudreuil a M. de Leyis. Un in-quarto 

con tenant 128 lettres. 

6" Lettres de nl. de Bourlamaque a M. de Levis. Un in -quarto 

contenant 85 lettres. 

7" Lettres de M. Bigot il ;\1. de Lhis, Un in-quarto contenant 

77 lettres. 

80 Lettres de divers particuliers a M. de L,\yiR. Un in-quarto 

contenant 112 lettres. 

9° Relations et Journaux de tlifferentes expeditions faites durant 

les annees 17S5, 17"G, 1 /,·,7, 1738, 17.59, 1760. Un grand ot 

fort in-folio. 

100 Lettres de la Cour de YersailleR, contenant les lettres et etats 

envoye~ aux commandantR des truupes de terro all Canada, 

Un in-folio tn's fort. 

11 0 Recueil de pieces militaires relatiyeR au Caml,la. Un in-folio 

tres considerable. 

CONSIDERANT que l'honorable Honore Mercier, pre­

mier Ministre de la Province de Quebec, a reponclu it 

M. Ie Comte cle Nicolay qu'il acceptait ayec la plus 

vive l'econnaissancp, au nom de la Province de Que­

bec, ce clon vraiment princier et digne du petit-fils du 

heros de Sainte-Foy", aux conditions exigeefl par Ie 

donateur. 
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Cette Chambre est heureuse d'offrir a M. Ie Comte 
de Nicolay l'expression de la reconnaissance de ce 
pays pour ce don magnifique si genereusement offert. 

Signe; F. G. MARCHAND, 
President de l'AssembIee legislative de Quebec. 

L. DELORME, 
Greffier de l'Assemblee legislative. 



NOTICE 

DE LA COPIE DES MANU8CRIrrS 

LA GUERRE DU CANADA 

OFFERTE P .\ll 

Le Comte H.WIO;\O DE NI('< )1,"\"1 it Ia Province 

de (llli:'uec (Canada) 





NOTICE HISTORIQUE 

MAISON DE LEVIS 

NOTICE SUR LA ~IAISON DE NICOLAY, DONT UNE 

BRANCHE DESCEXD DU MARECHAL DE LEVIS 

--...... ~ ... ~--
La maison de Levis tire son origine du village de 

Levi, aujourd'hui Levy-Saint-Nom, dans l'Ile-de­

France, a une 1ieue au nord de ehevreuse (c1eparte­
ment de Seine-et-Oise). 

Le premier membre do cette famille que l'on con­
naisse d'une maniere certaine est Philippe de Levis, 

mentionne des 1179, dans une charte de l'abbaye de 
Saint-Denis. II accom pagna Phi1i ppe-Auguste en Terre­
Sainte pendant la troisieme croisade, et, en mai 1200, 
figura comme caution au traite du Goulet, concln 

entre Philippe-Auguste et Jean-Sans-Terre. 

Gui l" de Levis, son fils, fonda l'abbaye de Notre­
Dame de la Roche, pres de Levis, et y batit Une 
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chapclle qui appartient encore aujourd'hui a Ia 

famille (1). II avait epouse Guiburge, qui passe pour 

avoil' ete SCBur de Simon de Montfort. Lorsque Simon, 

dont les possessions etaient voisines des siennes (2), 

partit, en 1208, a la tete de l'armee qui allait com­

battre les hel'etiques albigeois, il emmena avec lui 

son voisin, Gui de Levis, et lui donna la charge de 
marechal de l'armee qu'il commandait (3). Oomme 

cette armee marchait contre les heretiques et s'appe­
lait l'armee de la foi, Gui de Levis fut nomme Ie 

Alwechal de la F01:, et ce titre, confirme par Ie roi de 

France et par Ie Pa pe, s 'est perpetue chez ses descen­

dants par ordre de primogeniture. Dans Ie partage des 

l)iens des barons d u Micli, depossec1es par Ies croises, 

Gui de Levis obtint la seigneurie de Mirepoix, au pays 

de Foix, et plusieurs chateaux, dont un des princi­
paux, Leran, est encore aujourd'hui patrimoine de la 

famille. Oes possessions lui furent confirmees par Ie 

roi de France et par Ie Pape. Un siecle plus tard, ala 
priere d'un de ses descendants, Ie pape Jean XXII, en 

1317, fit de la ville de Mirepoix Ie siege d'un eVE:che, 
qui fut plusieurs fois occupe par des prelats du nom 
de Levis (4) et a Me supprime en 17£10. 

(1) Voyez Ie Cartl/lail'r de Notre-Dame de la Roeue, pub lie 
par M. Ie due de Luynes. 

(:?) Montfort'],Amaury (Seine.et-Oi~e). 

(3) Voyez P. Meyer, Chanson de Zo Croisade des Albigeois. 
(4) 1,0111(1 Chri.<liuno, tome XIII, p. -2::18. 
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Son petit-fils, Gui III, epousa Isabelle de ~IarlYl de 

la maison de Montmorency. Il en eut plusieurs 

enfants. Le premier, Jean, seigneur de Mirepoix, fut 

l'auteur de la branche ainee de la famille, sur laquelle 

nous reviendrons plus tarel. Un autre, Thihaut, fit la 

branche de Montbrun, qui ne tarda pas a s'eteindre. 

Un troisi?nne, Pierre, fut eveque de I\Iaguelonne, en 
1306, puis eyeque de Cam bray et ele Bayeux. Enfin, Ie 

quatrieme, Philippe, fut auteur de la branche de 

Lautrec-Villars, d'ou sont issus d'abordles rameaux 
de Florensac (1), de Couson (2), et de Quelus, puis 

les deux branches d ucales de la V Oll te-Ventadour et de 

Charlus. A celle de Charlus se rattache Ie rameau de 
Chateaumorand, eteint peu avant la Revolution. 

La terre de V fmtadour, entree dans Ia maison de 

Levis, en 1492, par Ie mariage de Louis de LeviB, 
baron de Ia Voute, avec Blanche de Ventadour, fut 
erigee en duche-pairie, en 1589, par Ie roi Henri III, 
pour Gilbert de Levis. Un de ses petits-fils, Fran\,'ois­

Christophe de Levis, eomte de Brion, fut cree due de 

Damville en 1648, et vice-roi d'Amerique en 1655 ; il 
mourut sans posterite. La branche de Ventadour 

s'eteignit en]a personne de Louis-Charles de Levis, 

(1) Philippe de Levis, dernier dl'S Florensac, perit en 1451 au 
siege el' Acqs, en sauvant la vie du Dauphin, depuis Louis XI. 

(2) Philippe de Levis, cardinal et archeveque el' ArIes, et son 
frere Eustache., egalement archeveque d' ArIes, etaient de la bran­
("he de Couson. Ils furent inhnmes tous denx a Rome. On y voit 
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mort Ie 28 septembre 1717, sans enfant male, de Char­
lotte-Eleonore-Madeleine de la Motte-Houdancourt, 
qui fut, apres sa mfire, gouvernante des enfants de 
France, et eleva successivement Louis XV et Ie dau­
phin, pere de Louis XVI. 

leur mausolee dans la baRiJique tie Ste-Marie-Majeure, portant 
I'inscription suivante: 

Philippus de Levis T. T. S. Petri et Marcellini Car. Arelatensis 
E Gallia ortus iIIush'is moribus virtute iIIustrior Ro. Pont. 
Et Xrianiss. Francorum regibus magno in pretio habitus 
In senatum apostolicum probitate adscitus obiit suo natali 
Magno sui desiderio relicto qui ppe qui corporis et animoo bonis 
Preditus summaque allctoritate pollens profuit quibus potuit 
Ohfuitnemini. "ix. an. XL.MCCCCLXXV pridie non. NovembriR 

Duo fmtres hic jacent eodem clansi 
Sepulcro Philippu8 et Eustachius 

Primus cardinalis fuit sed archiepiscopns 

Arelatensis uterque. 

Sedente Innocent. VIn pont. max. 
Eustachius natione Gallus nob iIi Levorum gente Arelaten. 

archiepus 
Hic situs est. 0 quanta fuit in hoc antistite fides pi etas religio 
Sanctitas obque cum merito pont. max. inter sacrosanctos sibi di­
Vinar. cerimoniar. adsistentes communerari voluerit qui cum 

Fratrem Philippum S. R. E. card. qui juxta 8e eubat unice 
dilexisset in vita 

In morte quoque nt tumnlo illi jUQo-eretur mandavit. 
rixit D)1)1. XLII obiit MCCCCLXXXIX die XXII mell!3is 

e-P"i li'i. 
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La branche de Levis-Charlus, issue de celle de Ven­
tad our, par Jean, fils puine de Louis de Levis et de 
Blanche de Ventadour, eut aussi son duche-pairie, 

erige en fevrier 1723, sous Ie nom de Levis, en faveur 
de Charles-Eugene, comte de Charlus. Les fils de ce 
duc de Levis moururent avant lui et la branche de 
CharI us s'eteignit en sa personne, ainsi que ce titre 
ducal. 

Dans la branche ainee, Jean Ie" premier fils de 

Gui III de Leyis, seigneur de Mirepoix, epousa Cons­
tance, fille du comte de Foix, Roger-Bernard. II en 
eut deux fils. L'aine, Jean II, cont.inua la branche des 
seigneurs de Mirepoix, qui subsista jusqu'au milieu 

du XVIII' siecle et s'eteignit a la mort de Gaston­
Charles-Pierre·Fran90is de Levis, marquis de ThEre­
poix, ne en 1700, successivement colonel du regiment 
de Saintonge en 1719, brigadier en 1734, amhassadeur 
a Vienne en 1737, marechal de camp en 1738, cheva­
lier des Ordres du roi en 1739, lieutenant-general en 
1744, ambassadeur a Londres en 1749, cree due a bre­
vet en septembre 1751, marechal de France Ie 
24 fevrier 1757, et mort a Montpellier Ie 25 septembre 
suivant. II avait epouse une Beauveau, veuve du 
prince de Lixheim, de la maison de Lorraine, femme 
aussi distinguee par sa beaute que par son esprit. La 
correspondance du chevalier de Levis pendant la 
guerre da Canada, qui fera partie de la presente publi­
cation, contient un certain nombre de lettres adressees 
ala marechale de Mirepoix, et plusieurs font autant 
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d'honneur a celui qui les ecrivait qu'a celle qui les 
recevait. 

En vertu du testament c1u marechal de l\Iirepoix, Ie 

titre et la terre de Mirel'oix passhent a la branche 

des marquis de Leran, issue de Gaston de Levis, 
second fils de Jean I,·r, et dont Ie representant, a cette 

epoque, etait Louis-Marie-Fran(,'ois-Gaston de Levis, 

marquis de Leran. Cette branche est la seule qui su b­
siste aujoun1'hui. Elle est representee ~L l'heure 
actuelle par Henri de Levis, due de l\Iirepoix et grand 

(l'Espagne, fils unique de Gui de Levis, due de Mire­
]>oix, et par les trois fils de Sigislllond, comte de 
Lt~\'i,<\IirC'[>oix, a savoir: Gaston, marquis de Levis; 

Felix, comte de Leyi~-.Jlirepoix; et Adrien, comte de 
Levis-Mirepoix. 

De cette j,ranehe de Levis-Leran etait issue celle 
d'Ajac, a laquelle appartenait Ie chevalier, puis mar­

quis de Levis, compagnon d'armes de Montcalm au 
Canada. Son pere, Jean-Gaston, baron d'Ajac, eut 
deux fils, (lont l'aine, Pierre, ne laissa qu'une fille 

qui epousa Ie fils du marquis de Montcalm. Le second 

fils, Fran~'oi8, d'abord appele Ie chevalier de Levis, 
naquit Ie :?3 aout 1720. Des 1735, il fut nomme lieu­
tenant au regiment de la Marine; il prit part a la 

campagne du Rhin C't obtint Ie grade de capitaine Ie 
l,r juin 17;~7. En 1741 et dans les annees suivantes, il 

fit les C'ampagnes d'Autriche, de Boheme et d'Alle­

magne; en 1747, il fut nOll1ll1e aide-major a l'arll1ee 
c1 'Italie, colonel et chevalier de Saint-Louis en 1748. 
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En 1756, il fut choisi par Ie comte d'Argenson pour 

accompagner en Canada Ie marquis de Montcalm, 

avec Ie grade de brigadier. Deux ans plus tard, il fut 
nomme marechal de camp. Nous n'avons rien a dire 

de ce que Ie chevalier de Levis fit en Canada; son 

journal, Ie recit des campagnes de Montcalm mis en 

ordre par lui apres la mort du general en chef, la cor­
respondance de celui-ci, du chevalier et des autres 

chefs des troupes franl;aises, qui font l'objet de la pre­
sente publication, Ie feront connaitre avec plus de 

details et d'exactitude que nous ne pourrions Ie faire. 

Revenu en France en 1761, apres la perte definitive 

de la colonie, Ie chevalier de Levis re9ut Ie grade de 

lieutenant-general et prit part a la campagne de 1762, 

en Allemagne, sous les ordres d u prince de Conde. A 

la paix (1765), il fut pourvu du gouvernement de la 

province d'Artois, vacant par la mort du duc de 
Chaulnes. En 1771, il fut nomme capitaine des gardes 

de Monsieur, comte de Provence, depuis Ie roi 

Louis XVIII. Enfin, comme couronnement de sa glo­
rieuse carriere, il fut cree chevalier des Ordres du roi 

en 1776; marechal de France, Ie 13 j uin 1783; d uc 
hereditaire, Ie 24 avril 1784. II mourut it Arras, trois 
ans apres, Ie 26 novembre 1787, a l'age de soixante­

sept ana. II avait epouse, Ie 28 fevrier 1762, Gabrielle­

Augustine-lVIichel de Tharon, morte sur l'echafaud 

revolutionnaire, Ie 10 juillet 1794. II eut pour fils Gas­

ton-Pierre-Marc de Levis, qui fut, avant la Revolution, 

capitaine des gardes de Monsieur, comte de Provence, 
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puis depute aux fCtats-Generaux de 1789. Ayant emi­

gre, il prit part a l'expedition de Quiberon, et y fut 

grievement blesse; mais on Ie rapporta enveloppe 

dans Ie drapeau royal a bord d'un vaisseau anglais, 

et il echappa ainsi aux executions sanglantes ou 

allait peril' la Reur des anciennes armees, et particu­
lierement de la marine. II l'enb'a de bonne heure en 

France. A defaut de la carriere des armes, les lettres 

ornerent sa vie. On a de lui plusieurs ouvrages qui lui 
valul'ent d'entrer a l'Academie fran<;aise, en 1816. Les 

pl'incipaux sont : 1J1aximes et Essais 8ttr dijferents sujets 

de momle et de politique; Souvenirs et Portmits; LettTes 

de Kang-Hi. Ce dernier ouvrage est ecrit dans Ie genre 
des LettTes Persanes. 

Lors de la Restauration, en 1814, Ie roi Louis XVIII 
nomma Ie duc de Levis pair de France hereditaire, 
ministre d'Etat et chevalier d u Saint-Esprit, et en fin 

chevalier d'honneur de Mme la duchesse de Berry, 
en 1817. Cette princesse etant devenue veuve des 1820, 
les fonctions de chevalier d 'honneur, qui paraissaient 

devoir etre purement honorifiques, acquirent une 

importance reelle. Le duc de Levis s'en acquitta avec 
devouement jusqu'au jour de sa mort, arrivee Ie 

15 fevrier 1830. II avait epouse Fran<;oise de Paule 
Charpentier d'Ennery, fille du comte d'Ennery, ancien 
gouverneur de Saint.Domingue. 

De ce mariage etaient issus Gaston-Fran<;ois-Chris_ 

tophe-Victor de Levis, et Adele-Charlotte-Augustine 
de Levis, qui epousa, en 1809, Ie marquis de Nicolay. 
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Gaston de Levis naquit a Londres, pendant l'emi­
gration, en avril 1794. Il avait vingt ans a l'epoque de 
la Restauration. Pendant les Cent Jours, il prit part !\ 
la lutte soutenue par Ie duc d'Angouleme. Quelques 
annees apres, il devint aide-de-camp de ce prince. 
Chef de bataillon en 1822, il fit, en cette qualite, la 
campagne d'Espagne de 1823. Nomme colonel du 
54m

, regiment de ligne, il participa a l'expedition de 
Grece, en 1828, et s'y distingua. Revenu a Paris, il 
reprit son service aupres du dauphin, duc c1'Angou­
Ieme. Apres la mort de son pere, en 1830, il succeda 
au titre de duc de Levis. Il avait porte, avec l'agre­
ment c1u roi Louis XVIII, Ie titre de duc de Ven­
tadour depuis 1820, epoque de son mariage avec 
Marie-Catherine-Amanda d'Aubusson de la Feuillade. 

Apres les funestes j ournees de j uillet 1830, il accom­
pagna Ie dauphin, dont il etait toujours l'aide-de­
camp, jusqu'a son embarquement pour l'AngIeterre. 
En 1838, il consentit, sur la demande du dauphin, 
duc d'Angouleme, a devenir Ie conseiller officiel du 
duc de Bordeaux, connu plus tard sous Ie nom de 
comte de Chambord. A partir de ce moment, Ie duc de 
Levis abandonna tout pour attacher sa destinee a celle 
de l'auguste chef de la maison de Bourbon, et sa vie 

ne fut plus qu'une suite d'actes d'abnegation et de 
sacrifices. Du reste, en cela, il suivit un exemple cher 
a son ceeur. Des 1834, en efi'et, sa seeur, Augustine de 
Levis, marquise de Nicolay, avait pris Ie chemin de 
l'exil et quitte ses enfants, pour aller, sur la demande 
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du roi Charles X, achever l'ec1ucation de Mademoi­

selle, depuis duchesse de Parme. Touchante emula­

tion du frere et de la seeur dans leur devouement aux 
deux derniers rejetons de la branche afnee de la mai­

son royale de France. 
Lorsque, en 1848, la marquise de Nicolay mourut, 

Ie comte de Chambord ecrivit les lignes suivantes : 

"Douee cl'une clouceur admirable, d'une grande ele­
-ration cl'ame, d'une piete profonde, la marquise de 

Nicolay etait en outre, comme son mari et son frere, 

un parfait modele de devouement et de fidelite, et on 

peut dire que ma seeur avait trouve en elle une seconde 
mere." 

Le due de Levis rendit Ie dernier soupir a Venise, 
Ie 9 feYrier 1863, dans les bras de celui a qui il s'etait 

consacre tout entier. II ne laissait pas de posterite. 
Augustine de Levis, sa seem, avait epouse, en 1809, 

comme nous l'avons dit plus haut, Ie marquis de 
Nicolay, pair de France hereditaire. 

La maison de Nicolay est originaire de la province 
du Vivarais. Des les premieres annees du XV me siecle, 
elle s'est divisee en deux branches: celle des marquis 

de Goussainville, dans l'Ile-de-France, et celle des 

marquis de Sabran et de Cavill argues, en Languedoc, 
representee actuellement par Ie marquis Scipion de 
Nicolay. La premiere branche occupa pendant trois 

siecles une des premieres charges du royaume de 

France, celle de premier President de la Chambre des 
CompteR. 
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Jean de Nicolay, apres avoir ete chancelier du 

royaume de Naples, sous Charles VIII, fut eleve par 
Louis XII, en 1506, ala dignite de premier President. 

Ses descendants lui succeclerent pendant neuf gene­

rations jusqu'll'abolition de In, Chambre des CODlptes, 
en 1791 (1). 

(1) Extrait ue I' Histoire ,lela lIleti80n de Kic,,[u!/, par A. ':\I. de 
Boislisle, membre de I'Insti tut. Ouvra)!e couronne par I' Aca­
demie fran9aise, tome II, p. iii::. 

LcUre clu Pr(;sidellt dll D(:pur!clnwt (lujil'c'iIIicr Pd;"i'[cJlI.-Fermc­
ture de let Cit wnure des Compte". 

H) 8eptemlJre li!)l. 

Comme la loi qui supprime la Chambre des Cumptes, ~Ion­
~ieur, est au moment de recevoir son execution a Paris, j'ai 
l'honneur de vous prevenir que Ie Directoire du Departement a 
cbarge ;'D1. Garnier et Thion de la Chaume, de proceuer, avec 
:\1. Ie Procureur-general·syndic, aUK operations prescrites par la 
loi. Vous les trouverez, ainsi que tout Ie Dil'ectoire, tres disposes 
a tous les egards pour Messieurs de la Chambre des Comptes qui 
sont dus a des magistrats qui ont bien merit", de la chose 
publique. 

Agreez, je vous prie, la sincere assuran;3e de mon attacheiliellt· 

Le Pdsident du Depul'tc1/le/l!, 

LA ROCHEFOUCAULD. 

Reponse du premier President. 
20 septembre 1791. 

Nous vous devons des remerciement,~, Monsieur, de nous defi­
nir Ie terme procbain de notre existence ci vile. Les portes de la 
Chambre des Comptes seront ouvel'tes. Les pre,poses des nou­
yelles administrations peuvent des aujourd'hui aller consommeI' 
notre aneantissement et se promener surles derniers debris de 
la magistrature. NOll~ ironR gemir RUT leR ruineR de la religion 
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Le dernier premier President, Aymard-Charles­

Marie de Nicolay, marquis de Goussainville, membre 
de l'Academie fran<;aise, chevalier du Saint-Esprit, 

chancelier des Ordres d u roi, perit en 1794, sur l'echa­
faud revolutionnaire, ainsi que son fils aine et son 

frere, ancien President du grand Conseil. 
La famille de Nicolay ne s'est pas seulement illus­

tree dans la magistrature; elle compte dans l'epis­

copat quatre eveques, et dans l'armee un marechal de 
France, Antoine-Chretien, comte de Nicolay, en 1775, 

et plusieurs officiers generaux. 

Pendant les trois derniers regnes avant la Revo­

lution, un regiment de cavalerie portait Ie nom de 

Dragons de Nicolay. 

La descendance du clernier premier President, mort 
en 1794, s'est subJivisee en trois rameaux: Ie premier 
represente par Ie marquis cle Nicolay, chef actuel de 
nom et d'armes; Ie second, par les comtes Roger et 
Antoine de Nicolay; Ie troisieme, par les fils du mar­
quis de Nicolay, pair de France, et d'Augustine de 
Levis, clont il a ete fait mention plus haut. Ceux-ci 

et de la monarchie, et nous attendrir sur les malheurs de la 
famille royale. Ceux qui les ont loyalement servies conserve­
ront eternellement Ie droit de les respecter et de les cherir. 

Permettez-moi, Monsieur, d'avoir l'honneur de vous offrir les 
plus sinceres assurances de mon attachement. 

NICOLAY. 

(Copies, collection Le Marie, d'Aubigny.) 
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sont: Ie marquis de Nicolay, les comtes Raimond, 
Charles et Joseph de Nicolay. Le comte Raimond de 
Nicolay, ayant ete institue legataire universel de son 
oncle, Ie dernier due de Levis, est devenu ainsi pos­
sesseur des manuscrits du marechal de Levis, dernier 
general des troupes fran<;:aises au Canada. 

A pres avoir etudie les onze vol umes m anuscrits qui 
font l'objet de la presente publication et dont la liste 
va suivre, avec Ie concours d'un ecclesiastique cana­
dien, M. l'abbe Casgrain, aussi connu par ses travaux 
litteraires que par sa piete et son patriotisme, et apres 
s'etre convaincu qu'ils seraient d'nn hant interet pour 
les Canadiens fran<;:ais, Ie comte Raimond de Nicolay 
en a fait faire sous ses yeux nne copie authentique, et 
il est heureux de l'offrir a la Province de Quebec, par 
l'entremise de Son Excellence Ie tres honorable 
1\1. Mercier, premier Ministre. 

Paris, 15 juin 1888. 
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Apres la paix d'Aix-la-Chapelle, l'expression vague 
et indefinie d'anciennes limites de l'Acadie, article 12 
du traite d'Utrecht, devint un objet de discussion entre 
la France et l'Angleterre. La France, apres quarante 
annees de silence, pretendit que les Anglois avoient 
portes ces limite~ beaucoup au-deli de leur point na­
turel, et Ie gouverneur general du Canada, M. Ie mar-

" La copie des manuscrits du marechal de Levis qui a servi 
de texte a la presente publication, a He faite sous la direction et 
Ja surveillance de M. Leon Lecestre, eleve de l'ecole des Chartes, 
archiviste aux Archives Nationales de France. Chaque piece a 
ete collationnee par lui-merne avec un soin et une exactitude 
qui lui donnent la valeur de l'original. 

L'abbe H. R. CASGRAIN. 
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quis de La Galissonniere, envoy a un detachement dans 
cette partie prendre possession d u terrain qu'il pre­

tendoit usurpe. Apres des protestations respectives, 

il fut arrete qu'on nommeroit des commissaires pour 
terminer cette difficulte a l'amiable. 

Les missionnaires des sauvages qui avoient bien plus 

d'autorite en temps de guerre qu'en temps de paix, se 

trouvant interesses a troubler l'harmonie en cherchant 
a se rendre necessaires par Ie credit qu'ils avoient sur 
les sauvages, saisirent avec empressement cette occa­

sion; et, par leurs correspondances avec les gouver­

neurs et les ministres, ils parvinrent a persuader au 

gouvernement que l'on pourroit sans se compromettre 
faire deguerpir les Anglois de toute l'Acadie en fai­

sant intervenir les sauvages com me vrais proprietaires, 
au prejudice desquels la France n'avoit pu ceder un 
pays qui ne lui appartenoit pas. Cette idee ayant pris 

faveur, les sauvages, animes par les missionnaires, 
commencerent la guerre et chasserent les Anglois de 

to ute la presqu'ile de l'Acadie jusques a Port-Royal. 
Mais les Anglois protestoient contre ces actes d'hos­
tilite, qu'ils nous imputoient et que nous rejettions 

sur les sauvages, peuples libres qui ne regoi vent l'ordre 
de personne. Pendant ce temps, les commissaires des 

deux nations, qui etoient a Paris, disputoient, fai­
soient de gros livres et ne terminoient rien. 

En 1753, nous voulumes enfin executer l'etablisse­
ment de l'Ohio ou Belle-Riviere, projete depuis long­
temps et depuis longtemps necessaire, mais il s'en 
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falloit bien que Ie Canada ftlt en etat de soutenir un 
si grand projet par la disproportion de ses forces it 

celle des colonies angloises, dont la superiorite etoit 
de vingt contre un. 

Les Anglois, attaques aux deux extn3mites de nos 
possessions, qui etoient l'Acadie et l'Ohio, se deter­
minerent enfin a l'invasion generale de la colonie 
fran90ise, en faveur de l'humanite, disoient-ils, et 
sous Ie pretexte d'arreter les cruautes des sauvages, 
sans avoir fait a la France aucune declaration de 
guerre. 

Notre entreprise sur l'Ohio donna lieu au pretendu 
assassinat de 1\1. de Jumonville, qui fut venge sur Ie 
champ par l'expedition du fort de la Necessite. Pen­
dant ce temps, 1'on faisait a Londres des preparatifs 
assez puissants pour envahir Ie Canada dans une cam­

pagne. 
L'automne de 1754, les troupes destinees a cette 

expedition debarquerent dans differents ports de la 
Nouvelle-Angleterre, selon les lieux ou elles devoient 

agir. 
Au printemps 1755, un corps fut porte a 1'Acadie, un 

autre sur Niagara, un troisieme commande par Ie 
general Bradock, chef de l'entreprise, sur l'Ohio. Le 
premier tit Ie siege du fort de Beau-Sejour a 1'Acadie, 
qui capitula; Ie second attendit Ie succes de la 
marche du general Bradock pour se mettre en mou­
veruent et faire sa jonction; mais ce general fut atta­
que, battu, defait entierement et y perdit lui-meme la 
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vie; ce qui fit manquer en entier Ie projet des Anglois. 

Les instructions du general Bradock, prises dans sa 

dHaite, ouvrirent les yeux a toute l'Europe et la 
guerre se fit enfin ouvertement. 

La France, voyant que les Anglois ne cherchoient 

qu'a l'amuser, envoya, au commencement de 1755, un 
secours de troupes de ierre commandees par Ie baron 
de Dieskau, marechal de camp, et M. de Rostaing, 
colonel. Ce sec ours etoit compose des regiments de la 
Reine, Languedoc, Guyenne et Bearn, et d'une aug­
mentation de quelques compagnies des troupes de la 
Marine. Elle envoya aussi Ie marquis de Vaudreuil 
pour relever M. Duquesne dans Ie gouvernement 
general de la colonie. En arrivant au Canada, a la fin 
de juin, avec partie seulement du susdit secours, 

l'autre ayant eM prise en chemin, et ayant appris que 
les Anglois s'emparoient de l'Acadie, M. Ie marquis 
de Vaudreuil, de concert avec M. de Dieskau, resolut 
d'aller faire Ie siege de Choagen, fort situe au Sud du 
lac Ontario, a la rive gauche de l'embouchure de la 
riviere du meme nom. II avoit fait arriver a Fron­
tenac les regiments de Guyenne et de Beam; et Ie 

reste etoit en marche, lorsqu'il apprit que les ennemis 
avanQoient vers Saint-Frederic et etoient deja sur Ie 
lac Saint-Sacrement. 

Ce fut alors qu'il apprit la defaite du general Bra­
dock par Ie sieur de ContrecCBur, capitaine des troupes 
de la Marine, qui commandoit dans toute la partie de 

la Belle-Riviere et qui etoit particulierement charge 
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de la defense du fort Duquesne; et, sur l'avis qu'il 
eut de la marche des ennemis, il prit la resolution 
d'envoyer Ie sieur de Beaujeu au-devant de l'ennemi, 
tant pour Ie reconnoitre que pour Ie combattre dans 
Ie defile qu'il avoit a passer, s'il voyoit jour a Ie faire 
avec succes. Son detachement etoit compose de quatre­
vingts soldats, cent-vingt miliciens, et environ quatre­
cent-cinquante sauvages. 

A six heures de la, on rencontra l'ennemi. Sa 
marche etoit un ordre de bataille; des divisions de 
quatre de hauteur sur seize de front, qui se doubloient 
au premier coup de fusil, fermoient cette colonne; 
quatre obusiers et quatre canons de douze, charges a 
cartouches, marchoient a la tete; deux canons de six 
etoient au centre, et quatre a la queue avec deux 

mortiers. 
Notre avant-garde composee d'une vingtaine de 

sauvages fit son cri et sa decharge de fort loin, et aus­
sitot l'artillerie des ennemis fit retentir les bois. 

Les sauvages, etonnes du bruit du canon et de 
l'effet de ceux qui etoient charges a cartouches ainsi 
que des obusiers, firent leur premiere decharge et 
prirent la fuite; les Canadiens les suivirent, et l'un 
entraina l'autre, de maniere que tout fut rompu. 

Dans ce moment, M. de Beaujeu fut tue, et fut rem­
place par Ie sieur Dumas, devenu l'ancien capitaine des 
troupes de la Marine, qui fit alors de nouveaux efforts 
pour rallier les troupes. A quoi ayant reussi, il marcha 

a cette colonne couverte par Ie bois qui deroboit a l'en-
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nemi la disproportion de nos forces; notre feu vif et 

soutenu en imposa; la colonne s'arreta et redoubla 

son feu de pied ferme, tan dis que Ie sieur Dumas 
envoya des officiers solliciter les sauvages qui, retires 

hors de portee, attendoient l'evenement. 
Alors la premiere division des ennemis se rompit 

pour faire place it la seconde; ce mouvement retro­
grade ranima nos troupes; l'ennemi fuit; les bois 

retentirent du cri de Vive Ie Roi! et les sauvages 
revinrent it la charge. Heureusement Ie canon les 
eloigna du front et leur fit gagner Ie flanc de l'ennemi. 

Alors la superiorite de cette mousqueterie etonna 

bientot les Anglois par la quantite de morts et de 
blesses qu'ils eurent dans un moment. Nous vimes la 
tete flotter, et, l'instant d'apres, nous fUmes maitres 

de la premiere artillerie; Ie reste de l'action ne fut 

plus qu'une deroute complete. 
Apres la defaite du general Bradock, on resolut de 

suspendre Ie siege de Choagen, de faire retrograder 

seulement les regiments de la Reine et Languedoc et 

de marcher au lac Saint-Sacrement par Ie lac Cham­
plain, sur la frontiere de la Nouvelle -York, avec envi­

ron huit cents soldats de la Marine ou Canadiens, 
quatre cents sauvages et les deux susdits bataillons. 

M. de Dieskau se mit it la tete de ce detachement au 

commencement du mois de septembre. Comptant 

fortement sur les sauvages pour cette expedition, il 
laissa les deux bataillons en arriere, dout il ne prit 

qu'un detachement de deux cents hommes; il fut 
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vers Ie fort Lydius *, d'ou il se rabattit sur sa droite 

pour marcher a l'armee ennemie qui etoit sur Ie lac 
Saint-Sacrement. Chemin faisant, il rencontra un deta­

chement des ennemis de deux cents hommes, qu'il 

defit entierement; les Canadiens et les sauvages 
l'abandonnerent et poursuivirent les fuyards jus­

qu'aux retranchements du lac Saint-Sacrement, ou 
etait campe Ie colonel Johnson avec un gros corps de 

troupes d'environ quatre mille hommes, de maniere 

que M. de Dieskau arrivant avec les troupes reglees 
de son corps, il ne lui fut pas possible de faire aucune 
disposition, les sauvages et les Canadiens de son avant­

garde s'etant engages dans Ie bois et occupes a fusiller 

avec les ennemis. M. de Dieskau s'avan<;a avec les 
troupes reglees pour tacher de remettre l'ordre; mais 

il fut d'abord blesse et re9ut peu apres une seconde 
blessure qui, Ie mettant hoI's d'etat d'agir et meme 
d'etre trans porte, ne lui permit plus de pouvoir don­
ner aucun ordre. Les sauvages et les Canadiens, dis­

perses dans Ie bois, se retirerent en desordre, tt les 
troupes reglees firent l'arriere-garde en bon ordre aux 
ordres du chevalier de Montreuil, aide-major general, 

qui fut joindre les deux bataillons de la Reine et de 
Languedoc, qui etoient restes a quatre lieues en 
arriere, aux Deux-Rochers de la baie du lac Cham­

plain, aux ordres du sieur de Roquemaure, lieute­
nant-colonel du regiment de la Reine, a qui Ie com-

* Ce mot est toujours ecrit llidiwx. 
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mandement des troupes de terre resta, M. de Dieskau 

etant prisonnier et M. de Rostaing ayant He tue au 

combat naval Bur Ie vaisseau l'Alcide. La perte de ce 

detachement fut egale a celle des ennemis; il y eut 

beaucoup de monde tue ou blesse de part et d'autre. 
Apres que ce detachement fut reuni aux deux batail­

Ions, il se replia au fort Saint-Frederic, d'ou il remar­

cha, au commencement d'octobre, pour construire un 

fort a Carillon, distant de cinq lieues d udit endroit. 

Les ennemis en firent un a l'endroit OU ils etoient, 
appele fort Georges, situe au fond du lac Saint-Sacre­

ment, ou on laissa des garnisons de part et d'autre. 

On fortifia les postes du cote du lac Ontario, et toutes 
les troupes entre rent en cantonnement dans Ie com­

mencement de decem bre. On laissa a Frontenac et a 
Niagara de fortes garnisons; on savoit que les enne­

mis avoient etabli deux forts au portage de la riviere 

de Corlac pour la mettre en slirete, dont un a chaque 

extremite, et qu'ils y avoient amasse des provisions 
pour l'entree de la campagne prochaine. On resolut 
d'enlever ces forts sans trop les connoitre, ni Ie che­

min pour y arriveI'. Un sauvage de la Presentation, 

nODlme Oratory et Anoyot, devoit conduire cette 
expedition dont on destina Ie commandement au 

sieur de Lery, lieutenant de la Marine, auquel on 

donna un detachement d'elite de trois cents hommes , 
dont cent sauvages et trente hommes de troupes de 

terre commandes par un sergent; Ie reste de la Marine 
ou Canadiens. 
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Ce detachement, qui devoit partir a bonne heure, 
ne partit de la Chine que Ie 26 fevrier; et, malgre 
tous les obstacles de la saison qui n'etoit propre ni a 
alIer a pied, faute de neige, attendu l'hiver doux qu'on 
avoit eu, ni par eau par les revers du froid qu'il fit 
dans ce temps, il arriva a la Presentation Ie 7 mars. 
11 prit des vivres pour un mois et se mit en chemin Ie 
12. Le sauvage qui devoit guider Ie detachement s'e­
chappa; mais on Ie rattrapa apres bien de la peine et 

avoir longtemps erIe et jeune pendant deux jours. Le 
detachement arriva Ie 26 a un quart de Heue du fort. 
Des sauvages anoyots, qu'il avait trouves la veille, 
lui ayant rendu compte de la situation des forts, il 
marcha Ie 27 et arriva sur Ie chemin entre les deux 
forts, ou il prit des charriots charges de viVl·es. Apres 
avoir fait halte et s'etre repose, il se determina a atta­
quer Ie fort qui etoit en haut de la riviere de Choagen, 
ou il y avoit cinquante hommes command,es par un 
lieutenant. Tandis que les uns fusilloient Bur Ie fort, 
les soldats des troupes de terre et autres furellt a la 
porte dudit fort qu'ils enfoncerent dans l'espace d'une 
heure de temps avec un belier, malgre les grenades et 
coups de fusils. On entra dans Ie fort et l'on fit main 
basse sur tout. Le feu ayant pris a la poudriere obli­
gea de sortir, et a peine eut-on Ie temps de s'ecarter 
que Ie fort sauta. Le detachement repartit Ie meme 
jour, et, manquant de v.ivres et de souliers, il s'arreta 
ala baie de Nyanwaure ou les bateaux lejoignirent; 

et il rentra a Montreal Ie 9. Les ennemis ont perdu 
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dans cette affaire quatre-vingts hommes, compris l'es­

corte d u convoi; et nous un soldat de la Marine et un 
sauyage, et neuf blesses. On trouva peu de provisions 
dans ce fort, qui n'etoit qu'un entrepot. 

Le Roi ayant resolu d'envoyer de nouveaux secours 
au Canada et de rem placer les officiers superieurs 
qu'il y avoit fait passer l'annee derniere, fit choix du 
marquis de Montcalm, du chevalier de Levis et de 

M. de Bourlamaque, qui furent pourvus des grades, Ie 
premier de marechal de camp, Ie second de brigadier, 
et Ie troisieme de colonel. Les bataillons de la Sarre 
et de Royal-Roussillon furent destines pour ce secours 
avec quelques officiers d'artillerie et des ingenieurs. 
Le tout fut assemble a Brest au commencement de 
mars 1756 et arriva heureusement au Canada sur la 
fin de maL 

M. Ie chevalier de Levis etoit parti de Brest Ie 
6 avril sur la fregate La Smwage, et, apres 56 jours de 
navigation, il arriva a Quebec Ie 31 mai, ou M. de 
Montcalm etoit arrive Ie 13 et parti Ie 22 pour Mont­

real, ou 1\1. de Levis fut Ie j oindre, a pres avoir dispose 
les troupes pour se mettre en marche et fait partir en 
deux divisions, la Sarre, les 6 et 7 juin, Royal-Rous­
sillon les 10 et 11. II arriva a Montreal Ie 15 au soir et 
ou, apres avoir confere avec MM. de Vaudreuil et 
de Montcalm sur les operations de la campagne, il 
partit avec Ie dernier pour Carillon, Ie 27 juin, ou ils 
arriverent Ie 3 juillet. 

Sitot l'arrivee du secours, il fut convenu qu'on com-
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menceroit la campagne par une demonstration offen­
sive vers Carillon tandis qu'on disposeroit toutes 
choses a Frontenac pour Ie siege de Choagen que 1'on 
tenteroit, s'il y avoit moyen au milieu de la cam­
pagne; on se fortifia dans tous les postes. 

M. Ie marquis de Montcalm resta peu de temps a 
Carillon; il remit au chevalier de Levis Ie commande­
ment de l'armee et partit Ie 15 juillet pour Montreal 

ou il fut conferer avec M. Ie marquis de Vaudreui1 
pour ledit siege. 

LE 16 JUILLET 

]\1. Ie chevalier de Levis envoya quarante-six sau­
vages et vingt-et-un Canadiens aux ordres du sieur 
Pecaudy, officier des troupes de la colonie pour recon­
noitre les environs du fort Georges. 

LE 17 

Le sieur de Saint-Martin, officier des troupes de la 
colonie, est revenu de detachement, et les sauvages 
portoient trois chevelures faites du cote de Sarasto, 
ou on avoit fait beaucoup de degat dans la cam­
pagne. 

LE MEME JOUR 

M. Ie chevalier de Levis a ete reconnoitre Ie che­
min qui conduit de la Chute de Carillon jusqu'a 1'en-
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tree du lac Saint-Sacrement a la rive gauche de sa 

sortie; il a passe a la rive droite pour reconnoitre en 

meme temps cette partie. 

LE 18 

Le susdit detachement du sieur Pecaudy est rentre; 
il a surpris pres Ie fort Georges un detachement qui 

faisoit du bois, dont il dit en avoir tue plusieurs 

hommes; et il a apporte quatre chevelures et mene 

deux prisonniers qui dirent que les Anglois n'avoient 

pas beaucoup de monde audit fort, mais qu'ils doivent 

avoir a dix milles dudit fort une armee considerable. 

LE 19 

Les sauvages dudit poste s'en sont alles suivant 

leurs usages avec leurs prisonniers et chevelures dans 

leurs villages et ont promis de revenir dans vingt 
jours. 

Ledit detachement du sieur Saint-Martin avoit 
laisse derriere trois sauvages qui viennent d'al'l'iver 

avec une chevelure qu'il a fait pres d'Orange et dit 
avoir vu monter beaucoup de troupes. 

LE 20 

Les Abenaquis, au nombre de quarante-deux per­

sonnes se sont portes au camp du Portage pour etre 
plus a portee d'aller en parti. 
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On a fait pass,er ce jour des boites au camp du Por­
tage appele ainsi it cause qu'il est a l'entree du lac et 
it celle de la Chute qui est it l'endroit ou on decharge 
pour porter dans Ie lac y ayant une lieue de cascades; 
M. Ie chevalier de Levis est entre dans to us les details 
pour y mettre l'ordre. 

LE 21 

Le detachement du sieur Duplessis, officier de la 
Marine, partit pour aller reconnoitre la riviere a la 
Loutre. Les Anglois nous avoient pris ou tue du 
monde dans cette partie; il n'a reconnu aucune trace 
ni vestige qui annonQat qu'ils eussent suivi cette ri­
viere. 

LE 22 

11 arriva soixante-quatre sauvages qui venoient en 
guerre et un convoi de dix-sept bateaux charges de 

vivres. 

LE MEME JOUR 

M. Ie chevalier de Levis fit part a M. Ie marquis de 
Vaudreuil de son ordre de marche et de bataille en 

cas que l'ennemi vint it lui. 

LE 23 

Le sieur La Colom biere, officier de la Marine, est 
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parti pour aIler en guerre avec quatre officiers, quatre 
cadets, soixante-et-onze Fran90is et cinquante-six sau­
vages; Ie meme jour, il est deserte trois soldats des 

troupes de la Marine. 
Sur l'avis que M. Ie chevalier de Levis eut qu'il 

devait etre attaque, il fit la disposition genera1e de 

ses troupe8, ainsi qu'il suit: 

Ordre de rnarche et de bataille dn corps des troupes de terre 
du carnp de Carillon cornrnande par M. le chevalier 
de Levis, brigadier des arrnees du Roi, donne le 

17 juillet 1756. 

Au premier signal que l'on pourra entendre des 
deux boites du camp de M. Ie chevalier de la Corne, 
qui sera repete par deux autres boftes qui sont placees 
au poste de la Chute, auquelle fort de Carillon repon­
dra par deux coups de canon, toute l'armee prendra 
les armes a la tete de son camp; on distribuera de 1a 
poudre et des balles et l'on prendra des vivres pour 
deux jours; Ie camp restera tendu, les soldats ne 
prendront point leurs havresacs. 

II sera commande cinquante hommes, un capitaine 
et un lieutenant de chaque bataillon qui resteront a 
la tete de leur camp, auxque1s les drapeaux seront 
remis. II sera aussi commande vingt hommes par 
chaque compagnie de la colonie, qui sont composees 
de soldats de la Marine et de milices, qui seront com­
mandes par M. de Saint-Vincent, capitaine, et M. Du-
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muy, lieutenant, qui s'assemblel'ont et se tiendront en 
bataille a la tete de leur camp. Ce detachement, de 
meme que toutes les gardes, sera aux ordres de M. de 
Roquemaure, lieutenant-colonel commandant Ie regi­
ment de la Reine. 

Messieurs les officiers-majors auront attention de ne 
laisser a ce detachement que les soldats qui sont les 
moins en etat de marcher, etant destines a. la defense 
du camp, du fort et des bateaux. 

Six compagnies du bataillon de Royal-Roussillon, 
y compris celIe des grenadiers, avec la compagnie de 
1\1. de Bonne, composee des soldats de la Marine, 
s'embarqueront dans les bateaux qui sont pour cela 
disposes ala garde du camp du regiment de la Reine. 
Ces six compagnies et celIe de M. de Bonne seront 
aux ordres de M. de Poularies, capitaine des grena­
diers au regiment de Royal-Roussillon. 

1\1. de Poularies fera embarquer Ie plus prom pte­
ment qu'illui sera possible les troupes qui seront a 
ses ordres; il se rendra a la Chute, ou il debarquera 
du cote du Sud et se rendra par terre, suivant Ie che­
min du portage, au camp de M. Ie chevalier de la 
Corne. II combattra l'ennemi, s'il Ie trouve debarque 

ou en disposition de Ie faire. 
Les sept autres compagnies du bataillon de Royal­

Roussillon avec la compagnie de Le Verrier, composee 
des troupes de la Marine ou soldats de la colonie aux 
ordres de M. Ie chevalier de Bernets, lieutenant-colo­
nel commandant Ie bataillon de Royal-Roussillon, se 

4 
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rendront par terre au poste de la Chute, d'ou il sui­
vra toujours par terre la cote du nord de la decharge 
du lac Saint-Sacrement pour se rendre au camp de 

M. de Contrecreur. 
M. Ie chevalier de Bernets joindra ses troupes a 

celles de M. de Contrecreur, combattra avec vigueur 
l'ennemi s'il est debarque ou en disposition de Ie 

faire. 
Le regiment de Languedoc avec la compagnie de 

Sabrevois et celle de 1\1. de Saint-Vincent, aux ordres 
de M. de Privas, lieutenant-colonel commandant Ie 
bataillon de Languedoc, se rendront par terre au poste 
de la Chute, ou, selon les circonstances, M. Ie cheva­
lier de Levis lui donnera des nouveaux ordres. M. de 
Privas disposera ses troupes au poste de la Chute en 
homme de guerre, et les tiendra toujours prets a mar­
cher au premier ordre. 

Le regiment de la Reine partira de son camp apres 
qu'il aura ete joint par les compagnies de MM. de 
Vassan et de Vergor; Ie regiment de la Reine sera 
aux ordres de M. de Montreuil, premier capitaine de 
ce regiment. 11 prendra Ie chemin de la grande garde 
du capitaine pour se porter en avant des abattis 
d'ou il marchera daus les bois suivant Ie plateau 
pour se porter a meme hauteur que Ie poste de la 
Chllte. 

M. de Montreuil, conjointement avec MM. de Vas­
san et de Vergor, feront faire des decouvertes bien 
avant dans les bois et se porteront aux endroits ou ils 
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apprendront que l'ennemi paroitra, pour Ie combattre, 

ce qu'ils feront avec Ie zele et Ie courage dont ils sont 

capables. 

MM. de Montreuil, de Vassan et de Vergor se con­

certeront ensemble pour les dispositions qui tendront 

au bien du service. 

Les troupes de 1a Marine et celles de la colonie com­

battront a leurs £ayons sur 1es ai1es des troupes de 

terre. M. de Montreuil detachera aussi to us les bons 

tireurs de son regiment qui se battront a 1a cana­

dienne, et il ne tiendra qu'une partie de sa troupe en 

gros pour recevoir ceux qui com battront it 1a cana­

dienne, pour que, dans Ie cas qu'i1s fussent obliges de 

se replier, i1s Ie puissent faire avec surete derriere 1a 

troupe, qui sera en ordre, qui fera tete a l'ennemi et 
donnera Ie temps aux troupes qui auront combattu a 
1a 1egere de se rallier et de recommencer Ie combat. 

MM. de Montreuil, de Vassan et de Vergor auront 

1a plus grande attention de ne pas se 1aisser couper 

la retraite par l'ennemi; et, dans Ie cas qu'ils fussent 

forces et obliges de se retirer, i1s feront In retraite par 

Ie chemin qu'ils auront tenu et feront ferme a 1a tete 
des abattis pour favoriser 1a retraite aux troupes qui 

combattront aux camps avances et a 1a Chute. 
M. Ie chevalier de Levis se tiendra a 1a Chute pour 

etre a portee de donner partout ses ordres ou MM. de 

Montreuil, de Vassan et Vergor lui enverront des gens 

surs au travers des bois pour l'informer de ce qui Be 

passera dans leur partie. 
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Comme M. de Privas fera occuper les hauteurs du 
poste de la Chllte, il sera facile d'etablir une commu­
nication pour etre informe de ce qui se passera a la 
partie des regiments de la Reine et de Languedoc. 

1\1. de Roquemaure accelerera les defenses du fort, 
fera mettre en batterie les pieces de canon, disposera 
to utes choses pour Ie bien du service, et, en cas d'ac­
cident, pour que tout soit en etat pour assurer la 
retraite a toutes les troupes qui viendront camper 
entre Ie fort et la redoute. 

II y aura un officier, un sergent et un caporal de 
chaque corps pour se tenir aupres de M. Ie chevalier 
de Levis. II faut qu'ils soient bons marcheurs et en 
etat de porter des ordres. 

LE 24 

II est arrive cent quarante-deux hommes de recrues 
pour la Marine. 

LE 25 

Rien de nouveau. 

LE 26 

Trois fours ont brllle, ce qui a oblige d'envoyer a 
Saint-Frederic pour avoir du pain. 
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LE MEME JOUR 

Le detachement de 1\1. de la Colombiere est revenu; 
il a apporte quatre chevelures et tue, a ce qu'il dit, 
une trentaine d'hommes aux environs du fort Georges; 
six de ses sauvages sont restes derriere. 

LE 27 

Le fils de M. de ContrecCBur s'est tue par accident. 

LE 28 

Le sieur d'Hebecourt, capitaine au regiment de la 
Reine, est parti avec quarante hommes pour aIler 
reconnoitre et plaquer un chemin en suivant la rive 
droite de la riviere, depuis vis-a-vis Carillon jusqu'a 

Saint-Frederic. 

LE MEME JOUR 

M. Duplessis, officier de la Marine, partit avec cin­
quante hommes pour aller a la riviere a la Loutre, a 
la riviere Boquette et au Rocher-Fendu pour protegeI' 

les convois. 

LE MATIN 

Les Iroquois, Abenaquis, Epinengs, Mississagues 



54 JOURNAL DES CAMPAGNES 

et Algonquins ont demande a tenir conseil a M. Ie 

chevalier de Levis; l'orateur lui a assure qu'ils etoient 
prets a faire sa volonte et l'assuroit par troil:! branches 
de porcelaine de leur fidelite. 

LE SOIR 

Il a repondu au conseil par des remerciments, et, 
pour les lier suivant leurs prom esses, il leur a donne 
un colier de deux mille grains de porcelaine. Cette 
piece, lorsqu'ils l'acceptent, est un lien sacre pour eux. 
Illeur fut donne de quoi faire festin. 

LE 29 

Les sauvages devoient partir pour alIer en guerre; 
mais une partie voulant s'en retourner chez eux, M. Ie 
chevalier les arreta. 

LE 30 

II est parti un detachement commanue par M. de 
Beaujeu, capitaine de la colonie, compose de dix offi­

ciers, un cadet, cent canadiens et cent-dol1ze sauvages; 
il y eftt difficulte pour faire partir ces derniers. 11s 
devoient alIer entre Ie fort Lydius et Ie fort Georges. 

M. Ie marquis de Montcalm arriva a Montreal, se 
porta en diligence a Frontenac et fut suivi de douze 
cents canadiens commandes pour cette expedition. 
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M. de Rigaud se rendit a la baie de Nyanwaure, au 
camp du sieur de Villiers. On avoit fait revenir vers 
la fin de ce mois, partie du regiment de Beam, qui 

etoit deja arrive a Niagara. M. de Bourlamaque avoit 
envoye reconnoitre Ie fort par un ingenieur; Ie sieur 
de Villiers avoit fait au commencement du mois plu­
sieurs courses et attaque avec succes plusieurs con­
vois des ennemis. 

Comme cette expedition dependoit de la diligence, 
afin que les ennemis n'eussent pas Ie temps de con­
nottre nos demarches, ce qui les auroit determines a 
secourir efficacement cette partie et it attaquer M. Ie 
chevalier de Levis, M. Ie marquis de Montcalm fixa 
son depart au 4 aOllt de Frontenac. 

M. Ie chevalier de Levis connoissant com bien il 
etoit essentiel qu'il en imposat aux ennemis, fit tous 
les mouvements propres a leur faire croire qu'il alloit 
agir offensivement soit en portant, comme on a vu, Ie 
principal de ses forces sur Ie lac Saint-Sacrement et en 
faisant partir continuellement des partis pour harceler 
les ennemis et les empecher d'avoir des partis vers 
no us pour avoir des nouvelles et les tenir dans l'in­

certitude. 

LE 31 JUILLET ET LE 1 er AOUT 

11 ne se passa rien de nouveau. 

LE 2 

11 arriva un convoi de vivres. 
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LE 3 

Ledit detachement de M. Duplessis est arrive; il 

n'a point rencontre d'ennemis. 
Les six sauvages de M. de la Colombiere qui etoient 

restes derriere sont arrives; ils ont fait deux prison­

niers et deux chevelures entre Ie fort Georges et Ie 

fort Lydius. Ces prisonniers disent qu'il est arrive un 

renfort de la Vieille-Angleterre. 

LE 4 

M. de Beaujeu est rentre avec son detachement, 

avec six prisonniers et une chevelure qu'il a faits 
entre Ie fort Lydius et Ie fort Georges; nous n'avons 

perdu personne. 
Parmi les prisonniers est un capitaine de milice 

tree instruit qui a depose qu'il y avoit dix regiments 

de cinq cents hommes au fort Lydius; qu'ils s'at­
tendent d'aller au fort Georges tous les jours; qu'on 

y transporte beaucoup de vivres et munitions; qu'on 

y a mene six grosses pieces de canon; qu'il y a envi­

ron quatre mille hommes au fort Georges et pres de 

deux cents bateaux sur Ie lac; qu'ils cherchent un 

chemin par terre; que l'armee arrivee de la Vieille­

Angleterre est en mouvement, dont grand nombre 

d'Ecossois; que milord Loundoun la commande; 
qu'on n'envoie point de troupes a Choagen. 
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LE MEME JOUR 

II est arrive cent-vingt hommes de milice de Mont­
real, qui ne suffisent point pour rem placer les 

malades. 

LE 5 

Partie des sauvages sont partis pour aller mener 
leurs prisonniers it Montreal. 

LE MEME JOUR 

Ecrit it M. Ie marquis de Vaudreuil et it Monsieur 
l'intendant; envoye copie des depositions. 

LE 6 

Rien de nouveau. 

LE 7 

II est parti quinze sauvages avec M. d uSable, offi­

cier de la Marine, pour aller vers Sarasto. 

LE MEME JOUR 

Un parti anglois a tue quatorze chevaux pres de 
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Saint-Frederic. II est arrive vingt-cinq Iroquois de 

Montreal. 

LE 8 

II est arrive deux cent quatre-vingt-deux hommes 

de recrues et cent quarante-deux hommes de milice, 
qui mettent l'armee a trois mille sept cent-soixante­
un hommes, tout compris. 

LE 9 ET LE 10 

M. Ie chevalier a eM reconnoitre differents chemins 
dans les bois pratiques par les Agnies. 

LE 11 

Vingt sauvages des Anglois sont venus pres Ie camp 

du portage, commande par M. Ie chevalier de la 
Corne, ou ils ont tue deux hommes et blesse un troi­

sieme; ils etoient a pecher. On les a poursuivis sans 
succes. 

On a envoye a dix heures du soir, un parti de 

soixante hommes aux Deux-Rochers pour tacher de 
couper Ie parti. 

LE 13 

Fausse alerte occasionnee par un sauvage. 
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LE 16 

M. Ie chevalier de Levis a ete reconnoitre la Mon· 
tagne du Serpent-a-Sonnette et les environs. 

LE MEME JOUR 

Re~m un courrier de Montreal. Point de nouvelles 
du siege de Choagen; mais l'on a appris que les 
Anglois ont declare la guerre a la France. 

LE 17 

Arrive onze Hurons; Ie meme jour fausse alerte; 
les compagnies de grenadiers sont rentrees tout de 

suite. 

LE 19 

Un parti anglois est venu au camp de Contrecreur 

et a fait deux chevelures. 

LE MEME JOUR 

Le sieur Florimond, officier de la colonie, est parti 

avec un parti de cent-cinquante hommes du camp de 

M. Ie chevalier de la Corne. 

LE 20 

Ledit detachement est rentre et a dit que les enne-
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mis occupent une ile du lac a trois lieues du fort 
Georges et qu'ils avoient des bateaux et une barque a 
deux mats. 

LE 21 

M. Ie chevalier a eM visiter les camps du portage. 

LE 23 

Les Hurons et quelques Canadiens avec trois offi­
ciers de la colonie ont eM reconnoitre Ie fond du lac 
Sain t-Sac rem en t. 

LE MEME JOUR 

Les boites ayant tire, on a eu une fausse alerte. 

On a appris de Montreal que, Ie 13, un parti anglois 
avoit defait trois hommes de la Barque, a sept lieues 
au-dessus de Saint-Jean. 

II est arrive dix-huit sauvages de Montreal. M. Ie 
marquis de Montcalm mande qu'il part Ie 4 pour alIer 
entreprendre Ie siege de Choagen, resolu de ne pas 

compromettre les armes du Roi, s'il ne voit pas jour 
au succes. 

LE 24 

Fausse alerte au portage; on crut avoir vu les enne­
mis a trois lieues de lao 
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LE 25 

1\I. Ie chevalier de Levis fut visiter les camps du 

portage et tacher de les rassurer, donnant continuelle­

ment des fausses alertes; il a decide d'y envoyer pour 

renfort soixante homme8 de troupes de terre, qui se 

joindront au camp de ContrecCBur et seront releves 

tous les quatre jours, et cent-vingt hommes de la 
Marine, qui doivent former un camp intermediaire 

entre celui du chevalier de la Corne et Ie susdit. Il a 
fait rentrer les piquets qui y avoient marche la 

veille. 

LE 26 

Rien de nouveau. 

LE 27 

Le susdit detachement de soixante hommes est 

parti pour quatre i ours. 

LE MEME JOUR 

1\1. de Lusignan, commandant au fort Saint-Fre­

deric, lui apprend indirectement la nouvelle et les 

circonstances de la pri~e de Choagen. 

LE 28 

M. de Saint-Martin est parti avec cent-vingt soldats 

pour aller occuper Ie camp mentionne ci-dessus. 
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LE lVI:EME JOUR 

M. Ie chevalier de Levis a ecrit a M. de Vaudreuil 

et a Monsieur l'intendant et a fait passer des Iettres 

pour les Ministres de Ia Guerre et de Ia Marine. 

LE 29 

l\L du Sable est arrive avec son detachement; il a 

fait un prisonnier et deux chevelures a quatre milles 

de Baston. 

Tous les mouvements expliques ci-dessus et nombre 

de partis et positions de petits camps en avant ser­
virent beaucoup a faciliter la prise de Choagen. L'en­

nemi, informe que nous nou" fortifions a Frontenac 

et a Niagara, avoit porte to utes ses forces sur Ie lac 
Georges ou il comptoit agir offensivement et place un 

corps de troupes a la Fourche pour pouvoir Ie porter 

vers celle des deux parties qui seroit menacee. 

Les ennemis qui etoient au lac Georges et qui fai­

soient des dispositions pour marcher en avant, appl'e­

nant que nous nous fortifiions sur ]e lac Ontario et 

voyant Ie nombre de partis que nous avions conti­

nuellement en campagne et ayant observe beaucoup 

de mouvements dans notre armee propres a leur faire 

croire que nous avions porte dans cette partie toutes 

les forces de la colonie et que nous avions en vue de 

faire une nouvelle attaque, resterent dans l'inaction 

et apprirent la prise de Choagen en meme temps que 
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l'attaque, et peu apres l'arrivee des renforts que notre 
armee recut apres Ie siege. 

LE lor SEPTEMBRE 

On apprit les details du siege de Choagen. 
M. Ie marquis de Montcalm, ayant fait mettre par 

1\1. Ie chevalier de la Pause, aide-major de Guienne, 
faisant les fonctions d'aide-major general, Ie plus d'or­
dre possible a la milice qui lui avoit 13M envoyee, 
arme les barques et embarque l'artillerie et des vivres 
pour un mois, partit Ie 4 de Frontenac avec la pre­
miere et seconde division; la troisieme partit Ie 5, 
avec la grosse artillerie; arrives a la baie de Nyan­
waure, d'ou on partit Ie 9, ils debarquerent Ie 10 au 
soir sans obstacle a une lieue du fort Ontario, situe 
sur la rive droite de l'embouchure de la riviere de 
Choagen et vis-a-vis Ie fort de Choagen, qui etoit a la 
rive gauche. 

LE 11 AU MATIN 

II envoya reconnoitre Ie fort par les ingenieurs, Ie 
premier, M. de Combres, fut tue par meprise par un 
de nos sauvages. On ouvrit un chemin et on travailla 
a force a faire des gabions et fascines. M. Desendroin, 
ingenieur, devint en chef par 1:1 mort de M. de 
Combres et fut seconde par M. de Pouchot, capitaine 
au regiment de Beam, 
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LE 12 AU MATIN 

La troisieme division arriva avec l'artillerie; on fit 

Ie chemin et nombre de saucissons et fascines. 
On ouvrit la tranchee a l'entree de la nuii en forme 

de sape volante. 

LE 13 AU MATIN 

Les ennemis qui n'avoient point tire de la nuit, 

ayant travaille a faire une coupure interieure paral­

lele a l'attaque, firent un feu considerable. 
Vers les onze heures, ayant cesse de tirer, on s'aper­

\,'ut qu'ils passoient la riviere et abandonnoient ledit 

fort, dont on prit possession tout de suite. 
1\1. Ie marquis de Montcalm ordonna qu'on fit sur­

Ie-champ tous les preparatifs pour construire une 
batt erie sur Ie fort de Choagen, voulant profiter du 
trouble ou les ennemis paroissoient; elle fut en etat 
tant bien que malle lendemain matin par la celerite 
qu'y apporta 1\1. Ie chevalier Lemercier, commandant 
l'artillerie du Canada. 

Ledit fort etoit une maison terrassee et crenenchee, 
autour de laquelle, a trois toises de la maison, on 
avoit fait une seconde enceinte ou l'on avoit fait deux 

demi-bastions a un bout; les ennemis avoient fait un 
retranchement dans lequel les troupes etoient cam­
pees. 

Ils avoient sur une hauteur pres de ce fort un 



DU CHEVALIER DE I.EVIS 65 

retranchement qu'ils appeloient fort, et qui n'etoit ni 
l'un ni l'autre. 

LE 14 AU MATIN 

On tira du canon; les ennemis firent de leur cote 
un feu tres vif de canon et de bombes. Notre canon 
qui les plongeoit et prenoit de revers leurs ouvrages, 
les incommodoit beaucoup. Ils arborerent a huit 
heures Ie drapeau; on travailla a la capitulation et 
l'on se mit en possession du fort a une heure. 

On travailla a demolir lesdits forts, ce qui fut fini 
Ie 18. On renvoya les habitants faire la recolte et les 
troupes s'acheminerent vers Carillon, excepte la Sarre 
qui resta a Saint-Jean. 

On envoya des detachements a Niagara et Fronte­
nac; on approvisionna ces postes et ceux de la Belle­
Riviere avec les vivres pris a Choagen. Il ne se passa 
rien vers cette partie. Nos sauvages faisoient des par­

tis de temps en temps sur les habitants de la Caro­

line et de la Virginie. 
M. Ie marquis de Vaudreuil qui, avant Ie siege de 

Choagen, avoit paru tranquille sur la situation de 
Carillon, quoique les ennemis eussent leurs principales 

forces dans cette partie et quoiqu'il parut surprenant 
qu'ils aient ete, comme ils l'ont fait, dans l'inaction, ce 
qu'on ne peut attribuer qu'aux difi'erents mouvements 

et positions en avant de M. Ie chevalier de Levis, qui 
les a tenus dans l'incertitude si nous n'allions pas 

5 
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Tl3ellement faire un mouvement en avant, fut, apres 
la prise d udit fort, en grand souci pour cette partie. 

SEPTEMBRE 

Nous avons perdu au siege de Choagen un inge­
nieur, treize morts et huit blesses; les ennemis ont 
perdu environ quarante hommes, non compris les 
pl'isonniel's. 

LE 3 

M. Ie chevalier de la Corne a fait part qu'il y avoit 
trois barques et dix bateaux sur Ie lac Saint-Sacre­
ment j on lui envoya Ie soil' les trois compagnies de 
grenadiers. 

LE 4 

Les compagnies de grenadiers sont rentrees. Le 
meme jour, il est arrive cent-cinquante sauvages du 
Saut-Saint-Louis. 

LE 5 

M. Ie chevalier de Levis a ete aux postes avances 
et, de la, sur Ie lac, ou il n'a rien vu. 

LE 6 

.Bearn est arrive: on l'a envoye camper sur les hau-
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teurs pres de la Chute, a la rive droite, pour etre en 

mesure pour soutenir les camps avances. 

Malgre les defenses, deux officiers du regiment de 

la Reine, MM. de Biville et de Tarsac ayant eM en 

pirogue a la chasse dans une anse vis-a.-vis Ie fort, ils 

ont eu la chevelure levee par des sauvages enne­

mis. 

LE 7 

On a envoye tous les sauvages aux camps avances. 

LE 8 

Un parti sauvage, qu'avoit envoye M. de Levis au 

fort Georges, a rapporte que les ennemis y avoient un 

cam p considerable. 

LE 9 

l\I. Ie chevalier a ete aux camps avances et a pris 

des arrangements pour envoyer au fond du lac un 

parti considerable. 

LE 10 

Guyenne est arnve et a ete camper avec Beam. 

M. de Montcalm et M. de Bourlamaque sont aussi 

arrives avec les grenadiers et un piquet de la Sarre. 

LE 11 ET LE 12 

11 est arrive beaucoup de sauvages. M. Ie marquis 
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de Montcalm a suivi en tout les projets de defense de 

M. Ie chevalier de Levis. 

LE 17 

Le parti commande par 1\1. de la Perriere est parti ; 
il est com pose de soixante soldats, de quatre cent­
cinquante sauvages et de plusieurs officiers. 

LE 19 

Le detachement de !VI. de la Perriere a fait quatorze 
prisonniers et vingt-six chevelures. Il a rencontre 
dans sa route cinquante hommes qu'il a pris ou defaits. 
Ce detachement a rapporte qu'ils avoient abandonne 
Ie projet de no us attaquer et que milord Loundon 
etoit encore a Albany. 

LE 20 

Les sauvages sont venus mener leurs prisonniers au 
fort et en ont fait present d'un a M. de Montcalm. 

LE 21 ET I.E 22 

Les sauvages sont tous partis, selon leur usage, et 
l'on ne peut en retenir que trente-six en leur donnant 
des branches de porcelaine. 

Il est arrive Ie meme jour un convoi de vivres et 
environ cent officiers de la colonie. 
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LE 25 

Le sieur Florimond est parti avec dix-sept sauvages 

pour aller vers Ie fond du lac et Ie fort Lydius. 

LE 29 

II est arrive dix-huit sauvages Poutouotamis. 
Le sieur Florimond, officier de la colonie, est revenu ; 

il a trouve Ie bas de la Riviere au Chicot occupe par 

les ennemis. 

LE 2 OCTOBRE 

II est arrive un convoi de vivres, Ie meme jour, les 
sauvages ont trouve en venant a Carillon quatre barges 
abandonnees au-dessous de Saint-Frederic, a la rive 
gauche, ou il y avoit dedans des espingardes, des 

barils de poudre et de balles. 

LE 3 

II est parti un detachement commande par M. de 
Lery, officier de la colonie, avec vingt soldats troupes 

de terre, vingt soldats de la Marine, soixante Cana­
diens et quelques sauvages, pour aller vers l'endroit 
ou ont ete trouvees lesdites barges qu'on prit hier 

dans le lac Champlain. 
Un second detachement, compose de Canadiens et 

de sauvages commande par M. Langy, officier de la 
colonie, a ete vers Ie fond de la baie pour voir si l'en-
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nemi faisoit quelque etablissement vers la Riviere au 
Chicot. 

LE 5 

Un parti de dix sauvages ayant eM porter un 

paquet de lettres des prisonniers anglois pres du fort, 

ils ont aper~!U leur camp dans la meme position. 

I.E 6 

Le det l1chement de M. de Langy a tue un sauvage 

pres de la Riviere au Chicot. Il a passe plus loin pour 
connoitre la position des ennemis. 

LE 7 ET I,E S 

Rien de nouveau. 

LE 9 

M. de Montcalm a passe la revue aux regiments de 
Guyenne et de Beam. 

LE 11 

Au regiment de la Reine. 

LE MEME JOUR 

Un soldat de Beam ayant ete pris pres la Chl1te par 
trois sauvages anglois, lesdits sauvages ayant, a une 

lieue, vu partir un chevreuil et s'etant avances pour 
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Ie tuer, ledit soldat leur a echappe et est revenu. II 
est arrive un convoi de vivres. 

M. Ie marquis de Vaudreuil mande qu'on peut 
deblayer l'armee. 

LE 12 

M. de Montcalm a fait la revue de Royal-Roussillon 
et l'on a fait partir trois cents hommes de la Marine 
et trois officiers pour Montreal. 

Un soldat et un domestique du regiment de Bearn 
ont eu la chevelure levee par un parti sauvage entre 
les camps de Saint-Martin et de ContrecCBur. On a 
fait courir apres par des troupes legeres qui ont fait 
diligence, mais on n'a vu personne. 

LE 13 

M. de Montcalm fit la revue du regiment de Langue­
doc. M. de Boucherville, qui avoit 13M au fond du lac 
avec onze Iroquois, rapporte qu'il n'y a aucun eta­
blissement des ennemis. 

On a replie ce jour Ie camp de ContrecCBur sur celui 
du chevalier de la Corne, qui etoit alors commande 
par M. de Beaujeu, Ie premier etant parti. 

LE 18 

Le detachement de M. de Langy est rentre avec un 
prisonnier qu'il a fait a cinq milles d'Orange, lequel 
disoit que milord LOllndon s'etoit rendu au fort 
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Lydius, et qu'on Jisoit qu'il alloit faire faire un mou­

vement a son armee pour no us attaquer, que son fils 
avoit eM tue par accident. M. de Langy dit avoir vu 
un camp considerable a Lydius. 

LE 19 

Le sieur de Langy est reparti avec quelques sau­
vages pour aller reconnoitre au fond de la baie. 

LE 20 

Deux Canadiens, allant du camp de ContrecCBur a 
la Chute, ont ete fusilles par un parti de douze ou 
quinze Anglois, dont ils ont eM blesses. 

LE 21 

Le sieur de Langy est revenu et n'a rien vu. 
Le sieur Perthuis, interprete, est arrive du fond du 

lac Saint-Sacrement, et a rapporte que Farmee enne­
mie etoit toujours dans Ie meme etat. 

LE 25 

II est arrive un convoi qui a apporte du yin, a la 
grande satisfaction des officiers, qui etoient a l'eau. 

LE MENIE JOUR 

Re<;m la nouvelle d'Europe de la prise du fort Phi­
lippe et de File Mahon, du 29 juin; que suivant la 
capitulation, la garnison devoit sortir avec les hon-
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neurs de la guerre, quatre canons et quatre charriots 

couverts et que les bagages devoient etre portes a 
Gibraltar, que les Grecs et les J uifs avoient six mois 

pour sortir et em porter leurs efi'ets, et que nous avions 

perd u cinq cents hommes, com pris trente-sept offi­

ciers. 

LE 26 

M. Ie marquis de Montcalm est parti pour Montreal 

avec les grenadiers et Ie piquet de la Sarre. 

M. Ie chevalier de Levil:l est reste charge de l'armee; 

il a eM Ie lendemain aux camps avances, et a fait par­

tir, Ie 26, un parti de sauvages pour aller a la decou­

verte au fond du lac. 

LE 30 

Le parti des sauvages est l'entre, sans avoir nen 

vu. 

LE 31 

On a fait partir les troupes de la Marine qui doivent 
hiverner dans Ie gouvernement de Quebec et les 

rnilices du gouvernement. 

N OVEMBRE 1756 

Le 1 er novern bre, Ie regiment de Guyenne est parti 
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pour Quebec ou est Ia garnison avec Ie reste des 
milices de ce gouvernement. M. de Bourlamaque a 
conduit jusqu'a Saint-Jean cette division. 

LE 2 

Le regiment de Ia Reine est parti de Carillon pour 
Be rendre aux paroisses au-dessus de Quebec, it Ia 
rive gauche du fieuve, lieux de ses quartiers. 

LE ;\fEME JOUR 

M. de Saint-Martin a replie son camp et est arrive 
a Carillon, d'ou il est parti, Ie 3, pour se rendre aux 
Trois-Rivieres. Ledit jour, Bearn est parti pour aller 
a Saint-Frederic bucher du bois pour ce fort. 

LE 4 

Le reste des camps avances s'est replie a Carillon. 
II fut resoln d'envoyer chaque jour un detachement 
Ie long de chaque rive de Ia riviere jnsqu'au lac. 

LE MEME JOUR 

Est parti un detachement de deux sauvages et dix 
Frangois commande par M. de Langy pour aller au 

fond de Ia baie et vel'S Ie fort Lydius reconnoitre si 
Ies ennemis se retiroient. 
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LE 5 

Deux compagnies de grenadiers et deux piquets ont 

ete en decouverte aux camps avances. 

LE MEME JOUR 

Le reste des troupes de la Marine est parti pour 

Montreal. II ne resta que Royal-Roussillon et Langue­

doc et un piquet de la Reine destine pour la garnison 

du fort de Carillon, devant pareillement en faire res­

ter un de Royal-Roussillon et de Languedoc, celui de 

Guyenne et Bearn ayant fourni a Niagara apres la 
prise de Choagen, ainsi que la Sarre. 

LE 6 

M. Ie chevalier de Levis a eM aux camps avances 

avec les compagnies des grenadiers et a reconnu la 

Riviere des Bernets fort au loin. 

Le detachement de .M. de Langy est rentre; il a 

rapporte qu'il avoit aper9u un detachement au fond 

de la baie ; ayant voulu aIler plus loin, la neige qui 
tomboit les a fait relacher, les sauvages craignant 

qu'on ne reconnut leurs traces. 

LE 7 

Deux piquets du regiment de Bearn qui etoient res­

tes Bont partis. 
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Les compagnies des grenadiers ont continue leurs 
decouvertes. 

LE 8 

Rien de nouveau. 

LE 9 

Continue les decouvertes. 

LE 11 

II est tombe quantite de neige, ce qui a empeche 
les decouvertes de sortir. 

LE MEME JOUR 

M. Ie chevalier de Levis a donne des instructions a 
M. de Lusignan, qu'il a laisse it Carillon avec une 
garnison composee, tout compris, de 315 hommes; il a 
donne une instruction particuliere a Messieurs les 
officiers des troupes de terre. 

LE 12 

M. Ie chevalier de Levis est parti avec Ie reste de 
l'armee, Royal-Roussillon devant aller camper au 
Rocher-Fendu et Languedoc a l'Anse-a-Ia-Bouteille. 

Nous avons eM obliges d'y camper dans la neige et Ie 
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lendemain nous en sommes partis a trois heures du 

matin. 

LE 13 

Le vent etoit tres bon et nous aurions fait beau coup 

de chemin si nous n'avions pas ete obliges de reHtcher 

vel'S les quatre heures apres-midi. 
Le lac Champlain etant extraordinail'ement agite, 

nous avons ete obliges de relacher dans une anse it la­
queUe nous avons donne Ie nom d'Anse-it-la-Consola­

tion, parce que nous avons ete tous bien aise d'y 

arriver. 

LE 14 

Nous sommes venus it une lieue au-dessous du 

moulin de Foucault; il a neige toute la journee. 

LE 15 

Nous sommes arrives it Sainte-Therese, en suivant 

les rapides de Saint-Jean. M. Ie chevalier de LEwis a 
fait passer de Saint-Jean a la Prairie tous les officiers 

et les soldats du regiment de Languedoc qui etoient 

en etat de bien marcher. 

LE 16 

Nous sommes arrives it Chambly, qui est it deux 
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petites lieues de Sainte-Therese, avec de Ia neige et de 

Ia pluie continuellement sur Ie corps; comme ce n'est 

qu'un rapide depuis Sainte-Therese j usqu'a Chambly, 

il a fallu faire transporter Ies equipages par terre et 
tout Ie monde a fait cette route a pied. 

Le fort de Chambly est un petit fort de pierre a 
quatre bastions ou il n'y a point de fosses; il est situe 
sur Ia rive gauche de la c1echarge cl u lac Cham plain. 

LE 17 

Nous sommes arrives it Montreal apres avoir eM de 

Chambly a la Prairie sur des chevaux. Ce sont des 
chemins detestables j nous avons presque tous fait des 
chutes dont aucune dangereuse. 

M. Ie chevalier de Levis a passe l'hiver it Muntreal. 

II a Me seulement passer Ie mois de janvier a Quebec 

avec M. Ie marquis de Vaudreuil. I1s ont ete de retour 
Ie quatre du mois de fevrier a Montreal ou en arri­

vant ils ont appris de Carillon la nouvelle qu'un deta­

chement de soixante hommes d'elite des troupes 

angloises, avec dix sergents et sept officiers, compo­

sant en tout soixante-dix-sept hommes, s'etant mis en 
marche pour faire quelques prisonniers aupres de nos 

forts, ou ils avoient pris, Ie 21 janvier, entre Ie fort de 

Carillon et celui de Saint-Frederic, sept de nos sol­

dats. Sur I'avis qu'en eut M. de Lusignan, capitaine 

de la colonie commandant a Carillon, il detacha cent 
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hommes aux ordres de M. de Bassel'ode et de la li-ran­
ville, capitaines au regiment de Languedoc et de la 
Reil1f~, avec quelques sauvages et Canadiens; et ce 
detachement joignit celui des ennemis sur les trois 
heures aprt's-midi et tomba sur leur avant-garde, 
bayonnette au bout du fusil. Comme no us avions 
neglige d'occuper une petite hauteur a pOl'tfe du che­
min, les Anglois s'y retirerent et on fusilla jusqu'::l la 
nuit; les ennemis ont profite cle l'obscurite pour se 
retirer, laissant sur Ie champ de bataille quarante­
deux hommes tues clont trois officiers. Nous leur 
avons fait huit prisonniers et repris les notres. On a su 
de puis que des soixante-dix-sept hommes dont ce 
detachement etoit compose, il n'en est rentl'f que trois 
au fort Georges, les autres ayant peri de froid, de 
miseres et peut-etre de leurs blessures. Nous avons eu 
neuf hommes tues et dix-huit de blesses, dont quel­
ques-uns sont morts de leurs blessures; M. de Basse­
rode, capitaine au regiment de Languedoc, qui y 
commandoit, l'a He dangereusement. 

Nous etions a la fin de la campagne, dans l'incer­
titude si les Anglois avoient avance ou detruit leurs 
forts d'entrepots sur la Riviere de Uhoagen, appeles 
les forts Bull et William. Les sauvages des Cinq 
Nations nous ont assures qu'ils les avoient evacues et 
brules sitot apres la prise de Choagen. 

Les Cinq Nations (c'est ainsi qu'on nomme les Iro­
quois), ont envoye a Montreal, Ie 8 septembre 1756, 
une ambassade composee de cent-quatre-vingts per-
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sonnes, y compris les femmes et les enfants. II y a eu 

a cette occasion un grand conseil, pour se servir des 

termes du pays, c'est-a-dire qu'on a tenu a Montreal 

une espece de congres auquel nos Iroquois domicilies, 
les N epissings, les Abenaquis, les Algonquins, les 

Poutouotamis et les Ottawais, nations sauvages atta­
chees a la France, ont assiste pal' des deputes. Cette 

ambassade est la plus memorable qu'il y ait jamais 

eu en Canada, tant par Ie nombre des ambassadeurs 
et la nature des objets qui s'y sont agites que par les 
bonnes dispositions dans lesquelles les Cinq Nations 

ont pal'll etre. II y a lieu d'attendre de leur part la 

neutralite la plus exacte. On peut meme esperer que, 
quoique ces nations ne veuillent pas prendre la hache 
contre l'Anglois, plusieurs de leurs jeunes gens nous 

suivront ala guerre; c'est tout ce que nous pouvons 
esperer d'un peuple enclave au milieu des habitations 
angloises. 

On avoit forme, au commencement de l'hiver, Ie 
projet d'enlever Ie fort Georges par escalade avec 
un detachement d'environ quinze cents hommes, sol­

dats des troupes de terre, de la Marine, Canadiens et 

sauvages, aux ordres de M. de Rigaud, gouverneur de 
Montreal, et de 1\1. de Pouraillies, capitaine de grena­

diers du regiment de Royal-Roussillon, qui devoit se 
mettre en marche dans Ie mois de janvier; mais une 
maladie considerable, survenue it M. Ie marquis de 

Vaudreuil, en differa Ie depart, qui ne fut que Ie 

25 fevrier, et de Carillon Ie 15, apres avoir pris les 
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echelles necessaires; dans cette expedition, on brula 
de'..lx ou trois barques qui etoient coupees du fort et 
un hangar rempli de vivres; de retour a Carillon, on 
laissa partir des troupes de terre pour en renforcer Ia 
gamison; Ie reste revint a Montreal. 

M. Ie chevalier de Levis remit un memoire a M. de 
Vaudreuil pour lui demontrer l'impossibilite de ce 
projet; on Ie trouvera au .................................... . 
On trouvera aussi la relation de cette tentative 

au .............. . 
Cette expedition couta beaucoup; il faHut equiper; 

cela devasta les magasins et fit une consommation de 

vivres considerable. 

1757 

A peine avions-nous des vivres pour tenir un mois; 
mais comptant sur les secours de France, on forma 
les preparatifs pour faire Ie siege du fort Georges; les 
materiaux furent mis en mouvement a bonne heure. 

M. de Bourlamaque fut envoye a Carillon avec les 
regiments de Royal-Roussillon et Beam pour faire 

tout disposer pour Ie portage. 
On apprit dans ce temps par des prisonniers que 

les ennemis comptoient faire Ie siege de Louisbourg 
et attendoient une Botte et un renfort considerable de 

la Vieille-Angleterre. 
Cette nouvelle fut confirmee par les premiers navires 

qui arrive rent avec des vivres; on avoit dispose toutes 
6 



82 JOURNAL DES CAMPAGNES 

choses pour commencer a rassembler l'armee avec un 
petit seconrs de vivres qu'on avoit tire de chez les 
habitants. 

1\1. Ie chevalier de Levis eut ordre de partir Ie 

3 juillet de Montreal pour aller a Saint-Jean ou toutes 

les troupes se rassembloient de meme que les milices; 

il en part it l,e 4 avec quatre bataillons pour se rendre 
a Carillon, 011 il est arrive Ie 7. II prit Ie commande­

ment de cette frontiere et fit les dispositions neces­
saires pour l'expedition projetee. 

M. Ie chevalier de Levis fit camper a la Chute avec 
les quatre bataillons qu'il avoit amenes; il lali'sa 

1\1. de Bourlamaque avec deux bataillons campes a 
Carillon pour faire continuer les travaux du fort et 
faire accelerer ce qui etoit necessaire pour l'artillerie 

et generalement pour to utes les autres III unitions. 

LE 9 

1\1. Ie chevalier de Levis employa les quatre batail­
Ions qui etoient callpes a la Chute a ouvrir un che­

min au portage c1u lac Saint-Sacrement pour pouvoir 
y faire passer l'artillerie et les bateaux. Le chemin 

fut fait en trois jours, de fa90n que, Ie 12, l'artillerie 

commen9a a y passer et snccessivement toutes les 

munitions, de meme que les bateaux que les troupes 
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et les miliciens, qui arriyoient par division, ame­

noient. Pour qu'il n 'y eut point d'embarras et que Ie 

chemin rest at libre Ie j our pour y passer l'artillerie, 

chaque division a mesure qu'elle arrivoit passoit pen­
dant la nuit ces bateaux. 

LE 10 

M. Ie chevalier de Levis avoit elnoye un cletat:he­

ment de cent Canadiens ou sauvages aux orc1res de 

l\I. de Langy pour reconnoitre Ie chemin qui pouvoit 

conduire depuis la tete du portage, suivant la cote du 

nQrd du lac Saint-Sacrement, au fort Georges, pour 

voir s'il ne seroit pas possible d'y faire passer un gros 

corps de troupes. 

Apres que M. de Langy eut marche cinq lieues par 

ce chemin, il rencontra un parti ennemi de trente 
hommes, dont il y en eut dix-huit tues et huit pI' i­

sonniers; les quatre autres se sauverent dans les boi~. 
II n'y eut qu'un Canadien et deux ~auvages blesses 

legerement. 

LE 12 

M. Marin arriva avec quatre cents fauvages des 

pays d'en haut. M. Ie chevalier de Levis les fit partir 
Ie 15 avec cent cinquante Canac1iens et trois cents .... * 

~. lei un blanc dans Ie lIlanu8crit. 
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p~ur aller par Ie fond de la baie et la Riviere au Chi­
cot reconnoitre Ie fort Lydius et faire une decouverte 
sur cette partie pour cacher aux ennemis nos mouve­
ments du portage du lac Saint-Sacrement. 

M. Marin rencontra une garde d'environ cent 
hommes qui etoient it environ un quart de Heue du 
fort; les sauvages les mirent en fuite, en tuerent plu­
sieurs et firent quatre prisonniers. M. Marin s'avan9a 
avec son detachement jusqu'a Ia portee du fusil du 
retranchement des ennemis, sous Ie fort Lydius. II 
fusilla environ une demi-heure; apres quoi, il se 
retira par Ie meme chemin et se renJit a la chute de 
Ia Riviere au Chi cot, ou il avoit laisse ses bateaux. 
Nous n'eumes dans cette affaire qu'un Canadien de 
tue et cinq sauvages blesses Iegerement. 

M. Ie marquis de Montcalm et M. de Rigaud arri­
verent a Carillon Ie 18 avec Ie reste des sauvages et Ie 
reste des troupes de Ia Marine; il trouva Ie portage de 
l'artillerie et les bateaux finis; il ne restoit plus que 
quelques munitions de guerre et les munitions de 
bouche it passel'. 

M. Ie marquis de Montcalm resta it Carillon, ou il 
s'occupa it concilier les nations sauvages et a donner 
une forme aux troupes de la Marine qui furent mises 
par bataillon et les milices pal' brigades. II continua 
d'envoyer des partis sauvages et Canadiens pour 
cacher nos mom'ements. 
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LE 23 

Il Y eut un parti de sauvages des ennemis qui 
vinrent au camp de la Chftte ou ils rencontrerent nne 
patrouille de quinze grenadiers d u regiment de 
Gnyenne qu'ils surprirent; il y eut deux grenadiers 
qui furent tues et eurent la chevelure levee et deux 
autres de blesses. Le reste de ces grenadiers firent 
ferme derriere des arbres et fusillerent avec les san­

vages ennemis. Comme c't'ltoit anpres du camp et que 
l'on entendoit les coups de fusil, M. Ie chevalier de 
Levis fit partir sur-Ie-champ pour aller a la poursuite 
du parti ennemi qui se retira a la faveur des bois. 

M. Ie chevalier de Levis envoya ordre en meme 
temps a M. de Rigaud, qui etoit an camp de la tete 
du portage avec une partie des sauvages, de faire par­
tir tout-de-suite deux detachements en leur faisant 
prendre des routes difi'erentes pour faire en sorte de 
couper chemin au parti ennemi. 

M. de Villiers eut Ie commandement de l'un, qui 
eut ordre de se porter au chemin des Agnies et de s'y 
embusquer et de ne rentrer au camp qu'en prenant Ie 

chemin de Carillon. 
M. de Corbiere, enseigne de la colonie, eut Ie com­

mandement du second detachement et eut ordre de 
suivre Ie bord de la cote du nord du lac Saint-Sacre­
ment et d'aller s'embusquer au-dela du chemin des 
Agnies, derriere Ie Cap des Arbres Mataches, sur Ie 
bord dn lac vis-a.-vis l'Ile-a-la-Barque, pour tacher de 
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meme de couper la retraite aux ennemis, et decou­

vrir s'iI ne venoit point de partis sur Ie lac Saint­

Sacrement. A l'entree de la nuit, les decouvreurs les 
plus avances l'avertirent qu'il paroissoit sur Ie lac 

plusieurs battuux. Sur cela M. de Corbiere detacha 

des sauvages a toutes jambes qui vinrent apporter 
cette nouvelle au camp du portage, et demanda du 
secours. Tous les sauvages qui se trouverent au camp 

avance, au nombre d'environ quatre ou cinq cents et 
une cinquantaine de Canacliens ou soldats se ren­
dirent tres promptement dans des canots d'ecorce et 

dans quelques bateaux au secours de M. de Corbiere 
qui faisoit toujours observer par ses decouvreurs les 
mouvements des ennemis qui s'etoient arretes et atten­
doient Ie jour pour se mettre en marche. 

Des que nos sauvages furent arrives, M. de Corbiere 
fit retirer les bateaux d'ecorce a terre et les fit cacher 
avec des branches. Les sauvages se cacherent aussi 

dans Ie bois pour attendre que les ennemis eussent 
depasse Ie cap ou ils etoient pour pouvoir alors 
remettre leurs canots a l'eau et aller attaquer les enne­
mis. 

Effectivement, a la pointe du jour, les ennemis, qui 
avoient ete toute la nuit en panne, se remirent en 

marche. Les sauvages n'attendirent pas que les 

bateaux des ennemis les eussent totalement depasses ; 
ils remirent leurs canots a l'eau et furent les attaquer 

avec la plwo grande vivacite; les ennemis qui ne s'at­

tendoient pas a etre rencontres, furent surpris et ne 
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firent presque point de resistance. Les sauvages en 
prirent ou noyerent trois cents. Leur detachement 

etoit de quatre cents hommes; il s'en sauva environ 
une centaine dans les derniers bateaux. 

Ce detachement venoit pour reconnoitre nos forces 
a la chute du lac Saint-Sacrement. 11s ignoroient 

encore tous nos mouvements puisque Ie colonel qui Ie 
commandoit avoit ordre d'attaquer Ie moulin a scie 

de la chute au pres duquel nous avions depuis quinze 
jours quatre bataillons cam pes ; nous n'eumes dans 

cette affaire que trois sauvages et un cadet blesses 

legerement. 
Le commandant de ce detachement trouva Ie moyen 

de s'echapper; parmi les prisonniers, il y eut un colo­
nel des troupes de la N ouvelle-Angleterre qu'il ne fut 
pas possible de retirer des mains des sauvages quel­

qu'offre que M. Ie chevalier de Levis leur fit faire pour 
cela, et il fut emmene prisonnier dans Ie pays des 
sauvages. 11s etoient composes de vingt-deux nations 
differentes et des pays les plus eloignes, accoutumes 
a faire la guerre avec la plus grande cruaute, et quel­
ques efforts que firent les generaux, il ne fut pas pos­
sible de les empecher d'en commettre dans Ie cours 

de cette campagne. 
Le portage etant entierement fini Ie 28, il y eut un 

grand conseil avec les sauvages de to utes les nations 

pour fixer Ie jour du depart; il fut resolu que la moi­
tie de l'armee iroit par terre pour fayoriser Ie debar-
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quement de la partie qui iroit sur Ie lac par les 

bateaux. 

EXPEDITION DU FORT GEORGES 

LE 29 

Les troupes qui devoient marcher par terre aux 
ordres de M. Ie chevalier de Levis et de M. de Sene­
zergue, lieutenant-colonel, commandant Ie regiment 

de la Sarre, s'assemblerent a l'ancien camp de M. de 
ContrecCBur. ElleR etoient composees de : 

6 compagnies de grenadiers, de 4.5 hommes 
chaque ............................................. 270 hommes 

6 piquets de troupes de terre ... .......... 300 
2 piquets de la Marine ..................... 100 
3 brigades de milices, de 400 hommes 

chaque ............................................. 1200 
Volontaires aux ordres de M. de Vil-

liers ................................................. 300 

Sauvages de difi'erentes nations ......... 800 

Total ............................ ,,2970 

M. Ie chevalier de la Pause, capitaine aide-major de 
Guyenne, fut charge de faire Ie detail de ce corps. 
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LE 30 

M. Ie chevalier de Levis partit avec son detache­
ment pour se rendre il. la baie de Ganaouske qui est a 
cinq lieues du fort Georges, ou l'armee devoit Ie 

joindre. 
M. Ie chevalier de Levis disposa sa marche, a cause 

de la difficulte des chemins, par faire faire 1'avant­
garde par les sauvages et par les volontaires de M. de 
Villiers; ensuite marchoient les grenadiers et les 
piquets; les trois brigades de Canadiens faisoient 1'ar­
riere-garde. Etant parti a quatre heures du matin, il 
marcha dans cette dispositionjusqu'il. dix heures qu'il 
fit faire halte apres avoir passe Ie defile de la Mon­

tagne pelee. Le pays se trouvant plus beau, il chan­
gea sa marche et la disposa sur trois colonnes; les 
sauvages et les volontaires de Villiers firent toujours 
l'avant-garde; celIe de la droite etoit composee des 
piquets et de deux brigades de Canadiens ; la colo nne 
du centre etoit composee des campagnies de grena­
diers; celIe de la gauche etoit composee de deux bri­
gades de Canadiens; apres qu'on eut fait halte, on se 
remit en marche jusqu'a quatre heures du soir et 1'on 
campa sur les bords d'un ruisseau dans une bonne 
position. 

II yeut dans cette journee beaucoup de tralneurs, 
quoiqu'on ne fit pas plus de quatre lieues a cause des 
mauvais chemins; Ie plus difficile est la Montagne 
pelee, dont la montee et la descente sout tres mau-
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vaises. A deux lieues de la, il y a encore une mon­
tagne qu'il faut monter obliquement, qui est escarpee. 

LE 31 

M. Ie chevalier de Levis fit partir M. Wolf, lieu­
tenant, avec dix -neuf Canadiens, pour instruire M. Ie 
marquis de Montcalm de sa marche; ce detachement 
ramena un capitaine des troupes de la Marine et un 
lieutenant en second des troupes de terre qui se trou­
voient trop fatigues pour continuer leur marche. 

M. Ie chevalier de Levis fit marcher son detache­
ment dans Ie meme ordre que la veille et partit a 
quatre heures du matin; il fit environ quatre lieues 
dans cette journee. Les chemins ne furent pas si dif­
ficiles que ceux de la journee precedente; il n'y eut 
qu'une montagne difficile a descendre pour arriver au 
bord d'un ruisseau environ a moitie chemin, lequel 
ruisseau va se decharger dans la baie de Ganaouske, 
que l'on passa plusieurs fois. L'on campa a la rive 
gauche de ce ruisseau et en arrivant, M. Ie chevalier 
de Levis envoya des decouvreurs pour reconnoitre Ie 
chemin pour Ie lendemain. 

AOUT 

M. Ie chevalier de Levis fit remarcher Ie 1" aout 
dans Ie meme ordre que la veille. On partit a quatre 
heures du matin. En partant du camp, Oli passa Ie 
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l'uisseau it gue; il y avoit environ deux pieds d'eau. 

Apres quoi 1'on monta une montagne fort longue; la 

descente n'en est point mauvaise; l'on monta encore 
une seconde montagne; apres que l'on en fut des­

cendu, on arriva sur Ie bord de la baie de Ganaouske. 

L'on fit halte a dix heures sur Ie bord d'un petit ruis­

seau. L'on se remit en marche a midi suivant Ie bord 
de la baie. L'on s'arreta pour camper a. deux heures et 
demie, vis-a.-vis les iles qui sont it l'entree de la baie 

d'ou l'on voit tout Ie lac. 
M. Ie chevalier de Levis fit camper son detache­

ment dans une tres bonne position; la droite a la 
montagne, la gauche au lac; Ie front etoit borde d'un 

grand !"avin ; dans ces trois jours de marche au tra­
vers des bois et des montagnes, l'on ne s'est pas eloi­

gne d'une demi-lieue des bords du lac. 
A dix heures du soir, M. Ie chevalier de Levis fit 

allumer trois feux sur Ie hord de la Riviere qui etoient 
Ie signal dont il etoit convenu avec M. Ie marquis de 
Montcalm. 

L'armee commenQa a arriver a minuit et demi. Elle 
debarqua derriere Ie detachement de M. Ie chevalier 
de Levis .. 1\1. Ie marquis de Montcalm arriva a trois 
heures ; Ie reste de l'armee arriva successivement. 

Le detachement de M. Ie chevalier de Levis prit des 

vivres pour quatre jours, ce qui fut cause qu'il ne put 

se mett.re en marche qu'a onze heures du matin. 

1\1. Ie marquis de Montcalm et M. Ie chevalier de 

Levis convinrent que Ie detachement qui etoit a se8 
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ordres continueroit a marcher dans Ie mellle ordre et 

suivroit Ie bord du lac Saint-~acrelllent et que l'armee 

suivroit de meme sa marche dans les bateaux en 

observant de se tenir a la lllhne hauteur que Ie deta­
chement qui alloit par terre. 

M. Ie chevalier de Levis etant parti a onze heures 

marcha jusqu'a cinq heures du soir. Le pays par ou 

il passa, est plat; Ie bois est assez beau; mais il y a 
plusieurs petits marais a passer qui ralentirent la 

marche et fatiguerent beaucoup les troupes. 

M. Ie chevalier de Levis etant arrive a une lieue du 
fort, dont on pouvoit Ie voir, fit camper son detache­

ment dans nne bonne position, la droite a la mon­

tagne, la gauche au lac, un ruisseau bordoit Ie 

front. 

M. Ie chevalier de Levis envoya a M. de Montcalm 

MM. de Bougainville et Wolf pour lui faire part de sa 

position et lui faire dire que l'armee pouvoit debar­

quer en toute surete et venir camper derriere son 
detachement ou il y avoit du terrain; que les bateaux 

et l'artillerie pouvoient aussi se placer dans l'anse que 
Ie detachement couvroit ou ils seroient en surete. 

M. Ie marquis de Montcalm envoya dire a M. Ie 

chevalier de Levis qu'il alloit rassembler les troupes 

qui etoient dans les bateaux, de meme que l'artillerie, 

et qu'il feroit debarquer les troupes Ie plus t6t qu'il 
lui seroit possible et qu'il viendroit se placer derriere 

son detachement. 
A onze heures, l'armee commenQa a debarquer et se 
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pla(fa derriere III detachement de M. Ie chevalier de 

Levis. 

A minuit, il y eut une alerte occasionnee pal' des 
sauvages qui decouvrirent deux berges angloises qui 

venoient nous reconnoitre. Ils mirent sur Ie champ 

leurs canots a l'eau et fureut attaquer les anglois qui 
etoient dans les barges; ils en prirent une ou il y 

avoit douze homll1es; l'autre se sauva. Il y eut un 
sauvage Nepissing de tue et deux de blesses. 

Les prisonniers pris dans cette berge rapporterent 

que les ennell1is avoient aper(fu nos bateaux et etoient 

informes de notre marche ; qu'a six heures d u ROir, il 
leur etoit arrive un renfort de mille hommes avec 
quatre pieces de canon et un convoi de vivres de cin­
quante chariots; que l'ordre avoit ete donne pour 
venir 3.U devant de nous pour nous attaquer; qu'a 
minuit, on devoit tirer un coup de canon qui etoit Ie 

signal pour prendre les armes et que l'on marcheroit 

a la pointe du jour. Effectivement, no us l'entendimes 
tirer a minuit, ce qui no us fit croire que les ennemis 

viendroient nous attaquer. En consequence, M.le mar­
quis de Montcalm et M. Ie chevalier de Levis firent 
leurs dispositions et deterll1inerent que l'armee pren­

droit les armes au point du jour; que M. Ie chevalier 

de Levis avec son detachement et avec tous les sau­

vages feroient l'avant-garde et que l'armee Ie 8uivroit, 
que l'on marcheroit sur Ie plus de colonnes que Ie 

pays Ie permettroit dans cet ordre, a la rencontre de 

l'ennemi, apres que l'on auroit laisse des gardes suf-
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fisantes pour l'artillerie et les bateaux, et que, si on 
ne trouvoit point les ennemis en chemin, l'armee con­
tinueroit sa marche pour faire l'investiture du fort 
Georges. 

Les ennemis ne firent d'autre mouvement que de 
quitter leur camp qui etoit sous Ie fort, pour aller 
occuper un camp retranche qui etoit sur la gauche du 
fort, q-u'ils avoient prepare d'avance et M. Ie chevalier 
de Levis ne rencontra sur son chemin que quelques 
postes avances des ennemis a l'entree du Desert que 
les sauvages replierent et chargerent vivement. 

1\1. Ie chevalier de Levis se porta avec un c1etache­
ment sur Ie chemin du fort Lydius, ou, avant que 
d'arriver, les sauvages trouverent cent cinquante 
bamfs qu'ils tuerent a coups de fusil, et l'avant-garde 
defit un detachement d'environ cent hommes qui 
etoient sortis des retranchements pour faire entrer les 
bceufs qui etoient it la pature. 11s ont ete d'un grand 
secours pendant Ie siege a toute l'armee qui, par ce 
moyen, a mange de la viande fraiche. 

M. Ie chevalier de Levis etant poste avec son deta­
chement sur Ie chemin du fort Lydius, il en playa 
une partie pour s'opposer au secours qui pouvoit 
venir par ce chemin, et l'autre partie fut plac€e pour 
masquer et observer les mouvements que les ennemis 
faisoient au fort et au retranchement. 

M. Ie chevalier de Levis informa M. Ie marquis de 
Montcalm de sa position et lui demanda de nouveaux 
ordres. M. Ie marquis de Montcalm fit faire halte a 

7 
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l'armee qui se trouvoit pour lors a une demi-lieue de 

l'avant-garde et il s'y porta de sa personne pour con­
ferer avec M. Ie chevalier de Levis sur les autreb dis­

positions ulterieures a faire. Ils s'approcherent 

ensemble pour reconnoitre les retranchements, et ils 
convinrent qu'ils n'etoient point attaquables de vive 

force, ce qui les determina a faire Ie siege du fort en 
forme et de faire prendre une position a toute l'armee 
pour ponvoir faire Ie siege et s'opposer en meme 

temps au secours qui pouvoit venir du fort Lydius. 
M. Ie marquis de Montcalm envoya ordre a M. de 

Bourlamaque, qui etoit reste a la tete de l'armee de 
retrograder avec les brigades de la Sarre et de Royal­

Roussillon pour aller camper, la gauche au lac, la 
droite a la montagne afin de couvrir Ie depot de l'ar­
tillerie, et de faire rapprocher la brigade de la Reine 
d'un quart de lieue de l'avant-garde. Ce fut la dispo­

sition qui fut faite pour passer cette nuit en attendant 
qu'on en prit une autre Ie lendemain pour se rappro­
cher des brigades de la Sarre et de Royal-Rous­
sillon. 

A quatre heures apres-midi ]1.1. Ie marquis de Mont­

calm envoya sommer Ie commandant de se rendre, s'il 
ne vouloit point courir les risques d'etre livre a la 

fureur des sauvages qui ne leur feroient point de quar­
tier, s'ils se mettoient dans Ie cas de defenclre Ie mau­

vais poste ou iIs etoient. Le colonel Munro qui com­

mandoit dans Ie fort repondit qu'il ne se renclroit qu'a 
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extinction de vie et qu'il etoit de son devoir de 
defendre son poste. 

M. Ie marquis de Montcalm fit passer la nuit a la 
brigade de la Reine. M. Ie chevalier de Levis resta 
avec M. de Rigaud a l'avant-garde. 

LE 4 AU MATIN 

N'ayant eu aucune nouvelle des ennemis, M. Ie 
marquis de Montcalm concerta avec M. Ie chevalier 

de Levis sur les dispositions necessaires pour s'oppo­
ser au secours qui pouvoit venir d'Orange. II lui 
laissa Ie detail des sauvages et des miliciens qu'il fit 
camper a quelque distance du chemin de Lydius et Ie 
chargea d'avoir sur cette route des decouvertes con­
tinuelles pour lui donner avis de ce qui se passe­
roit. 

M. Ie marquis de Montcalm replia ensuite les gre­
nadiers et les piquets et revint avec la brigade de la 
Reine qu'il rapprocha des deux autres de maniere 
que toute l'armee etoit cam pee sur la meme ligne 
dont la gauche etoit appuyee au lac et la droite a la 
montagne qui s'etendoit vers Ie chemin qui mene au 
fort Lydius. 

M. de Bourlamaque fut charge de la direction des 
attaques et de to us les details du siege. 

La tranchee fut ouverte Ie 4 au soil' par 500 tra­
vailleurs et soutenus par 300 hommes, grenadiers 
et piquets aUx ordres du sieur de Roquemaure, 
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lieutenant-colonel. L'on poussa les travaux avec la 

plus grande vivacite. Nos batteries commencerent 
a tirer Ie second jour que la tranchee fut ouverte 

de fayon que Ie quatrieme jour la tranchee se trouva 
avancee a quarante toises du fort. 

Les ennemis se voyant si presses demanderent a 
capituler. Ce qui les y engagea fut une lettre que 
M. de Montcalm leur envoya du general Webb, qui 
ecrivoit au general Munro du fort Lydius, dans 
laquelle il lui mandoit qu'il faisoit assembler les 

milices pour marcher a lui, que cependant, s'il etoit 
trop presse pour attendre Ie secours, il tach at d'avoir 
une composition honorable. 

Cette lettre fut trouvee sur un courrier du general 
Webb, qui fut pris par un de nos partis que M.le che­
valier de Levis avoit envoye a la decouverte. 

PRISE DU FORT GEORGES 

A sept heures du matin, les ennemis demanderent 
a capituler. Le commandant anglois envoya a cet effet 
Ie lieutenant-colonel You ng pour dresser les articles 
que M. Ie marquis de Montcalm lui envoya par Ie 
sieur de Bougainville, aide-de-camp. Il fit en meme 

temps assembler les chefs des nations qui approu­

verent la capitulation et promirent de s'y confor­
mer. 
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A onze heures, Ie sieur de Bougainville prit posses­
sion du fort avec les troupes de la tranchee et avec Ie 
chevalier de Bernets, lieutenant-colonel. II fut charge 
du deblai de l'artillel'ie et des vines, ainsi que de la 
demolition du fort qui fut rase et br1l1e jusqu'aux 

fondements. 
Le chevalier de Levis continua a etre charge de 

masquer Ie chemin d'Orange. 

La capitulation porte que les troupes angloises du 
fort, ainsi que celles du camp retranche sortiront avec 

les honneurs de la guerre et une piece de canon par 
distinction, que lesdites troupes qui sont au nombre 
de deux mille trois cents hommes ne serviront de dix­

huit mois. 
Von a trouve dans la place vingt-trois pieces de 

canon, trois mortiers, dix-sept pierriers et un obusier, 
quarante milliers de poudre et des vines pour quatre 

mois. 
Les ennemis ont eu environ cent hommes de tues et 

cent-cinquante de blesses. 
Notre perte a ete peu considerable: vingt hommes 

tues, quarante blesses, dont un officier. 

LE 10 

Les Anglois evacuerent les retranchements pour se 
rendre au fort Lydius, conformement a la capitu­
lation que nos sauvages n'observerent pas bien fidEJe­
ment, malgre tous les efforts que les officiers franc;ois 
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firent pour les en empecher, parce que les Anglois 
avoient donne de l'eau-de-vie aux sauvages, dont la 

plus grande part se trouverent ivres et personne ne 

put les contenir de fa90n que les Anglois furent hous­
pilles. II y eut mGme une cinquantaine de chevelures 

levees et trois cents prisonniers, dont M. de Mont­

calm fit rendre Ie lendemain une partie, et tous ceux 
qui furent emmenes a Montreal, 1\1. Ie marquis de 

Vaudreuil les racheta fort cher des sauvages et les 

renvoya a Boston. 
Les Anglois ne doivent s'en prendre qu'a eux­

memes de l'infraction qui a ete faite de la capitulation 
par les sauvages, puisqu'ils leur ont donne de l'eau­
de-vie malgre la recommandation qu'on leur avoit 

faite de ne leur donner aucune boisson. 

Les Anglois doivent meme etre satisfaits de ce 
qu'ils ont vu que toutes les troupes fran90ises et les 

Canadiens, de meme que les officiers superieurs, ont 
expose leur vie pour les tirer des mains et de la fureur 

des sauvages, et l'on comprendra avec peine com­
ment 2300 hommes armes se sont laisse desha biller 
par des sauvages qui n'etoient armes que de lances et 

de casse-tetes sans qu'ils aient fait seulement mine 
de se mettre en defense; et, sans Ie sec ours qu'ils 

ont reQu des officiers franQois, ils auroient ete tous 
tues. 

La fatigue de nos troupes a ete incroyable durant 
tout Ie temps de cette expedition. Entre les travaux 

du siege, il n'y avoit eu de jour que nos propres sau-
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vages, gens fort soup90nneux et attentifs, n'aient 
quelque alerte au camp de M. Ie chevalier de Levis. 

En effet, il etoit it penser que Ie general Webb, qui 

n'etoit qu'a cinq lieues du fort Georges feroit un 

effort pour venir se joindre aux troupes du camp 
retranche ou du moins pom Ie replier et favoriser sa 

retraite, ce qui etoit fort facile. 
Les deserteurs no us apprirent que peu de joms 

apres la prise de la place qu'il s'etoit rassemble pres 
de douze mille miliciens des gouvernements de Bos­

ton, Rhode-Island et de New-York, qui s'en retour­
nerent tout de suite, sur la nouvelle de la capitula­

tion. 

LE 18 

On commen9a a travailler et a faire Ie portage de 
toutes les munitions a Carillon. Les miliciens par­

tirent tout de suite pour retourner chez eux faire leurs 

recoltes. 
M. Ie marquis de Montcalm partit peu de jours 

apres pour retourner a Montreal. 
M. Ie chevalier de Levis resta charge du deblai de 

l'artillerie et de l'armee. Ayant ete contrarie par la 

pluie, quelque diligence qu'on ait pu faire, Ie portage 

n'a ete fini que Ie 1er septembre. 

SEPTEMBRE 1757 

Avant que Ie chevalier de Levis etlt entierement 
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deblaye les troupes, il ne voulut pas laisser d'inquie­
tude a M. Ie marquis de Vaudreuil sur les mouve­
ments que les ennemis pouvoient faire sur la fron­
m~re. 

En consequence, il envoya un detachement aux 
ordres de M. de ContrecCBur a la tete du lac Saint­
Sacrement, avec ordre de se porter sur les ruines du 
fort Georges, ou il trouva to utes choses dans l'etat 
que no us l'avions laisse. 

M. Ie chevalier de Levis fut en meme temps informe 
par un parti qu'il avoit envoye pour reconnoitre la 
Riviere au Chicot, que les ennemis faisoient quelques 
mouvements dans cette partie, ce qui Ie determina a 
faire un detachement de to utes les compagnies de 
grenadiers et d'un piquet par bataillon avec lequel il 
se porta a l'embouchure de la Riviere au Chicot et 
dans Ie fond de la baie a dix lieues en avant de 
Carillon. 

A la chute de la Riviere au Chicot, on trouva un 
camp que les ennemis avoient abandonne, au il fit 
b1'111er un petit retranchement qu'ils avoient com­
mence. 

M. Ie chevalier de Levis fut de retour avec son 
detachement a Carillon Ie 3 de septembre; il en par­
tit Ie 4 avec les bataillons de la Reine, la Sarre, 
Languedoc, Guyenne et trois cents hommes des 
troupes de la Marine pour se rendre a Saint-Jean et 
dans Ie gouvernement de Montreal. 

M. de Bourlamaque resta a Carillon avec les batail-
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Ions de Royal-Roussillon et Bearn, avec trois cents 
hommes des troupes de la Marine pour continuer lei'! 

travaux du fort. 
M. Ie chevalier de Levis arriva a Saint-Jean Ie 

7 septembre, OU il re9ut ordre de M. Ie marquis de 
Montcalm d'y Iaisser les regiments de la Reine, la 
Sarre, Languedoc, et M. Desandroins, ingenieur, pour 
continuer les fortifi0ations de ce fort, et d'envoyer Ie 
bataillon de Guyenne travailler au chemin du por­
tage de Chambly et de renvoyer les troupes de la 
Marine dans les garnisons de Montreal et de Quebec. 

M. Ie marquis de Vaudreuil manda en meme temps 
a M. Ie chevalier de Levis de se rendre de sa per­
sonne, Ie 8, a Montreal, pour y rem placer M. Ie mar­
quis de Montcalm, qui devoit partir pour Quebec Ie 
12 du meme mois pour passer la revue du regiment 
de Berry nouvellement arrive de France et conferer 
avec Monsieur l'Intendant sur les besoins des troupes 
de terre et sur ce qu'il y avoit a demander en 

France. 
M. Ie chevalier de Levis, ayant mis tous les ordres 

de M. Ie marquis de Vaudreuil en execution, partit 
de Saint-Jean et arriva a Montreal Ie 8. M. Ie marquis 

de Montcalm en partit Ie 12 pour Quebec. 
M. Ie marquis de Vaudreuil, Ie 28 septembre, donna 

des ordresa M. Ie chevalier de Levis pour reduire la 
ration des quatre bataillons qui etoient a Saint-Jean 
et a Chambly, a commencer du 1er octobre, a une 
livre de pain, un quart de pois et un quart de lard. 
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M. Ie chevalier de Levis fit passer a cet egard les 

ordres de M. Ie marquis de Vaudreuil aux comman­
dants des bataillons et leur expos a la necessite qu'il 
yavoit a se soumettre a cette reduction de vivres. 
Elle fut mise it execution Ie 1 er octobre; les soldats s'y 
preterent de bonne grace. 

OCTOBRE 

La meme reduction fut ordonnee pour les garnisons 
de Montreal et de Quebec que M. Ie marquis de Mont­
calm fit mettre a execution au regiment de Berry. 

M. Ie marquis de Vaudreuil fit assembler a ]a Chine, 
Ie 20 du mois d'octobre, un detachement de 100 
Canadiens, cadets ou soldats de la Marine, et de dix 
officiers et environ deux cents sauvages, tous des 
domicilies, pour marcher aux ordres de M. de Bel­
laitre, lieutenant des troupes de la Marine. Ce 
detachement eut ordre de se rendre a la Presentation 
et d'y prendre des vivres et d'en partir avec les sau­
vages de ce village pour aller frapper sur leB habita­
tions angloises de la Riviere de Moack-Corlac et des 
Agnies. 

EXPEDITION DE M. DE BELLAITRE 

M. de Bellaltre partit de la Presentation avec son 
detachement Ie 24, et se rendit au lac Ontario Ie 
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6 novembre, de la a. la Riviere a. la Famine, remonta 

cette riviere trois ou quatre lieues, ou il laissa les 

bateaux et quelques hommes pour les garder. Il en 

partit Ie 10 et suiyit les sentiers qui conc1uisent au 

lac des Anoyots. Le pays par lequel il passa est beau. 

II n'y a que quelques montagnes. Le terrain est spon­

gieux dans l'arriere-saison; il passa trois rivieres a 
gue, dont les eaux etoient fort hautes, dans les quatre 

jours qu'il mit a se rendre de la Riviere a la Famine 
au fort William; l'on y compte vingt-quatre ou trente 

lieues. 
M. de Bellaltre envoya des colliers aux cinq nations 

au village des Anoyots pour les avertir et les inviter 

a prendre la hache contre l'Anglois et se joindre avec 

leurs freres les Iroquois et les Fran9ois, tous enfants 

d'Onontio (qui veut dire roi de France) pour aller 
frapper sur l'Anglois. II y eut quelques sauvages de 
ce village qui se rendirent a cette invitation et se j oi­

gnirent a. ce detachement. 
M. de Bellaitre tint conseil et il fut determine que 

ron iroit frapper au village des Palatins, situee a 

douze lieues c1u fort William, a la rive gauche de la 
Riviere de Moack, vis-a.-vis Ie fort de Covares, qui est 

a la rive droite de cette riviere. 
M. de Bellaitre partit de l'endroit ou etoit situe Ie 

fort William a la pointe du jour, et, suivant la rive 

droite de la Riviere de Moack, il se rendit par Ie 

meme chemin j usqu'a environ quatre ou cinq lieues 

du fort de Covares. 
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Illaissa Ie chemin a droite et passa la riviere ague 
OU il y avoit de l'eau jusqu'a la ceinture. Apres avoir 
passe cette riviere, il ne se trouvoit eloigne que de 
quatre lieues du village des Palatins. Il continua 
a marcher pendant la nuit et envoy a un sau­
vage Anoyot dans Ie village pour avertir les sauvages 
des Cinq Nations qui pourroient s'y trouver de se 
retireI'. 

M. de Bellaitre attaqua a la pointe du jour Ie 
village par troifl endroits differents. Il y penetra sans 
beaucoup de resistance. Ce village consistoit en trente 
maisons. Il y avoit trois cents hommes, femmes ou 
enfants, dont il y en eut cent deux prisonniers; les 
autres se sont retires, en passant la Riviere des Agnies, 
au fort de Covares. Le village fut entierement detruit 
et brule. 

M. de Bellaftre y resta vingt-quatre heures, pen­
dant lequel temps son detachement fusilla avec la 
garnison du fort de Covares, qui etoit de l'autre cOte 
de la riviere. 

Les sauvages, Canadiens et soldats firent un butin 
considerable; on ravagea les environs du village et 
l'on tua quantite de bestiaux. 

M. de Bellaftre se retira par Ie meme chemin qu'il 
avoit tenu, sans etre inquiete par les ennemis, et se 
rendit a Montreal avec les prisonniers, ou il arriva Ie 
29 novembre. 

Nous n'avons eu dans ce detachement que deux 
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sauvages de blesses, un soldat et un Canadien, et 
M. de Laurimier, enseigne des troupes de la colonie. 

M. Ie marquis de Vaudreuil partit Ie 6 octobre pour 
Quebec pour y tenir Ie conseil de guerre contre les 
officiers de la garnison qui avoit defendu Ie fort de 
Beausejour en Acadie. Il laissa a M. Ie chevalier de 
Levis des ordres pour faire partir un piquet de cha­
cun des quatre bataillons qui etoient cam pes a Saint­
Jean et a Chambly pour former la garnison de 
Carillon. 

M. Ie chevalier de Levis fit partir Ie 12 de Saint­
Jean ces quatre piquets aux ordres de M. d'Hebecourt, 
destine a commander a Carillon, qui etoit porteur des 
ordres de M. Ie marquis de Va udreuil a M. de Bour­
lamaque, pour replier, Ie 20 octobre, Ie camp de 
Carillon et ramener les bataillons de Royal-Roussillon 
et Bearn, et les trois cents hommes de troupes de la 
Marine dans Ie gouvernement de Montreal. 11 devoit 
y rester un piquet de chacun de ces deux bataillons, 
de meme que cinquante hommes des troupes de la 
Marine pour completer la garnison. 

M. de Bourlamaque arriva avec ces dernieres troupes 

a Saint-Jean Ie 27, OU il trouva des ordres de M. Ie 
chevalier de Levis conformement a ceux qu'il avoit 
re<;us de M. Ie marquis de Vaudreuil pour envoyer Ie 
bataillon de Royal-Roussillon dans ses quartiers d'hi­
ver a Boucherville et Ie bataillon de Bearn a Mont­
real pour y tenir garnison. 

M. Ie chevalier de Levis, en consequence des ordres 
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que lui avoit laisses M. Ie marquis de Vaudreuil, fit 

partir Ie regiment de la Reine, Ie 27, pour Quebec, 
pour y tenir garnison. Le regiment de Languedoc 

partit Ie 26 pour se rendre dans ses quartiers de la 
Pointe aux Trembles du gouvernement de Quebec. Le 

regiment de la Sarre partit Ie 28 pour se rendre dans 
ses quartiers de l'Ile-J esus d u gouvernement de Mont­

real. Le regiment de Guyenne decampa Ie 29 pour se 

rendre dans ses quartiers de la Riviere de Chambly. 

M. de Bourlamaque se rendit a Quebec avec Ie regi­

ment de la Reine pour y passer l'hiver. 

LE 15 OCTOBRE 

Il arriva a Montreal les deputes des Cinq Nations, 

composes de trente sauvages, pour faire compliment 
a M. Ie marquis de Vaudreuil sur la prise du fort 
Georges et sur tous les succes qu'il avoit eus pendant 
la campagne, et pour l'assurer en meme temps de la 
fidelite des Cinq Nations it garder au moins une exacte 
neutralite, mais qu'ils assuroient que tous les villages 
n'attendoient qu'un moment favorable pour prendre 

la hache pour leur pere et frapper sur l'Anglois. 

M. Duplessis, major de Montreal, recut la deputa­
tion des Cinq Nations et· leur repondit au nom de 

M. Ie marquis de Vaudreuil, qui lui avoit adresse ses 
reponses de Quebec. 

La Cour ayant prevu l'hiver dernier les efforts que 
les Anglois feroient pendant la derniere campagne sur 
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Louisbourg, avoit destine a bonne heure une £lotte de 
dix-huit vaisseaux de guerre et Ie Greenwich, vais­
seau anglois de 64 pieces de canon pris, et cinq fre­
gates qui devoient s'y rassembler so us les ordres de 
M. de Bois de la Motte avec deux bataillons de 
renfort. 

11 ne falloit pas moins que cette escadre pour mettre 
Louisbourg en surete j car, si une fois l'ennemi y 
debarque, la place n'est pas en etat de lui resister. 
Tout ce qu'on y a fait jusqu'a present consiste a avoir 
mis une partie du chemin couvert en etat. Quant au 
corps de la place, Ie revetement n'en vaut rien et est 
dans un delabrement total. Le chemin couvert est 
domine en plusieurs endroits, ainsi que la place. 

11 est surprenant que la Cour ne soit pas informee 
de l'inutilite qu'il y a a faire travailler sur une si 
mauvaise position. Le sieur Franquet, ingenieur de 
reputation, charge d'y faire travailler depuis trois ans, 
n'a sans doute pas neglige de 1'en instruire j et l'on 
doit s'attendre qu'une fois Ie debarquement fait, la 

place sera prise. 
Les Anglois avoient arme une £lotte de vingt-sept 

vaisseaux de ligne ou fregates avec huit bataillons 
qui devoient etre transportes a Halifax, ou etoit Ie 
rendez-vous, et joints par d'autres troupes de la Nou­
velle-Angleterre que Ie general Loundon devoit y 
reunir apres avoir mis en surete les frontieres. 

M. de la Motte, rassemble a Louisbourg, fit ses dis­
positions pour defendre 1'approche de l'escadre des 
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ennemis, et, se croyant assez fort, il envoya Ie Bizarre 

et Ie Celebre porter a Quebec les deux hataillons de 
Berry. Les ennemis parurent deux fois et relacherent. 

11s essuyerent une tempete a la fin de la campagne 
qui leur fit perdre deux gros vaisseaux et partie des 

equipages. 118 laisserent trois a quatre vaisseaux en 

hivernement dans la Nouvelle-Angleterre et toutes 

leurs troupes se ~irent en mouvement vers Orange, 
apres la prise du fort Georges, craignant pour Ie fort 
Lydius. Notre escadre en fit de meme vers la fin de 
l'automne pour retourner en France, ayant beaucoup 
souffert de maladies a Louisbourg. 

NOVEMBRE 

Le 1" novembre, les quatre bataillons destines a 
passer l'hiver dans Ie gouvernement de Montreal 
etoient rendus dans leurs quartiers. 

lH. Ie chevalier de Levis reQut des ordres de M. Ie 
marquis de Vaudreuil et de M. de Montcalm pour 
reduire encore la ration des soldats de la garnison de 

Montreal a une demi-livre de pain, trois quarts de 

breuf, un quart de morue et un quart de pois avec une 
demi-livre de pain payee en argent a commencer du 
1" novembre; on avoit reduit celle de Quebec au 

meme taux, ce qu'elle avoit execute sans difficulte. 
M. Ie chevalier de Levis parla lui-meme aux sol­

dats de Bearn et leur representa la necessite indis­
pensable qu'il y avoit de se soumettre a cette recluc-



DU CHEVALIER DE LEVIS 113 

tion des vivres. En consequence, Ie regiment de Beam 

prit les vivres a 9 heures du matin de bonne gr:1ce 
sans temoigner Ie moindre mecontentement. Les 

troupes de la Marine qui devoient les prendre a la 

meme heure refuserent de les recevoir et de se sou­

mettre a cette reduction, et se retirerent d u lieu ou 

l'on faisoit la distribution. Leurs officiers ne purent 

les contenir. 

M. Ie chevalier de Levis ne fut informe du refns des 
vivres qu'avoient ~ait les troupes de la Marine qu'a 

midi par M. Duplessis, major de ~lontreal, qui dinoit 
ce jour la chez lui. 

M. Ie chevalier de Levis dit a M. Duplessis qu'il 

etoit de grande consequence et de necessite absolue de 
forcer les soldats a prendre les vivres. 11. Duplessis 

lui dit qn'il avoit gronde les officiers qui s'etoient 
trouves a la distribution et qu'il avoit ordonne que 

les troupes de la Marine se trouvassent a une heure 
apres midi avec les officiers dans la cour de l'Inten­

dance pour y passer la revue du commissaire, et qu'il 
parleroit aux soldats pour leur faire prendre les vivres 

de meme qu'avoient fait les troupes de terre. 
Apres Ie diner, M. Duplessis 80rtit pour se rendre a 

l'Intendance. 1\I. Ie chevalier de Levis lui dit que si 

les soldats de la Marine persistoient a refuser les 

vivres, il eut a Ie faire avertir et qu'il s'y renc1roit sur­

Ie-cham p pour les forcer a les prendre. 
Une heure apres que M. Duplessis flit sorti de chez 

M. Ie chevalier de Levis, il lui envoy a Ie sergent-
8 
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maj or de la Marine pour Ie prier de se rendre a I'ln­

tendance, parce que Ies soldats de Ia Marine per­

sistoient dans leur mutinerie et dans Ie refus des 

vivres. 

1\1. Ie chevalier de Levis s'y rendit sur-Ie-champ 

avec quelques officiers des troupes de terre qui avoient 

dine chez lui; en arrivant, il trouva Ies soldats de Ia 

Marine en foule dans Ia cour et sans ordre tenant de 

mauvais propos; il leur imposa silence et leur fit 

prendre Ies armes, leur representa Ia necessite qu'il 

y avoit a se soumettre a Ia reduction de vivres, leur 

clit que Ies troupes de terre s'y etoient soumises sans 

difficulte, qu'il falloit qu'ils en fissent de meme, et 

qu'il feroit pendre sur-Ie-champ Ie premier qui hesite­

roit a prendre les vin'es. En consequence, il ordonna 

a Ia premiere compagnie de les prendre, ce qu'elle fit 

de meme que Ie reste des troupes de Ia l\Iarine sans 

murmurer davantage. lIs firent meme des excuses a 
1\1. Ie chevalier de TAvis, en di,mnt que Messieurs Ies 

officiers ne leur avoient pas bien explique Ies motifs 

de la reduction, et que desormais ils seroient soumis 

a to utes les volontes de leurs superieurs. M. Ie cheva­

lier de Levis leur assura aussi qu'il tiendroit Ia main 

pour qu'il ne leur felt fait aucun tort, mais qu'il puni­

l'oit sans mis~ricorde tous les mutins s'il s'en trouvoit 
encore. 

lI. Ie chevalier de Levis c1it a 1\1. Duplessis, en pre­

sence de tous les soidats de Ia Marine, que Ie refus 

des vivres n'etoit venu que par Ia faute que Messieurs 
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les officiers avoient eue de ne point expliquer les 

intentions de Monsieur Ie general et que c'etoit Ie cas 

de pardonner aux soldats Ie refus qu'ils avoient fait 

de prendre les vivres parce qu'ils ignoroient sur quel 

pied la reduction avoit eM faite. 

Apres que la revue eut eM faite et que les vivres 
eussent eM pris, on envoya les soldats de la colonie 

dans leurs quartiers, ou ils retournerent sans murmu­
rer, avec satisfaction et se louant de M. Ie chevalier 

de Levis. On fut oblige, malgre la mauvaise saison, 

d'envoyer chercher a Carillon ueux cents quarts de 

farine, la ville manquant entierement. 
]\1. Ie marquis de Vaudreuil arriva de Quebec a 

Montreal Ie 10 novembre. 

LE 20 

A 8 henres du soir, M. de Malartie, maj or de Bearn, 

vint avertir M. Ie chevalier de Levis que plusieurs 

8ergents venoient de lui rendre compte de meme qu'a 
M. d'Alquier, commandant de ce regiment, que les 

. soldats de la Marine et quelques habitants fomen­

toient les soldats clu regiment de Bearn a se revolter 
et a refuser les "ivres et que l'on ayoit fait courir des 

billets. 
M. Ie chevalier de Levis orclonna a ]\1. de Malartie 

de mettre des sergents et les soldats les pI us affides 

en campagne pour tacher cl'arreter les soldats de la 
Marine ou habitants qui seroient porteurs des billets 
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ou tiendroient des propos qui pourroient tendre it une 

sedition; illui ordonna en meme temps de se trouver 

it la distribution Ie lendemain avec Ie capitaine et Ie 

lieutenant, qui etoit commande ordinairement, et 

que, s'il s'apergevoit que les soldats fissent la moindre 

difficulte de prendre les vivres, il envoy&t sur Ie 

champ un sergent l'avertir, qu'il se rendroit dans Ie 

moment au lieu de la distribution pour y mettre 
ordre. 

M. Ie chevalier de Levis fit prier M. Dalquier de lui 
amener chez lui quatre grenadiers pour qu'il put leur 
dire ses intentions. 

M. Ie chevalier de Levis dit aux quatre grenadiers 
qu'il etoit informe que les soldats de la Marine et 

meme les habitants sollicitoient Ie regiment de Beam 
it une sedition et a refuser de prendre les vivl'es; 

qu'il etoit persuade que les soldats de Beam connois­
soient trop bien leurs devoirs pour ecouter de pareils 

propos et qu'ils arreteroient ceux qui pourroient les 
tenir, et que c'etoit dans tous les cas aux troupes de 

terre it montrer Ie bon exemple; que Ie Roi les avoit 
envoyes pour defendre cette colonie, non seulement 
par les armes, mais encore pour supporter to utes les 
miseres que les circonstances demanderoient; qu'il 

falloit nous regarder comme dans une ville assiegee 

privee de tout secours; qu'ils n'ignoroient pas que 
c'etoit aux grenadiers it montrer l'exemple, it etre les 
plus soumis et it tenir les meilleurs propos; que s'il 

arrivoit quelque mutinerie, il s'en prendroit aux gre-
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nadiers de Bearn; que c'etoit sur eux qu'il feroit tom­
ber Ie premier exemple; qu'il les en avertissoit; que 
c'etoit a eux de se conduire de fa90n qu'il n'eut aucun 
reproche a leur faire a cet egard; que d'ailleurs il 
tiendroit la main pour qu'il ne leur fltt fait aucun tort; 
et qu'il leur rendroit tous les services qui depen­
droient de lui. Les grenadiers l'assurerent qu'ils se 

conduiroient bien et qu'il n'auroit aucun reproche a 
leur faire. 

M. Ie chevalier de Levis fut rendre compte a M. Ie 

marquis de Vaudreuil de tout ce qui se passoit et d~s 
arrangements qu'il avoit pris pour qu'il n'arrivat 
point de desordre parmi les troupes de terre. M. de 
Vaudreuilles approuva et lui dit qu'il alloit prendre 
les memes arrangements pour celles de la Marine. 

Les troupes de terre furent- a leur ordinaire, Ie 21, 
a la distribution OU les grenadiers tinrent de bons 

propos, et tout se passa bien. M. de Malartie, apres 
qu'elle fut faite, se rendit chez M. Ie chevalier de 
Levis qui en fut rendre compte a M. Ie marquis de 
Vaudreuil, ou il trouva tous les officiers des troupes 
de la Marine qui y etoient assembles. Les soldats de 
ce corps se rendirent a onze heures a la distribution 
qui se passa de meme en regIe. 

DECEMBRE 1757 

Le l er du mois de decembre, l'on ota entierement Ie 

quarteron de pain que l'on distribuoit au peuple, et, 
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a la place, on voulut faire donner moitie breuf et moi­

tie cheval, dont la livre de l'un et de l'autre ne seroit 

payee que six sols. Mais Ie peuple temoigna de la 

repugnance pour Ie cheval et refusa d'en prendre. 

L'apres-midi, il y eut une emeute de femmes; elles 

s'assemblerent devant la porte de M. Ie marquis de 

Vaudreuil; elles demanderent a 1 ui parler. M. Ie mar­

quis de Vaudreuil en fit entrer quatre chez lui. Dleur 

demanda quel etoit Ie sujet de cette emeute. Elles 

reponclirent qU'elles venoient pour lui demander du 

pain. M. Ie marquis de Vaudreuil dit qu'il n'en avoit 

point a leur faire donner; qu'il n'en avoit pas meme 
pour les troupes auxquelles on avoit ete oblige de 
diminuer la ration; que Ie Roi n'etoit pas oblige de 

fournir dn pain au peuple et que c'etoit a lui de s'en 

pourvoir; que cependant il avoit fait tuer des breufs 

et des chevaux pour assister les pauvres dans ce temps 
de disette; que ceux qui en voudroient prendre, en 
pourroient alIer chercher a la boucherie du Roi, a six 
sols la livre. Les femmes repondirent a M. de Vau­

dreuil qu'elles avoient de la repugnance a manger du 
cheval; qu'il etoit ami de l'homme; que la religion 

defendoit de les tuer et qU'elles aimeroient mieux 

mourir que d'en manger. M. de Vaudreuilleur dit 
que c'etoit une chimere et une imagination de leur 

part; que de tous les temps l'on en avoit mange, qu'il 
etoit bon et qu'il avoit ordonne qu'il flit tue avec soin 

et de la meme fac;on que Ie breuf; que c'etoit Ie seul 
soulagement qu'il pttt donner au peuple. 
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M. Ie marquis de Vaudreuil congedia ces femmes et 

leur dit que la premiere fois qu'il leur arriveroit de 

faire une emeute, illes feroit toutes mettre en prison 
et qu'il en feroit pendre la moitie; il orc1onna a 
MM. de Martel, commissaire de la Marine, et de Mon­

repos, juge de police, de mener ces femmes a la bou­

cherie pour leur faire voir que Ie cheval et Ie b(Buf 

etoient de bonne espece ; elles en convinrent et dirent 

qu'elles n'en prendroient pas, ni personne, pas 111eme 

les troupes. Apres quoi elles se dissiperent et se reti­
rerent chez elles en tenant des propos seditieux. 

MM. de Martel et de 1\Ionrepos auroient dtl en faire 

arreter quelques-unes, ce qu'ils ne firent pas. 

M. Ie marquis de Vaudreuil dit a 1\I. Ie chevalier de 
Levis, Ie 4 decem bre, qu'il venoit de recevoir une 

lettre de Monsieur l'Intendant qui lui marquoit la 

necessite qu'il y avoit, que les troupes en garnison a 
Quebec et a Montreal mangeassent du cheval. En 

consequence, la ration fut reglee a une clemi-livre de 

pain, demi-livre de bceuf, demi-livre de cheval, un 
quart de pois et une demi-livre de pain payee en 

argent. 

LE 8 

II fut ordonne que 1'on prendroit les vivres, Ie 9, 

sur Ie pied de ce dernier arrangement. En conse­

quence, M. Ie chevalier de Levis ordonna au regiment 

de Bearn c1'aller a Ia distribution a 1'heure ordinaire. 
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Il dit a MM. Dalquier et de Malartie de s'y trouver 

avec les officiers qui etoient commandes ordinaire­

ment parce que Ie peuple, sous main, fomentoit les 

soldats a ne pas prendre du cheval. M. Ie chevalier de 

Levis recommanda a M. de Malartie, s'il s'apercevoit 

que les soldats fissent la moindre difficulte a en 

prendre, de l'envoyer avertir, et qu'il se rendroit lui­
meme au lieu de la distribution. 

A huit heures et demie, 1\1. de Malartie vint dire a 
1\1. Ie chevalier de Levis que les soldats ne vouloient 

pas prendre du cheval, que la plus grande partie s'e­

toit retiree de la distribution. M. Ie chevalier de Levis 

s'y rendit sur Ie champ j il gronda en arrivant MM. les 
officiers de ce qu'ils n'avoient pas contenu leurs sol­

dats et de ce qu'ils les avoient laisses disperser. Ils 

s'excuserent sur ce qu'il faisoit tres froid et que les 

bouchers n'avoient pas encore prepare les viandes. 
M. Ie chevalier de Levis ordonna a M. de Malartie 

de faire rassembler les soldats pour se rendre au lieu 

de la distribution. Des que to utes les compagnies 

furent assemblees, 1\1. Ie chevalier de Levis fit couper 

du cheval pour lui et Ie fit prendre par un de ses 
domestiques; il ordonna en meme tem ps aux grena­

diers d'en prendre j ils voulurent lui faire quelque 
representation qu'il ne voulut point ecouter, dis ant 

aux grenadiers d'obeir j que Ie premier qui feroit diffi­
culte d'en prendre, il Ie feroit arreter et Ie feroit 

pendre; que si on avoit quelque representation a faire, 

illes ecouteroit apres que la distribution seroit faite 
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et finie. Les grenadiers ne !l3pliquerent point, prirent 

du cheval, et les autres compagnies firent de meme 
sans faire aucune difficulte. 

Apres que la distribution fut faite, M. Ie chevalier 

de Levis dit aux grenadiers que, s'ils avoient quelques 

representations a lui faire, ilIes ecouteroit volontiers. 

Ils lui dirent qu'ils se plaignoient de ce qu'on les avoit 

obliges a prendre du cheval, que Ie peuple avoit rejete 

et avoit refuse d'en prendre, qu'ils pensoient que la 
colonie n'etoit point reduite au point de faire manger 

du cheval aux troupes et au peuple; qu'on pouvoit 
en juger par Ia grande quantite de bceufs que les habi­

tants apportoient to us les jours au marche; que, de 

plus, ils avoient une grande difficulte a vivre, attendu 

qu'ils etoient loges chez les habitants, et que l'on ne 

vouloit pas leur permettl e de se rassembler pour faire 

ordinaire de sept en sept, et que la ration etant 

reduite au point ou elle etoit, il n'etoit pas possible 
qu'un homme pM vivre en mangeant seul; que Ie 

regiment de la Reine, qui etoit a Quebec, avoit I'avan­

tage d'etre caserne et de pouvoir faire ordinaire, et 

qu'ils voyoient avec douleur que la reduction des 

vivres ne regardoit que les troupes; que les habitants 

ne se reduisoient sur rien, pas meme leurs negres et 

leurs pains (ce qui veut dire esclaves sauvages); 
qu'ils n'ignoroient point que dans les cas forces, les 

troupes €toient faites pour se soumettre a toutes les 

reductions et se contenter de tout ce qu'on pourroit 

pour vivre sur Ie pied de la plus petite ration; mais 
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que cela devoit etre egal au moins avec les habi­

tants. 

M. Ie chevalier de Levis repondit a leurs represen­

tations que Ie cheval qu'illeur avoit fait donner etoit 

de bonne qualite j que Ie peuple avoit la foiblesse et 

Ie prejuge de ne vouloir pas en manger j que les sol­

dats c1evoient penser differemment j qu'ils n'igno­

roient point que les troupes en avoient mange a 

Prague et dans d'autres places assiegees et que l'on 

devoit se regarder en Canada dans Ie meme cas, puis­
que Ie secours de vivres que Ie Roi avoit envoye avoit 

ete pris par les Anglois j qu'il auroit attention qu'on 
leur delivrat du cheval de la bonne qualite, et qu'a 

cet effet il en faisoit porter et sel'vir sur sa table et 

qu'il en mangeoit tous les jours j qu'ils etoient mal 
informes de la situation et de l'etat de la colonie j 

qU'elle se trouvoit dans la plus grande disette j qu'il 
y avoit longtemps que Ie peuple a Quebec ne man­
geoit point de pain j qu'il y avoit deux mille Acadiens 

qui n'avoient pour toute nourriture que de la morue 

et c1u cheval j que tous les officiers des garnisons de 
Quebec et de Montreal etoient reduits a un quarteron 

de pain par jour j que Ie gouvernement de Montreal 

etoit mieux fourni que les autres et que par conse­
quent les troupes qui y etoient avoient moins a souf­
frir que celles qui etoient a Quebec. 

A l'egard du brenf qu'ils voient tous les jours appor­
ter au marche, que c'etoit Ie temps ou les habitants 
tuoient les bestiaux qu'ils n'etoient point en etat de 
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nourrir pendant l'hiver et que les glaces permettoient 

qu'on les conservat pendant une grande partie de l'hi­
ver; que les soldats avoient la meme liberte d'en ache­
ter au marche et d'en faire leurs provisions; que, s'ils 

n'avoient point d'argent, il ordonneroit a M. de 

Malartie de leur en ayancer sur leur decompte, ce qui 
leur faciliteroit les moyens de faire leurs provisions 

pour leur hiver tant en ble qu'en viande; qu'it I'egard 
de l'inconvenient oil iis etoient de ne pouvoir faire 
ordinaire plusieurs ensemble, qu'il feroit son possible 

pour leur procurer cet avantage; qu'au surplus les 

troupes devoient etre persuadees que les generaux 

etoient occupes de leur procurer Ie plus de bien-Hre 
qu'il seroit possible et it conserver la colonie au Roi; 

que c'etoit aux troupes de terre it montrer l'exemple; 

qu'il comptoit que desormais Ie regiment de Beam ne 
feroit plus aucune representation sur rien; qu'ils 

devoient etre persuades qu'il tiendroit la main pour 
qu'il ne leur fUt fait aucun tort, et qu'illeur rendroit 

tous les services qui pourroient dependre de lui; 

comme aussi il feroit punir tres severement tous ceux 

qui seroient mutins et qui ne se porteroient pas a tout 

ce qui seroit juge necessaire au bien du service; que 
de plus illeur recommandoit de n'avoir aucune que­

relIe avec les soldats de la colonie ni avec les habi­

tants, et de faire leurs services avec la plus grande 

exactitude. 

Les grenadiers et les soldats repondirent a M. de 

Levis qu'ils etoient tres satisfaits de ce qu'il leur avoit 
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dit; qu'ils se conduiroient de fac;on qu'il n'auroit 

aucun reproche it leur faire; qu'ils avoient toute con­

fiance en lui et qu'il connoissoit leurs besoins. 

Les troupes de la Marine prirent de meme les 

vivres apres-midi sans faire de difficulte; il n'y a plus 

eu aucune representation sur la reduction des vivres. 

JANVIER 1758 

M. Ie chevalier de Levis obtint de M. l'Intendant 
que 1'011 donneroit huit livres par mois par chambree 

de sept hommes pour dedommager les habitants chez 
qui les soldats faisoient ordinaire. 

Le jour des Rois 1758, huit grenadiers du regiment 
de Bearn apporterent it M. Ie chevalier de Levis un 
plat de cheval accommode it leur fac;on, qui se trouva 
tres bon. M. Ie chevalier de Levis fit dejeuner ces gre­
nadiers et leur fit donner du vin et deux plats de che­
val accommode par ses cuisiniers, qui ne se trou­

verent pas si bons que Ie leur. II leur donna de plus 
quatre louis pour que la com pagnie fit les Rois et bllt 
a sa sante. 

Dans Ie mois de janvier, M. d'Hebecourt ecrivit it 
M. Ie chevalier de Levis qu'il y avoit eu nne espece de 

sedition dans la garnison de Carillon, ce qui pouvoit 
devenir de grande consequence it cause dn mecon­
tentement que cette garnison avoit deja fait paroftre 
dans Ie mois de novembre au sujet du manque d'e­

qnipements. Ces raisons firent prendre it M. Ie cheva-
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lier de Levis Ie parti de proposer a ]\1. Ie marquis de 

Vaudreuil d'envoyer huit sergents et huit caporaux, 

gens intelligents et SlUS, pour contenir cette garnison 

dans Ie devoir, et lui donner bon exemple. Ce deta­

chement partit a la fin de fevrier sous pretexte de ser­

vir d'escorte a 1\I. Penissant, munitionnaire. Moyen­

nant ce secours, la garnison de Carillon est restee 

dans l'obeissance et clans Ie devoir. 

M. de Langy-Montegron partit, Ie 10 janvier, de 
1\lontreal pour se rendre a Carillon et y faire des decou­

vertes pour etre informt'i des mouvements des ennemis. 

Le 21 janvier, M. de Langy-Montegron, avec son deta­

chement, fut aupres du fort Lydius, ou il surprit une 

garde des ennemis qui escortoient des bucheurs qui 
coupoient du bois de chauffage. Les bucheurs furent 

mis en fuite et la garde pliee. M. de Montegron 

rentra a Carillon avec son detachement, ou il conti­
nua de faire plusieurs detachements et harceler les 

ennemis. M. Ie marquis de Vaudreuil fit partir dans 

Ie mois de fevrier un second detachement de cent sau­

vages et de quelques Canadiens a ux ordres d u sieur 
de la Durantaye pour se rendre de meme a Carillon 

pour renforcer Ie detachement de M. Langy dont plu­

sieurs sauvages etoient retournes a leurs villages. 
Le lendemain de l'arrivee de ce detachement a 

Carillon, qui etait Ie ......... du mois de ......... , des 

sauvages qui etoient a la chasse vinrent avertir qu'ils 

avoient vu des pistes sur Ie lac Saint-Sacrement d'un 

detachement anglois. Sur cette nouvelle, tous les sau-
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vages et Canadiens qui se trouverent a Carillon au 

nomhre de deux cent-cinquante, en partirent sur Ie 

champ ~1UX orches des sieurs de Langy et de la Du­

rantaye et quatre cadets des troupes de la Marine. 

Il s'y joignit aussi quelques soldats des troupes de 

terre de bonne volonte avec Ie sieur Forcet, lieutenant 

de la Sane, et Ie sieur Duresme, lieutenant de Lan­

guedoc. 
Ce detachement passa par la Chute et marcha vers 

la Montagne Pelee pour tacher de couper les enne­

mis par cette partie. Les sauvages c1ecouvreurs, qui 
faisoient l'avant-garde, rencontrerent les ennemis dans 
Ie moment que cette avant-garde ne s'y attendait pas. 

Elle essuya leur premier feu. Il y eut trois sauvages 
de tues et les autres se replierent avec precipitation 
sur notre detachement. 

Les ennemis, au nombre de deux cents hommes 

choi"is des compagnies franches aux ordres du major 
Roger, se mirent en bataille. Notre detachement 
s'avan<;a avec precipitation et Ie combat s'engagea ; il 
fut fort vif de part et d'autre ; mais en fin notre cleta­

tachement c1efit entierement celui des Anglois qui fut 

mis en fuite. Il ne se sauva que dix-huit personnes 
dont Ie major Roger fut c1u nombre. Nous eumes de 

notre cote c10uze sauvages tues et dix-huit de blesses. 
Notre c1etachement passa la nuit sur Ie champ de 
bataille. Le lendemain, l'on porta a Carillon les bles­

Ses et l'on y mena les prisonniers. Six jours apres 

l'affaire, il se rendit a Carillon deux officiers de la 
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Vieille-Angleterre qui etoient venus par curiosite a ce 

parti j ils ont ete tout ce temps sans manger et ils 

arriverent mourant de faim. 

FEVRIER 1758 

M. Ie marquis de Montcalm arriva de Quebec a 
Montreal Ie 22 fevrier. Le 26 du meme mois, M. Ie 

marquis de Vaudreuil avoit re9u un courrier de Louis­
bourg qu'il fit repartir sur les glaces passant par la 
Riyiere Saint-Jean. Ce courrier porta lei:l depeches a 
Louisbourg, d'ou Ie gouverneur les fit partir pour 

France. Elles contenoient la situation olt se trouvoit 
la colonie. 

M. Wolf, officier partisan, et M. de Langy resterent 

a Carillon et continuerent d'harceler les ennemis par 
des detachements qui firent des prisonniers en plu­

sieurs rencontres. 

Les ennemis de leur cote ont fait aussi quelques 

detachements qui sont venus reconnoitre Carillon. Au 
commencement du mois de mai, un de leurs partis 

qui s'etoit embusque de l'autre cOte de la riviere an 

Cap au Diamant attendit que no us envoyassions cher­
cher des pieces de bois que 1'on y avoit con pees. M. 

de Marolles, lieutenant au regiment de Beam, fut 

commande pour y aller avec quarante hommes qui 
s'embarquerent dans trois bateaux qui partirent sans 

1'attendre. Un sergent de Guyennf', nbmme L'Espe-
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rance qui en commandoit un dans lequel il y avoit 

douze hommes s'approcha Ie premier de l'endroit ou 

les ennemis s\~toient embusques d'ou ils lui firent une 

decharge dont il eut six hommes de tues. Le sergent 

fut du nombre. Les six autres furent faits prisonniers. 

M. de MaroUes qui etait a peine arrive au milieu de 

la riviere avec les deux autres bateaux n'osa pas 

s'avancer plus avant, craignant que les ennemis ne 

fussent en trop grand nombre de l'autre cote de la 
riviere. 

La disette des vivres nous avoit empeches de ras­

sembler nos troupes pour entrer de bonne heure en 

campagne; et, comme nous n'avions des vivres qu'au 
fort de Carillon et que l'on en manquoit entierement 

a Quebec, on fut oblige d'en faire partir Ie regiment 
de la Reine et les deux bataillons de Berry. Le bat ail­
Ion de la Reine en partit Ie 15 de mai et arriva a 
Carillon Ie ;:) j uin. Les deux de Berry y arriverent 

quelques jours apres aux orc11'es de M. de Bourla­

maque 'lui fut commander sur cette frontiere en atten­
dant que l'armee s'y rassemblat aux ordres de M. Ie 
marquis de Montcalm. On attendait avec grande 

impatience des nouvelles de France qui arriverent 

enfin a Montreal Ie 22, a dix heures du matin, et a 
Quebec Ie 19, par huit vaisseaux marchands et une 
fregate qui les escortait. Elle s'etoit emparee en route 

d'un batiment anglois qu'elle amena a Quebec. Les 
nonvelles qne nons apprimes nons firent craindre avec 

raison, par les grands preparatifs que les ennemis 
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faisoient et par les forces considerables qu'ils avoient 

rassemblees, qu'ils ne voulussent faire Ie siege de 
Louisbourg et penetrer en meme temps dans l'inte-

rieur du Canada par les frontieres de New-York. Ils 

nous menac;oient en meme temps de s'emparer de la 

Bell e-Ri vi ere. 
M. Ie marquis de Vaudreuil s'occupa a faire monter 

des vivres qui etoient arrives et en faire paeser aux 

postes qui en etoient entierement depourvus. 
Les bataillons de Languedoc, la Sarre, Royal-Rous­

sillon, Guyenne et Bearn se mirent en mouvement du 
1.5 au 20 de juin pour se rendre a Carillon. Six cents 
soldats des troupes de la Marine, cent Canadiens et 

les sauvages devoient aussi s'y rendre de meme que 
l'equipage d'artillerie. Ces troupes devoient y etre 
rassemblees en entier Ie 6 de j uillet. M. Ie marquis de 
Montcalm s'y rendit, Ie 30 juin, pour en prMdre Ie 
commandement. Ses instructions etoient d'agir seion 

les circonstances des mouvements des ennemis et de 
faire en sorte de leur imposer par une demonstration 

audacieuse qui leur fit croire qu'il vouloit agir offensi­
vement. M. Ie marquis de Vaudreuil avoit projete de 

faire une diversion des forces ennemies en envoyant 
un detachement de 2500 hommes compose de 400 sol­
dats deB troupes de terre et 400 de Ia Marine, Ie reste 

Canadiens et sauvages. MM. de Rigaud, de Longueuil 

et de Senezergues, lieutenant-colonel du bataillon de 

la Sarre, devoient marcher a ce detachement, dont Ie 

commandement avait ete confie a M. Ie chevalier de 
9 
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Levis, pour marcher vel'S Ie lac Ontario et entrer dans 
la Riviere de Choagen, la remonter jusqu'a la hauteur 
des terres, de se porter a la Riviere de Moack sur Ie 
fort Covares, et de faire en sorte de Ie prendre. Ce 

det.achement devoit aussi penetrer, 1e plus avant qu'il 
seroit possible, dans les habitations angloises qui sont 

sur cette riviere et devaster Ie pays j usqu'aux portes de 
Corlac. Ce detachement avo it aussi pour objet de faire 
declarer les Cinq Nations Iroquoises et de les engager 
~\ se joindre au corps de troupes pour executer l'inva­
sion projetee sur la Riviere de Moack ou des Agnies. 

Sur la fin du mois de juin, nous apprimes que les 
ennemis avoient fait la descente 11 Louisbourg et qu'ils 
alloient faire Ie siege de cette place. N ous etions en 
peine de savoir si M. de Bois-Hebert, capitaine des 
troupes de la Marine, qui etoit parti de Quebec Ie ...... 

avec deux cents hommes pour se rendre a Miramichi 
ou il devoit rassembler les sauvages de cette partie et 
ceux de la Riviere Saint-Jean, de meme que les habi­
tants, pour former un corps d'environ huit cents 
hommes qui devoient se rendre a PIle Royale, seroit 
arrive avant la descente ou avant que l'ennemi eut 
investi la place. 

MM. Wolf et de Langy, dans les partis qu'ils firent 
dans la fin du mois de juin, firent quelqu~s prison­
niers dont les depositions ne no us laisseren t pas dou­
tel' que les ennemis ne voulussent agir offensivement 

sur la frontiere du lac Saint-Sacrement puisqu'elles 
nous apprirent que Ie general Abercromby avoit ras­

semble une armee de vingt mille hommes et qu'il etoit 



DU CHEVALIER DE LEVIS 131 

en marche pour se l'endre au lac Saint-Sacrement avec 
un train d'artillerie, des vivres et quinze cents berges 
ou bateaux. 

1\1. Wolf fut en voye dans les derniers j ours d u mols 
de juin avec un detachement de vingt hommes por­
ter des lettres de M. Ie marquis de Vaudreuil au 
general Abercromby, au sujet de la capitulation du 
fort Georges et pour demander que les sieurs L'Escu­
laire et Martin eussent a revenir, attendu que la per­
mission qu'il leur avoit donnee pour aller vaquer a 
leurs affaires etoit expiree du 1'" de maL 

M. Wolf fut retenu avec son detachement par Ie 
general Abercromby, ce qui no us donna encore lieu 
de croire que les ennemis faisoient quelques mouve­
ments pour marcher sur nous, joint a ce que M. de 
Langy avoit fait des prisonniers sur Ie lac Saint­
Sacrement sur les ruines du fort Georges, qui assu­
rerent que Ie general Abercromby avoit tout dispose 
pour venir nom; attaquer incessamment, etant occupe 
sur les mines du fort Georges. 

JUILLET 

M. Ie marquis de Montcalm etoit arrive a Carillon 
Ie 30 de juin. 11 crut en imposer aux ennemis en fai­
sant occuper la decharge du lac Saint-Sacrement et la 
Chute. II donna ordre au sieur de Bourlamaque d'oc­
cuper la decharge du lac Saint-Sacrement avec les 
bataillons de la Reine, Guyenne et Bearn. II se 
campa a la rive droite de la Chute avec Ie bataillon 



132 JOURNAL DES CAMPAGNES 

de la Sarre et Ie premier de Berry. II fit occuper la 
rive gauche par Ie bataillon de Royal-Roussillon et 
de Languedoc. Le second de Berry etoit reste a 
Carillon avec ce qu'il y avoit des troupes de la Marine 
et de Canadiens. 

M. Ie marquis de Montcalm avoit donne ordre a 
M. de Pontleroy, ingenieur, de reconnoitre la position 
d'un camp retranche sur les hauteurs de Carillon et 
de Ie tracer, et ordonna a M. de Trecesson, comman­
dant du second bataillon de Berry, d'y faire tra­
vailler avec to ute la diligence possible. 

LE 5 

Au soir, on eut avis par M. de Langy qui etoit aIle 
a la decouverte, que l'armee des ennemis etoit en 
marche. M. de Bourlamaque fit partir, a cinq heures 
du soir, un detacheinent de trois cents hommes, dont 
cent cinquante troupes de terre, et Ie reste miliciens 
ou soldats de la colonie, Ie tout aux ordres du sieur 
Trepezet, capitaine au regiment de Bearn, avec ordre 
d'aller a la Montagne Pelee, pour observer les mouve­
ments des ennemis et les empecher de debarquer 
dans les environs, s'il etoit possible. A la pointe du 
jour, Ie 6, ils parurent a la portee de nos camps avan­
ces, faisant une demonstration de vouloir faire la 
descente, au nord et au sud, et ils la firent a neuf 
heures du matin, a l'ancien camp de M. de Contre­
ereur. M. de Bourlamaque fit sa retraite de la 
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decharge du lac Saint-Sacrement sans etre suivi des 

ennemis et se replia sur M. de Montcalm, qui fit pas­
ser Ia Riviere de la Chute a tou te l'armee et en fit 
rompre Ie pont, et fut se mettre en bataille sur la 

hauteur de la Chute, ou etoient deja les bataillons de 
Royal-Roussillon et de Languedoc et resta dans cette 
position jusqu'a cinqheures du soir. 

Le sieur de Trepezet avoit envoye Ie matin deman­
der des ordres a M. de Bourlamaque; mais son 
envoye ayant eM pris et voyant que l'armee ennemie 
avan</oit, il prit Ie parti de se retirer. II ne put 
retourner au camp dont il etoit parti, ayant trouve 
les ennemis entre deux, et voul ut aller gagner la 
Chute, mais il s'egara dans Ie bois. II n'avoit pour 
guide que deux ou trois sauvages qui l'avoient aban­
donne Ie matin. 

Le detachement arriva par hasard sur la Riviere de 
In Chute qu'il tenta de passer; mais ayant trouve Ie 
passage trop difficile, il retrogradoit, Iorsqu'il fut sur­
pris et attaque. Le general Howe ayant pousse une 
avant-garde en avant suivoit avec une colonne cette 
rive pour alIer jeter un pont sur Ia Riviere de Bernets. 
L'avant-garde, ayant su que notre detachement etoit 
derriere, retrograda. II se trouva par 130 entre l'avant­
garde et Ia colonne, et ayant eM surpris en mauvais 
ordre au bord de Ia riviere et attaque de tout cOte, 
notre detachement fut bientOt disperse malgre la 
bonne contenance qu'il fit au commencement; une 
partie se sauva et vint nous joindre, Ie reste fut pris. 
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Le commandant nous joignit; mais il mourut de sa 
blessure Ie meme jour. 

On resta un certain temps a la Chute pour recevoir 
les debris de ce detachement qui, ayant passe la 
riviere, vint nous j oindre, faisant en tout environ 
cent hommes et cinq officiers, compris quelques-uns 
qui joignirent Ie lendemain. 

M. Ie marquis de Montcalm, ayant appris que les 
ennemis travailloient a jeter un pont sur la Riviere de 
Bernets, replia son armee sous Carillon, la position 
qu'il occupoit n'etant pas favorable pour y attendre 
un ennemi superieur. 

Les ennemis ayant perdu dans ladite action mylord 
Howe, officier general de distinction, resterent au­
deB de la Riviere de Bernets. 

LE 7 

Au point du jour, on designa a cha,que bataillon, 
l'endroit qu'il devoit retrancher et defendre. On battit 
la generale au point du jour et l'on se porta sur Ie 
terrain, que Ie sieur de Pontleroy avoit trace et 
reconnu, en ordre de bataille; on envoya des volon­
taires et des grand'gardes et grenadiers en avant pour 
couvrir les travailleurs et chacun travailla aux 
retranchements. Les officiers encourageoient les sol­
dats par leurs exemples, travailloient eux-memes, de 
sorte que Ie soil' meme on fut en etat de recevoir 1'en­
nemi. 
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LE MEME JOUR 

Les ennemis passerent la Chute avec un gros corps 

et porterent des camps avances jusqu'a trois quarts de 

lieue de nous. 

M. Ie marquis de Vaudreuil re<;ut, Ie 28 juin, des 

nouvelles de M. de Montcalm qui, en lui envoy ant les 

depositions des ennemis, lui faisoit part de sa situa­

tion et de ses dispositions. 

LE 29 

En consequence, il prit Ie parti d'envoyer toutes les 

forces de la colonie au secours de cette partie et 
ordonna it M. Ie chevalier de Levis de faire retro­

grader son detachement et de se mettre en mouve­

ment pour Carillon avec les troupes de terre seule­

ment, consistant en quatre cents hommes, y en ayant 

partie qui etoit deja renduB a h!, Chine. 11 ne put en 
faire partir que la moitie de Montreal, Ie 1 er j uillet. 

Ceux qui etoient a la Chine partirent Ie 2, et comme 
ils furent obliges de faire Ie tour de la Riviere de 

Richelieu, ils ne purent arriver que la nuit du 7 au 8 

a Carillon. M. Ie chevalier de Levis fut sur Ie champ 
sur les hauteurs pour conferer avec M. de Montcalm 

et l'on eut dans l'armee beaucoup de satisfaction de 

Ie voir arriver avec son detachement, auquel on 

donna un poste particulier dans la ligne. 
Apres que M. Ie marquis de Montcalm eM fait part 
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de ses dispositions a M. Ie chevalier de Levis, il fut 

convenu que la brigade de la Reine, composee de 
Guyenne et Bearn auroit la droite et plus loin dans la 

pleine les milices et troupes de la Marine qui 
appuyoient a la Riviere qui va a Saint-Frederic aux 

ordres de M. Ie chevalier de Levis; que M. de Bour­
lamaque commanderoit la gauche avec la brigade de 
la Sarre et Languedoc qui appuyoit a la Riviere de la 

Chute, et que M. Ie marquis de Montcalm commande­
roit Ie centre avec Royal-Roussillon, Ie detachement 
susdit de quatre cents hommes et Ie deuxieme batail­
Ion de Berry, Ie troisieme etant reste dans Ie fort. 

LE 8 

Au matin, nous continuames a perfectionner nos 
abattis j les ennemis vinrent nous reconnoitre de des­
sus une montagne qui etoit du cote oppose de la 
riviere et ne nous ayant pas juge retranches favo­

rablement, ils resol urent de nous attaq uer. En conse­
quence, ils mirent en mouvement leur armee surtrois 
colonnes, et les volontaires et troupes legeres dans 
l'intervalle. 

A midi et demi, nos gardes avancees ayant eM 
repoussees, tout Ie monde fut a son poste; l'attaque 
commen9a dans l'instant par un feu des plus vifs 
dans toutes les parties, fait par les troupes legeres et 
autres qu'ils avoient destinees a cet effet, qui s'etoient 

placees derriere les arbres a la sortie d u desert. 
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Ce feu nous cacha Ie premier mouvement de leurs 
colonnes, dont je ne crois pas qu'elles eussent de 
points designes pour leur attaque, mais seulement la 
droite, la gauche et Ie centre. CelIe de la gauche com­
menga a apparoitre vers la plaine, et ayant apergu 
qu'il falloit preter Ie flanc a la droite des hauteurs 
pour aller vers cette partie, se replia vers celIe du 
centre qui parut vis-a.-vis la droite des retranchements 
de la hauteur. M. Ie chevalier de Levis, qui com man­
doit dans ces deux parties, ayant a pergu ce mouve­
ment et voyant que les ennemis alloient faire un 
effort considerable dans cette partie, fit appuyer Beam 
it Guyenne et doubler la Reine qui occupoit la 
branche qui alloit communiquer par la crete des hau­
teurs a la ligne de la plaine, sur Ie regiment de Bearn, 
et ordonna a la colonne qui occupoit la plaine de 
faire une sortie par les bois pour donner de l'inquie­
tude a. l'ennemi par ses derrieres, ce qu'il fit repeter 
plusieurs fois pendant tout Ie temps que l'ennemi 
attaqua la droite des hauteurs. 

A la gauche, une colonne se presenta pour attaquer; 
mais, dans cette partie ainsi qu'a celIe de la droite, 
notre feu fut si vif que la colonne ennemie ne put 
paroitre a la sortie du desert que par pelotons qui 
s'approcherent par differentes fois jusqu'it vingt pas 
des retranchements, mais qui, accables par notre feu, 
furent toujours disperses ou detruits. Vers les cinq 
heures du soir, Hs se retirerent, laisserent les troupes 
legeres pour continuer it fusiller afin de couvrir et 
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cacheI' leur retraite; et ces memes troupes legeres se 

retirerent aussi it sept heures et demie. Elles empor­

terent Ie plus de blesses qu'il leur fut possible, et 

furent au portage, dont, apres avoir deblaye dans la 
nuit leur artillerie, munitions et blesses, ils s'embar­

querent au point du jour pour retourner it leur camp 
du fort Georges. 

De notre cote, etant trop foibles pour aller a la 
poursuite de l'ennemi et croyant qu'il nous rattaque­

roit au point du jour, nous passames la nuit au bard 

des abattis, les soldats nettoyerent leurs armes. 

LE 9 

Au point du jour, on battit la generale, ce qui fit 
hater Ie depart des ennemis qui crurent que nous 

all ions marcher en avant, sachant que nous atten­

dions it chaque instant un renfort considerable; nous 
bordames nos retranchements. 

Le sieur de la Roche Beaucourt fut envoye por­

ter Ie soil' la nouvelle de ce combat a M. Ie marquis 
de Vaudreuil. 

M. de Bourlamaque fut blesse dangereusement. 
Nous perdfmes neuf capitaines, cinq lieutenants, 

quatre-vingt-douze soldats et nous eumes de blesses 
dix capitaines, six lieutenants, et deux de la Marine, 
et deux-cent-quarante-huit soldats. 

Des qu'il fut jour, l'on fit sorth les volontaires qui 

furent jusqu'it moitie chemin de la Chute ou ils trou-
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verent un retranchement fait par les ennemis aban­

donne. On retira les blesses qu'ils avoient laisses sur 
Ie champ de bataille. On travailla pendant ce jour it 
perfectionner les retranchements. On n'avoit point de 

sauvages pour envoyer en avant it ia decouverte. 

LE 10 

Au point du jour, il fut commande les compagnies 
de grenadiers, les volontaires et cent Canadiens pour 
marcher aux ordres de ]1.1. Ie chevalier de Levis pour 
aller aux nouvelles de l'armee ennemie. Il fit appor­

ter des blesses qu'il trouva sur son chemin et se porta 
par differents endroits au bord du lac Saint-Sacre­
ment, ou il trouva les debris de la retraite precipitee 
des ennemis. Il fit pecher nombre de quarts de farine 
qu'ils avoient jetes it l'eau et les fit conduire au camp, 
ainsi que tout ce qui pM etre utile. Il envoya des 
detachements jusqu'a trois lieues en avant. 

M. Wolf qui avoit ete retenu fut renvoye Ie meme 
jour par Ie general Abercromby, avec son detache­

ment. 

LE 11 

On fit enterrer les morts des ennemis, qu'on trouva 
monter a environ huit cents. Leur perte tues ou bles­

ses peut etre evaluee it environ quatre mille hommes. 
1<e8 troupes changerent de camp ce meme jour. On 
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les porta sur une ligne entre Ie fort et les retranche­
ments. 

Cette action a Gte tres vive. Nos dispositions etoient 
aussi bonnes que la situation du terrain, l'etendue et 
Ie nombre des troupes pouvoient Ie permettre. Les 
grenadiers et les piquets etoient en reserve derriere 
chaque corps, prets a protegeI' les parties attaquees et 
dont on se servoit tres utilement pour renforcer celles 
ou l'ennemi fit ses plus grands efforts. 

M. Ie marquis de Montcalm qui etoit au centre fit 
passer a propos dans les parties attaquees les secours 
n ecessaires. 

M. Ie chevalier de Levis, dans sa partie qui fut la 
plus vivement attaquee, n'a cesse d'observer avec 
attention pendant to ute l'action les mouvements des 
ennemis et a eu plusieurs coups de fusil dans ses 
habits et dans son chapeau. 

Par les dispositions qu'il fit en consequence, illes 
obligea, par Ie feu qu'il leur opposa dans les parties 
ou ils se presenterent, a se retirer avec la plus grande 
perte. 

M. de Bourlamaq ue en agit de meme a la gauche 
ou il fut blesse dangereusement. 

On doit les plus grands eloges aux commandants 
des corps, aux officiers majors et particuliers, de 
meme qu'aux soldats, ayant to us agi et combattu avec 
ardeur et un zele qui donnoit tout lieu d'esperer que 
Ie succes de cette journee nous seroit heureux. 

MM. de Montreuil et de Bougainville y ont par-
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faitement rempli les devoirs de leurs charges; Ie der­
nier y a ete blesse. Le sieur Desandroins, ingenieur, 
s'est porte dans tous les endroits de la ligne qui ont 
ete attaques pour voir s'il n'y etoit pas utile. 

M. de Trecesson, qui etoit reste au fort avec Ie troi­
sieme bataillon de Berry, a servi utilem8nt en pro­
cm'ant a la ligne les munitions et autres choses neces­
saires pour une defense aussi longue, de meme que 
M. Lemercier, commandant l'artillerie. 

Pendant l'action, les ennemis ayant voulu paroitre 
sur la riviere avec quelques berges, Ie canon du fort 
en coula une bas et les autres disparurent. 

11 nous arriva successivement environ trois cents 
soldats de la Marine ou miliciens qui se haterent de 
joindre pour y avoir part; ceux qui avoient ete postes 
dans la ligne de la plaine s'y comporterent avec 
beaucoup de zele et de courage. 

LE 12 

M. Ie marquis de Langy-Laurent arriva avec envi­
ron trente sauvages de differentes nations. II y apporta 
la depeche de M. de Rigaud a M. de Montcalm pour 
lui demander ses ordres sur les mouvements qu'il 
devoit faire pournous joindre avec un corps d'environ 
trois mille Canadiens ou soldats de la colonie et sau­
vages, croyant l'armee investie. 

M. de Rigaud arriva Ie 13 avec la premiere division; 

Ie reste j0ignit dans les trois jours suivants. 
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M. de Courtemanche fut detache Ie 17 avec deux 

cents sauyages et deux cents soldats de la colonie ou 

Canadiens pour se porter sur Ie chemin de Lydius en 
pass ant par Ie fond de la baie pour etre a meme de 

connoitre les mouvements des ennemis sur leurs der­

rieres et les harceler sur ce passage. 

Il attaqua une escorte entre Lydius et Ie lac Georges 

dont il en prit ou tua trente et dispersa Ie reste; no us 

y eumes deux sauvages et deux Canacliens de blesses; 

on y prit un sauvage des Cinq Nations parmi les pri­
sonniers; ill" nous apprirent que leur armee etoit au 

bout du lac Georges ou elle se retranchoit. Le general 

Abercromby, qui y etoit reste, avoit detache un corps 
considerable de milice aux ordres du general Brad­

street, et environ quatre 'cents sauvages avec Johnson 

et 12 pieces de canon, ajoutant que ce cletachement 

avoit pris la route d'Orange, d'ou il devoit remonter 
la Riviere de Corlac et de Moack pour a11er se ret ran­

cher vers Germainfiex a la hauteur des terres, ou plus 
v1'aisemblablement a11e1' au fort de la Butte et de la 

penetrer par la Riviere de Choagen dans Ie lac 
Ontario. 

Les prisonniers et les depositions furent envoyes a 
M. Ie marquis de Vaudreuil auquel M. Ie marquis de 

Montcalm fit part de ses refiexions, et de celles de 

M. Ie chevalier de Levis au sujet de leur crainte sur 
ladite partie. 

M. Ie marquis de Montcalm fit former deux batail­
Ions des troupes de la Marine de mille hommes cha-
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cun, tant soldats que Canadiens; il en confia Ie com­
mandement a M. de Rigaud, gouverneur de Montreal, 

et Ie fit camper avec Ie premier, que commandoit 
M. de la Valterie, a la Chute. II detacha Ie second, 

que commandoit M. de la Corne, pour aller camper a 
la tete du lac Saint-Sacrement avec ordre d'avoir des 
decouvertes sur ce lac pour avoir des nouvelles des 
ennemis. M. de Rigaud eut ordre dans ses instructions 
d'envoyer des decouvertes par terre et devoit aussi 
faire de frequentes patrouilles jusqu'aux Arbres 

Mataches pour n'etre pas surpris dans son camp de 
la Chute. 

Les milices de Montreal resterent a Carillon pour 
fournir aux differents partis, avec les sauvages que 
M. de Montcalm projetoit d'envoyer a la decouverte 
sur Ie chemin du fort Lydius pour faire en sorte d'in­
tercepter les convois des ennemis. 

M. Ie marquis de Montcalm forma un second deta­
chement d'environ cinq cents hommes tant sauvages 

que soldats de la Marine ou Canadiens avec plusieurs 
officiers et cadets dont il confia.Ie commandement au 
sieur de Saint-Luc, capitaine des troupes de la Marine. 

Ce detachement partit Ie 25 de Carillon et prit la 
meme route que celui de M. de Courtemanche pour 

remplir les memes objets. M. de Saint-Luc, s'etant 
rendu sur Ie chemin du fort Lydius au lac Georges, 
attaqua, Ie 28, un convoi des ennemis qu'il detit; il 
consistoit en 12 charriots charges de vivres, boissons 
et marchandises qui etoient escortes par cent hommes 
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qui furent pris ou tues; la charge des charriots fut 
dispersee et pillee par notre detachement ; les prison­

niers, parmi lesquels il y avoit un officier, confirme­
rent ce qu'avoient dit ceux qui avoient eM pris par Ie 

detachement de M. de Courtemanche. 
Nous avons perdu dans cette affaire deux sauvages 

et trois soldats tues et un Canadien blesse. Apres que 
ce detachement flit rentre, M. Ie marquis de Montcalm 
en forma un troisieme d'environ quatre cents hommes 
Canadiens, sauvages et soldats des troupes de la Ma­
rine dont il donna Ie commandement a M. Marin, 
lieutenant des troupes de la colonie. Ce detachement 
avoit ordre de se porter de meme sur Ie chemin de 
Lydius; et, pour n'etre pas decouvert, M. Marin laissa 
ses bateaux en de9a des Deux Rochers, et il prit sa 
marche par la cote du nord pour se rendre a l'ancien 
fort de La Reine Anne, situe a la Riviere au Chicot, 
d'ou il projetoit de continuer sa marche pour se rendre 
par terre sur Ie chemin du fort Lydius. II n'etoit plus 
qu'a une demi-lieue du fort La Reine, apres trois jours 
de marche, lorsqu'il entenclit, a la pointe du jour, tirer 

quelques coups de fusil derriere lui; il se douta bien 
que c'etoient les ennemis. II fit sur Ie champ em bus­

quer son detachement longeant Ie vieux chemin du 
fort La Reine au fort LydiuB. A peine etoient-ils em­
busques que les ennemis parurent, march ant assez en 

desordre et ne se doutallt pas que nOB gens etoient si 
pres d'eux; la tete du detachement des ennemis etant 

arrivee vers Ie centre du notre, nos troupes firent trop 
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precipitamment feu sur eux, ce qui fut cause que la 

tete du detachement des ennemis se replia sur son 

centre et la queue marcha en avant pour la secourir. 
Ce detachement se trouva beaucoup plus fort que 1\1. 

Marin ne Ie comptoit, car il etoit compose de sept 
cents hommes aux ordres du major Roger. Le combat 
s'engagea et devint tres vif de part et d'autre. M. 

Marin fut oblige de ceder au grand nombre et de se 
retirer apres une heure de combat, apres avoir fait re­
tirer ses. blesses. N ous perclfmes dans cette action trois 

sauvages tues et six blesses, et une vingtaine de sol­
dats et Canadiens. Les ennemis eurent une cinquan­

taine d'hommes tues ou blesses. Nous fimes six pri­

sonniers parmi lesquels etoit Ie commandant en second 
du detachement, qui etoit Ie major de milice du Con­

necticut, qui nous confirma tout ce que nous avoient 

dit les prisonniers ci-devant. Le detachemcnt des 
ennemis etoit partis du lac Georges sur la nouvelle 

que Ie general Abercomby avoit eue par un de nos 
deserteurs du depart de notre detachement. Le major 

Roger etoit reste deux jOluS au fond de la baie embu8-
que pour l'attendre. N e Ie voyant point arriver, il pensa 

que la nouvelle etoit fausse. 11 en partit pour se rendre 
au fort Lydius. 11 avoit couche, Ie jour qu'il fut atta­

que, aupres de l'ancien fort La Reine, ou il se croyoit 
fort loin des Fran<;ois, puisqu'il permit a ses 801dats 

de tirer au blanc; c'etoit les coups de fusil que M. 

Marin avoit entendus Ie matin et qui lui donnerent 

lieu de fl'embusquer. 
10 
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M. Marin rentra Ie 9 avec son detachement au camp 

de Carillon. Depuis ce temps, no us n'avons eu que des 

petits detachements d'une vingtaine d'hommes qui se 

sont portes vel'S Ie fort Lydius et vers Ie camp des 

ennemis au lac Saint-Sacrement, ou ils ont fait quel­

ques prisonniers et des chevelures. II est aussi arrive 

quelques deserteurs qui nous ont confirme que Ie colo­

nel Bradstreet continuoit sa marche vel'S Ie lac Ontario 
et que son projet etoit d'attaquer quelques-uns de nos 

postes. 11s nous dirent aussi que Ie bruit etoit general 

dans leur armee que Louisbourg avoit capitule Ie 27 
j uillet. On fit part de ces nouvelles a M. de Vau­
dreuil. 

1\1. Wolf et 1\1. de Bougainville, aide-marechal-des­
logis de notre armee, avoient ete envoyes une fois 
chacun au general Abercromby, pour y porter des 

depeches de ~L Ie marquis de Vaudreuil au sujet de 

l'echange des prisonniers que Ie general Abercromby 
avoit propose, qui n'eut pas lieu a cause que ce gene­

ral ne vouloit echanger que les officiers et non les sol. 

dats. M. de Vauclreuil demandoit que les uns et les 

uns et les autres Ie fussent au pro rata des prisonniers 
que les ennemis pouvoient avoir a nous tant officiers 
que soldats. 

PRISE DE LOUISBOURG PAR LES ANGLOI~ 

La cour d'Angleterre, malgre les projets d'offensive 

sur Ie Canada, n'avoit pas perdu de vue Louisbourg, 
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connoissant de quelle consequence leur etoit ce poste 

pour la prise de ce pays. Ses forces et escadre devoient 

s'assembler a Halifax. Notre cour, qui n'ignoroit point 

ces preparatifs crut qu'en envoyant un renfort en 

troupes et cinq a six vaisseaux de guerre on seroit en 

etat de faire echouer l'entreprise de nos ennemis; qu'a 

l'egard du Canada, on se tireroit d'affaire avec des 
vivres, croyant d'ailleurs que si les Anglois atta­

quoient Louisbourg, ils attaqueroient faiblement cette 
colonie. Quatre vaisseaux et une fregate aux ordres 

de M. Boissier, portant un bataillon de voIontaires 

royaux furent envoyes en escadre et suivis par un 

vaisseau et trois fregates aux orclres de M. de Gouttes, 

qui portoit Ie regiment de Cambis. Le Sr de la Hou­
liere fut envoye pour prendre Ie commandement du 

corps des troupes avec des instructions secretes. Onse 

prepara a defendre l'entree du port et les debarque­

ments. On avoit fait des batteries a l'Anse de Gabarrus 

et a l'Anse aux Sables avec des retranchements. 

Le 8 juin, les ennemis se presenterent avec environ 

soixante-dix berges vis-a.-vis celle de Gabarrus. Le feu 
de notre artillerie les fit deriver vers la pointe qui 

separe les deux anses, ou il y a des rochers tres escar­

pes; et, comme on ne croyoit pas possible que l'en­

nemi put y debarquer, on n'y avoit mis personne: 

quelques berges s'en etant approchees, il y grimpa 
quelques soldats qui furent suivis par Ie reste qu'ils 

appelerent. On ne s'en aper<;mt que ]orsqu'il fut trop 

tard pour y porter remMe. On se replia de part out, 
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etant poursuivi vivement par l'ennemi, qui, par Ie 

temps qu'il mit pour se rendre maitre de cette place, 
prouva plus son peu d'experience au genre de la 

guerre que la bonte du poste. On capitula Ie 26 j uillet 

aux conditions suivantes : lola garnison prisonniere 

de guerre et portee en Angleterre sur les vaisseaux de 

Sa Majeste Britannique ; 2' toute l'artillerie, munitions 

de guerre et de bouche seront remis ; 3' Ie gouver­

neur donnera ordre que les troupes qui seront dans 
l'ile Saint-Jean et dependance se rendront a bord des 

vaisseaux anglo is que l'amiral enverra pour les rece­
voir; 4° les negociants et commis qui n'ont point porte 
les armes seront envoyes en France. 

Quant ,l la partie de Carillon, on travailla sans 
reI ache a perfectionner Ie retranchement, comptant 
que l'ennemi feroit une nouvelle tentative avant la fin 

de la campagne, ayant une armee assez considerable 
pour entreprendre, et qui s'etoit retranchee au lac 
Saint-Sacrement. 

SEPTEMBRE 

Le 6 de septembre, M. de Montcalm re9ut un cour­
rier de M. de Vaudreuil pour lui apprendre que les 

ennemis, aux ordres d u colonel Bradstreet, avoient 

penetre par la Riviere des Agnies et de Choagen dans 

Ie lac Ontario, et qu'apres trois jours de siege ils 
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avoient pris Ie fort de Frontenac, nos barques et nos 
magasins, et avoient fait la garnison prisonniere de 

guerre; et qu'aussitot qu'il avoit appris que les Anglois 

avoient fait la descente a Frontenac, il avoit fait partir 
M. Duplessis, major de Montreal, avec trois mille 

Canadiens et tous les sauvages qu'il avoit pu rassem­

bIer pour a11er au secours de ce fort; que M. Duplessis 
arrive a la Presentation avoit appris qu'il avoit capi­
tule. lU. de Vaudreuil lui ajoutoit qu'il avoit donne 
ordre a M. Duplessis d'envoyer en toute diligence et 

a tout evenement M. de Montigny, capitaine des 

troupes de la Marine, avec six cents hommes pour 

renforcer la garnison de Niagara. M. Ie marquis de 
Vaudreuil marquoit de plus par ses depeches qu'il 

etoit dans la plus grande inquietude sur Ie sort de 
cette partie, et qu'il craignoit que les ennemis n'y 
eussent marche apres la prise du fort de Frontenac. 

M. de Vaudreuil marquoit aussi que Louisbourg avoit 

capitule Ie 27 juillet; que tous ces malheurs arrives 

dans Ie meme temps mettoient cette colonie dans la 
plus grande detresse, et qu'il prioit M. Ie marquis de 

Montcalm de se rendre Ie plus tot qu'il seroit possible 

a Montreal pour conferer avec lui sur les nouveaux ar­

rangements a prendre dans les circonstances presentes. 
M. Ie marquis de Montcalm partit de Carillon dans 

nuit du 7 au 8 pour Montreal. M. Ie chevalier de 

Levis resta charge d u commandement de l'armee et 
continua a faire travailler avec la meme activite a 
perfectionner les retranchements. 
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Quelques jours avant Ie depart de M. de Montcalm, 

Ie bataillon du chevalier de la Corne avoit ete replie 
it la Chute, et il n'y avoit que deux cents hommes qui 

montoient la garc1e au lac Saint-Sacrement. 

Le 10, au soir, M. de Rigaud, qui commandoit au 

camp de la Chute, informa M. Ie chevalier de Levis, 
que Ie capitaine qui commandoit les deux cents 

hommes au lac Saint-Sacrement avertissoit qu'il 
paroissoit plusieurs berges des ennemis ; que son 

poste avance en avoit compte plus de cinquante et, 

dans un plus grand eloignement, on en apen;:evoit 
encore une tres grande quantite; que dans ce moment 
ou il ecrivoit, qui etoit a l'entree de la nuit, il y avoit 

une quinzaine de berges a l'Ile au Mouton, ce qui 

l'avoit oblige de retirer Ie poste qu'il avoit dans cette 
ile, qui etoit sa garde la pI us avancee. 

M. Ie chevalier de Levis manda it M. de Rigaud 

d'ordonner au capitaine du poste du lac Saint-Sacre­

ment de se tenir bien sur ses gardes, et que, si les 
ennemis mettoient du monde it terre, il n'avoit qu'a 

se replier avec son detachement au cap de la Chute; 

de faire passer, la nuit, au bivouac a son camp, de~ 

troupes de Ia Marine et de Ie faire detendre, et de tout 
disposer afin que tous les equipages fussent embar­
ques au premier ordre pour se replier sur Carillon. 

M. Ie chevalier de Levis manda aussi it M. de 

Rigaud que les compagnies de grenadiers, les vol on­
taires et les piquets des troupes de terre se rendroient 

a la pointe du jour sur les hauteurs de la Chute pour 
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favoriser sa retraite avec les troupes de la Marine, 

dans Ie cas qu'il fUt oblige de se replier. 
A la pointe du jour, Ie capitaine qui commandoit 

au lac Saint-Sacrement, donna avis que les ennemis 

s'etoient retires. Les volontaires des troupes de terre 

avec ceux du camp de la Chute et une cinquantaine de 
sauvages furent a la decouverte jusqu'aux Arbres 

Martaches et ne trouverent aucun vestige qui indi­
quat que les ennemis eussent debarque. 

M. de Bourlamaque partit, Ie 11, de Carillon pour 
se rendre a Quebec s'y retablir de sa grande bles­

sure. 
MM. de Bailleal, de Saint-Romme et Herbin fils, 

qui avoient ete a la decouverte ayec une vingtaine de 
sauvages ou Canadiens arriverent Ie 12 et rapporterent 

qu'ils avoient eM jusque sur les hauteurs qui domi­

nent Ie camp des ennemis, d'ou on Ie pouvoit bien 

distinguer; qu'ils l'avoient trouve dans la meme posi­

tion, et qu'il ne paroissoit pas que les ennemis eussent 
fait aucun mouvement; que M. Herbin s'etoit encore 
approche plus pres avec quatre sauvages pour tacher 
de faire un prisonnier ; qu'il n'avoit pas pu reussir ; 

qu'ils avoient tue deux hommes et qu'ils n'avoient pu 

lever de chevelure qu'a un, etant trop pres des gardes 

des ennemis. 
M. Ie chevalier de Levis forma un detachement de 

trois cents hommes, soldats de la Marine, Canadiens 

et sauvages, aux ordres de M. de Repentigny, capi­

taine des troupes de 1a Marine, pour aller s'embus-
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quer vers Ie milieu c1u lac Saint-Sacrement, dans une 
anse pour faire en sorte d'enlever les berges que les 

ennemis avoient a la decouverte. 

M. de Repentigny resta cinq jours embusque 8ans 
qu'elles parussent, et, manquant de vivres, il fut 
oblige de rentrer avec son detachement. 

II nous arriva un deserteur qui notts rapporta que 
les ennemis etoient toujours dans la meme position; 

qu'ils attendoient Ie renfort de Louisbourg; qu'ils 

avoient construit une barque percee de dix-huit pieces 
de canon et qu'ils travail10ient it construire deux 

galeres; que la veille qu'il etoit deserte, il etoit arrive 
deux pieces de canon de 24 livres de balles; qu'illeur 
arrivoit nne fois toutes les semaines un convoi de 
vivres et que l'on construisoit un grand hangar pour 
les mettre a couvert. 

Apres que les retranchements furent perfectionnes, 
M. Ie chevalier de Levis fit travailler avec la meme 

diligence a faire une seconde ligne de retranchements, 

depuis Ie fort jusqu'a la riviere, pour assurer la 

retraite de la premiere dans Ie cas que 1'0n ? flit force, 
pour pouvoir s'embarquer avec surete. 

M. Ie marquis de Montcalm an'iva la nuit du 16 au 

17 ; il fit part a M. Ie chevalier de Levis des disposi­
tions qu'ils avoient projetees avec M. Ie marquis de 

Vaudreuil; que, lorsqu'il etoit parti de Montreal, on 

ignoroit encore Ie sort de Niagara et meme les mou­

vement" des ennemis; que M. Ie marquis de Vaudreuil 
comptoit de retablir Ie fort de Frontenac; de rattaquer 
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Niagara, s'il etoit pris, et meme Choagen si les enne­
mis Ie retablissoient; qu'il attendoit avec impatience 

des nouvelles des mouvements des ennemis pour se 

decider et pour faire descendre M. Ie chevalier de 

Levis a Montreal pour y venir prendre des instruc­
tions et se charger de l'execution de ses projets dans 
la partie du lac Ontario. 

LE 26 SEPTEMBRE 

M. Ie marquis de Montcalm re<;mt un courrier de M. 

Ie marquis de Vaudreuil pour lui apprendre que les 
ennemis s'etoient retires de Choagen; qu'ils avoient 

brule nos barques et quelques-unes de leurs berges ; 
mais qu'on ignoroit encore la route qu'ils avoient 

prise et qu'il lui restoit quelques inquietudes sur 

Niagara. 
n nous arriva, Ie 25, un deserteur des ennemis, de 

l'armee du lac Saint-Sacrement, qui dit que Ie bruit 

etoit general dans leur armee que Ie secours des six 
mille de Louisbourg etoit arrive a Orange et qu'il 
devoit incessamment arriver au lac Saint-Sacrement, 
et qu'aus2itot qu'il seroit arrive, on devoit nous atta­

quer; il dit aussi qu'il venoit beaucoup de vivres et 

que, la veille qu'il etoit parti, il etoit arrive au fort 

Lydius deux pieces de canon de 24; que l'on avoit 

fini de construire deux galeres de douze rames sur 

chaque bord et que 1'on travailloit a en construire 

deux autres. 
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M. Ie marquis de Montcalm envoy a ce deserteur et 
sa deposition a M. de Va udreuil. 

LE 29 SEPTElVlBRE 

M. Ie marquis de Montcalm a fait replier Ie camp 
de la Chute pour venir camper en ligne a Carillon ne 

laissant qu'un detachement de deux cents hommes, 

pour passer la journee sur les hauteurs de la Chute, 
et une compagnie des volontaires et quelques sau­

vages pour aller a la decouverte au lac Saint-Sacre­
ment avec ordre de se replier a l'entree de la nuit avec 

Ie detachement de la Chute dans les retranchements. 

LE 2 OCTOBRE 

Le general Abercromby envoya un officier dans une 
berge avec vingt soldats porter des lettres pour M. de 

Vaudreuil; il ecrivit en meme temps a M. de Mont­

calm pour Ie prier de les lui faire passer. Ces depe­

ches etoient une sommation a M. de Vaudreuil de 

faire executcr la capitUlation de Frontenac. L'officier 

anglois fut arrete au lac Saint-Sacrement par notre 

compagnie de volontaires et y passa la nuit, et, Ie 

lendemain matin, M. de Montcalm envoy a cet officier 
avec sa reponse. 

LE 4 

M. de Montcalm re9ut un courrier de M. de Vau-

.-
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dreuil pour lui apprendre que les ennemis n'avoient 

point ete a Niagara; que Ie colonel Bradstreet s'etoit 

retire vers les hauteurs des terres de la Riviere de 

Choagen; qu'il ignoroit s'il ne retabliroit point a ce 

portage les forts Bull et William; que M. Duplessis, 

qui etoit reste a la Presentation, avoit envoye trois 

cents sauvages pour etre informe positivement des 
mouvements des ennemis; qu'il envoyoit M. de Pont­

leroy, ingenieur, a Frontenac, pour retablir Ie fort 

dans la meme position ou dans une meilleure; qu'il 

etoit oblige d'avoir trois mille Canadiens occupes a 
faire passer des vivres a Niagara pour les pays d'En­

haut; qu'il avoit re<;;u des nouvelles de M. de Ligneris, 
commandant a la Belle-Riviere, du 29 aout, qui lui 

mandoit que les ennemis etoient toujours dans la 
meme position au fort de Cumberland; qu'il parois­

soit encore incertain s'ils ne viendroient point l'atta­

queI'. M. de Vaudreuil ajoutait que les forces de M. 
de Ligneris etoient assez considerable::; pour ne pas 
craindre l'ennemi dans cette partie et que 1\1. de Bel­
laHre marchoit encore a son sec ours avec les habitants 

du Detroit et les sauvages. M. de Vaudreuil paroissoit 

seulement fort inquiet pour pourvoir a la subsistance 

de cette partie. 
M. de Vaudreuil a mande a M. Ie marquis de Mont­

calm qu'il ne lui restoit plus d'inquietude pour la 
frontiere du lac Ontario et que, sur la deposition du 

deserteur qu'illui a envoye, il ne doutoit pas que les 
ennemis ne fissent encore une tentative pour venir 
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nous attaquer a Carillon, et qu'il se disposoit a lui 

faire passer Ie plus promptement qu'il sera possible 

les meilleurs hornrnes 'lu'il pourra tirer des gouver­

nernents de Montreal et ues Trois-Rivieres et qu'il 

mande a M. Duplessis qu'aussit6t que son detache­

rnent sera rentre qu'il Ie fasse descendre a la Chine 

avec la plus grande diligence, d'ou il Ie fera passer 
par Saint-.J ean pour se rendre a Carillon. Par Farran­

gement de M. Ie marquis de Vaudreuil, il paroit que 

Ie secours qu'il annonce ne pourra arriver a Carillon 

que vers Ie 20 octobre; mais comme la saison est deja 
avancee, il y a lieu de croire que nous n'en aurons pas 
besoin et qu'il n'est pas possible aux ennemis de rien 

entreprendre de cette campagne dans cette partie. 

M. Ie marquis de Montcalm a ecrit a M. de Lusi­

gnan, commandant au fort Saint-Frederic, d'arreter 
les milices pour les faire travailler a reparer ce fort; 
il envoya a cet efi'et Ie sieur de Germain, capitaine au 
regiment de Ia Reine, pour avoir Ia direction des tra­
vaux. 

Deux partis de sauvages de vingt hommes chacun 

que nous avions a Ia guerre, sont rentres Ie 5 sans 
avoir rien fait et nous n'avons rien appris des mouve­
ments des ennemis. 

LE 18 OCTOBRE 

M. Ie chevalier de Levis fut au fort Saint-Frederic 

pour voir dans quel etat etoient les mil ices arrivees des 
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gouvernements de Mon~real et des Trois-Rivieres au 

nombre de deux mille hommes et arreter avec M. 
Germain les travaux a hire audit fort pour y faire 
travailler les miliciens avec la pI us grande activit(; ; 

il determina qu'on entoureroit Ie fort d'un fosse avec 

une palissade dans Ie fond du fosse ; que, des terres que 

l'on tireroit de ce fosse, jetees sur les glacis, on en for­

meroit un chemin couvert, qui seroit aussi palissade et 
qu'on feroit une enceinte de palissades depuis l'angle 
du bastion jusqu'au lac pour mettre a couvert d'un 
coup de main les maisons des habitants situees au 

dehors du fort; Ie sieur Germain a fait executer ce 

travail avec In: plus grande activite; il a ete fini Ie 
1" novembre, et aussit6t qu'il a ete dans sa perfection 
les habitants ont eu ordre de s'en retourner chez eux. 

M. Wolf fut envoye, Ie 28 octobre, a l'armee des 
ennemis porter la reponse de M. Ie marquis de Vau­
dreuil au general Abercromby; par ce qu'il aper9ut a 
leur armee et leurs mouvements, no us ne doutames 
point qu'ils n'eussent decampe Ie lendemain pour se 
retirer au fort Lydius et aIler prendre leurs quartiers 
d'hiver. Sur Ie rapport de M. Wolf, M. Ie marquis de 
Moutcalm envoya deux partis de sauvages de trente 
hommes chacun commandes par l\Il\I. de Florimond 

et de Charly pour etre informe plus positivement des 
mouvements des ennemis. M. de Florimond eut ordre 
de se porter sur Ie chemin du fort Lydius et M. de 

Charly sur les hauteurs de la tete du lac Saint-Sacre­

ment qui dominent sur Ie camp des ennemis. 
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LE 31 OCTOBRE 

11 arriva un deserteur qui confirm a que les ennemis 

avoient decampe Ie 29 et Ie 30. M. de Charly, qui ren­

tra Ie meme jour, dit qu'illes avoit trouves decampes, 
qu'il avoit ete dans leur camp. M. de Florimond ren­
tra Ie 1" novembre; il amena un prisonnier de leur 

arriere-garde que des sauvages de son parti atta­

querent et dont ils tuerent sept ou huit hommes, 

n'ayant fait que ce seul prisonnier; nous n'ellmes 
qu'un sauvage qui eut Ie bras casse. Le rapport de ce 

prisonnier fut que l'armee des ennemis etoit en 
marche sur plusieurs divisions pour se rendre dans 

leurs quartiers; qu'il ne restoit pour la garnison au 

fort Lydius qu'un bataillon de Royal Americain et 

quatre compagnies de Roger. Ii nous apprit aussi que 
cinq bataillons des troupes qui avoient fait Ie siege de 
Louisbourg etoient arrives a Orange; qu'elIes etoient 

de meme en marche pour alIer prendre leurs quar­
tiers; qu'il ne devoit rester que deux bataillontl dans 

cette place, un a Corlac et un bataillon d'Ecossois 
dans les habitations de la Riviere des Agnies jusqu'au 
fort Bull. 

NOVEMBRE 1758 

Le 1" novembre, M. Ie marquis de Montcalm com­

menc;a a faire defiler l'armee pour se rendre dans 
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leurs differents quartiers; Ie 5, les dernieres troupes 

partirent de Carillon; il resta quatre cents hommes 

de garnison a ce fort aux ordres de M. d'Hebecourt, 
capitaine au regiment de la Reine, et deux cents a 
Saint-Frederic aux ordres de :1\1. de Lusignan, capi­
taine des troupes de la Marine. 

LE MEME JOUR 

1"r novembre, M. Ie marquis de Montcalm envoya 

Ie sieur de la Pause, capitaine-aide-major du bataillon 
de Guyenne, avec la compagnie des volontaires de 

Duprat et quelques sauvages et Canadiens pour visi­
ter l'ancien camp des ennemis a la tete du lac Saint­

Sacrement, ou, selon Ie rapport du deserteur et des 

prisonniers, ils avoient fait des caches de plusieurs 
effets; notre detachement en trouva effectivement une 
ou ils avoient mis les agres des galeres et de la barque 
qu'ils avoient construites sur Ie lac, laquelle a eM cou­
lee a fond sans que nous ayons pu la trouver. On 
decouvrit plusieurs berges et bateaux caches dans les 

anses, et l'on trouva un grand trou ou ils avoient mis 
une grande quantite de chaux. Dans quelques autres 

endroits, on decouvrit aussi des caches de quelques 

barriques de lard et de farine. Notre detachement mit 
Ie feu aux restes de retranchements des ennemis qu'ils 
n'avoient pas entierement brules et degrades; on 

em porta tous les effets qu'on avoit trouves dans ces 
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difi'erentes caches. Notre detachement rentra a Caril­
lon Ie 3 de novembre. 

M. Ie marquis de Montcalm et M. Ie chevalier de 
Levis en partirent Ie 4' pour se rendre a Montreal, ou 
ils arriverent Ie 9. On eut beaucoup a soufi'rir dans 

cette route par un coup de vent qui dispersa tous les 
bateaux dont plusieurs furent en danger dEJ perir. 
Celui ou etoit M. Ie chevalier de Levis courut de 
grands risques. Le froid fut excessif puisque la riviere 
de Saint-Jean et celle de Chambly furent arretees par 
les glaces et que les quatre bataillons du gouverne­

ment de Montreal et celui des Trois-Rivieres furent 

obliges d'abandonner leurs bateaux et leurs equipages 
et de se rendre apres dans leurs quartiers ou ils ne 

sont arrives que du 12 au 15 du meme mois. Cette 
route no us a colite six hommes qui ont ete noyes ou 
qui sont morts de froid; il y en a eu plusieurs qui 
ont eu les pieds et les mains geIes. 

Sur Ia requisition que Ie general Abercrom by avoit 
fait a M. Ie marquis de Vaudreuil de faire executer 
Ia capitulation de Frontenac qui etoit que la garnison 
seroit prisonniere de guerre ou echangee pour Ie meme 

nombre, il se determina, quoique les anglois en Ame­
rique n'aient jamais tenu aucune de leurs capitula­

tions, a faire l'echange et a renvoyer cent cinquante 

anglois pour Ie meme nombre de soldats, qui avoient 

ete pris a Frontenac; et M. Lesculaire, colonel de 
mil ice, fut echange pour M. de Noyan, qui comman­

do it a Frontenac; et lee autres officiers furent echan-
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ges it grade egal. M. Ie marquis de Vaudreuil permit 
meme it M. Lesculaire de racheter cinquante femmes 

ou enfants qui etoient aux mains des sauvages. 1\1. Ie 

Borgne, lieutenant des troupes de la Marine, fut 

charge d'amener M. Lesculaire avec les prisonniers 

echanges it Carillon, d'ou 1\1. Wolf les conduisit Ie 10 

au fort Lydius avec un detachement de vingt hommes. 

Les prisonniers, de meme que les soldats de notre 

detachement, eurent beaucoup a souffrir du froid. 

1\1. Wolf fu t oblige de laisser au fort Lydius un sold at 
du bataillon de Guyenne qui avoit les pieds geles; Ie 

commandant de ce fort lui promit d'en avoir grand 
soin et de Ie renvoyer quand il seroit gueri. 1\1. Wolf 

rentra Ie 16 avec son detachement. Il no'..1S apprit que 

les officiers anglois du fort Lydius lui avoient dit 
que Ie general Abercromby avoit ete rappele, et qu'il 
etoit rem place par Ie general Amherst, qui avoit com­
mande l'expedition de Louisbourg et qu'il etoit arrive 

a New-York. 

Dans les derniers jours du moill d'octobre, avant que 
de partir de Carillon, nous apprimes par M. de Vau­

dreuil qu'un detachement des ennemis au nombre de 
neuf cents hommes commandes par M. Grant, major 

d'un des bats.illons ecossois, et un major des milices 

s'etoient avances Ie 13 octobre jusqu'a la portee du 

canon du fort Duquesne pour surprendre pendant la 
nuit Ie camp des Canadiens et des sauvages que no us 

avions sous cette place. 
Le detachement des ennemis fut decouvert a la 

11 
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pointe du jour par nos sauvages qui firent dans Ie 

moment Ie cri et donnerent l'alarme aux Canadiens : 
M. de Ligneris, qui commandoit dans cette place, fit 
prendre les armes a tout Ie monde qui consistoit en 

environ quinze cents hommes qui marcherent sur Ie 
champ aux ennemis qui furent eux-memes surpris 
d'un si grand nombre. Ils nous croyoient sans sau­
vages et nous en avions cinq a six cents qui envelop­
perent Ie detachement des ennemis, qui fut defait en 
peu de temps. Ils eurent cinq cents hommes tues ou 
faits prisonniers; il ne s'en sauva pas plus de trois 
cents qui eviterent Ie meme sort par la fuite. M. Grant 
et Ie major des milices furent faits prisonniers avec 

trois officiers. Nous ne perdimes que vingt hommes 
tues ou blesses. On apprit par les prisonniers que Ie 

general Forbes etoit en marche avec une armee de six 
mille hommes pour venir attaquer Ie fort Duquesne; 

que Ie detachement de M. Grant n'etoit que l'avant­
garde pour reconnoitre les chemins; que l'armee du 
general Forbes ayoit pris une route differente que celle 
de Bradock ; qu'elle s'etoit assemblee a Lancastre, en 
Pensylvanie et qu'elle s'etoit ouvert un chemin par 
Raistown, d'ou elle avoit passe les montagnes des 
Apelaches et etoit arrivee aux sources de la Riviere 
d'Atigue, ou elle s'etoit retranchee a Royal-Hanon, 
distante d'environ dix-huit lieues du fort Duquesne. 

M. de Ligneris ne comptoit point l'armee des enne­
mis si considerable et si pres de lui; il avoit toujours 

envoye ses decouvreurs par la route de Bradock au 
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fort de Cumberland; il ne pensoit pas qu'il flit POE­

sible a l'ennemi de s'ouvrir un chemin dans une autre 

partie. 

Sur la nouvelle que les ennemis se retranchoient ,1, 

Royal-Hanon, M. de Ligneris prit la resolution d'en­
voyer un parti de six cents hommes aux ordres de 
M. Aubry, capitaine des troupes de la Marine, a la 

Louisiane pour tacher d'inquieter les ennemis dans 

leurs travaux et de leur enlever quelques convois. 

1\1. Aubry s'avan\a avec son detachement jusqu'a une 
demi -lieue de Royal-Hanan, au il rencontra une garde 

d'une cinquantaine d'hommes qu'il replia et la suivit 
jusqu'aux retranchements all l'armee du general 
Forbes prit les armes sans oser en sortir. M. Aubry 
fusilla tout Ie reste du jour sur Ie retranchement et tit 

brltler tont ce qui etoit en dehors et ses sauvages tom­
berent sur un convoi au ils enleverent trois cents 
bamfs au chevaux. On estima dans cette occasion que 

les ennemis ant perdu plus de deux cents hommes et 
nons n'en eltmeS que huit de tues au blesses. 1\1. Aubry 

se replia a la pointe d u j OUT; et, dans deux j ours de 
marche, il fut de retour au fort Duquesne. Apres cette 
expedition, la saison etant deja :wancee, M. de Ligne­
ris manquant de vivres fut oblige de l'envoyer une 

partie de sa garnitlon. 1\'1. Aubry retourna aux Illinois 
avec un detachement de deux cents hommes et M. de 
Saint-Ours partit pour Montreal avec un detachement. 

1\1. de Bellaitre partit aussi pOUT Ie Detroit avec un 
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detachement, de fayon qu'il ne resta au fort Duquesne 

que quatre cents hommes de garnison. 

Les ennemis fment informes du peu de monde qui 

nous restoit au fort Duquesne. Ils prirent la resolu­

tion de continuer d'y marcher et d'ouvrir une route 

pour y mener de l'artillerie. M. de Ligneris, informe 

par ses decouvreurs de l'approche du general Forbes 
et de to utes ses forces et jugeant que sa place ne pou­

voit point y resister longtemps, se determina a l'eva­
cuer et it la faire sauter et brfller. Il renvoya l'artille­
rie, les gros equipages et les malades aux Illinois et 

se replia Ie 23 novembre au fort Machault, situe sur 
la Belle-Riviere, it quarante lieues au-dessus du fort 

Duquesne, a l'embouchure de la Riviere-aux-Bceufs. 

Dans les derniers jours du mois de novembre, M. de 

Saint-Ours arriva a Montreal avec son detachement de 
Ia Belle-Riviere. M. de Montigny, capitaine des troupes 

de Ia Marine, arriva en mEnne temps a Montreal avec 
d'autres officiers qui avoient conduit avec quinze cents 

Canadiens des vivres a Niagara; ce detachement eut 
beaucoup it souffrir, Ia saison etant deja avancee pour 

naviguer dans Ie lac Ontario; les bataillons des troupes 
de terre furent destines it hiverner dans la cote des 
trois gouvernements et, faute de vivres, devoient etre 

nonrris par les habitants. On ne destina que trois 

cents hommes pour Ie service de Ia place de Quebec, 
cinquante aux Trois-Rivieres et deux cent cinquante 

a Montrea1. M. de Montcalm partit de Montreal les 
derniers joms du mois de decembre pour aller a Que-
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bec pour conferer avec Monsieur l'Intendant sur les 
besoins des troupes de terre. M. Ie chevalier de Levis 

resta a Montreal charge de la police des troupes de 

terre de ce gouvernement. 

1759 

Dans Ie mois de janvier, M. Ie marquis de Vau­

dreuil envoya differents partis de sauvages d'environ 
deux cents pour hiverner a Carillon, tant pour chas­

ser que pour harceler les ennemis pendant l'hiver. 
Les premiers jours du mois de fevrier, 1\1. du Fay, 

enseigne dans Ie regiment de la Reine, fut detache par 

M. d'Hebecourt, commandant au fort de Carillon, 

avec trente sauvages pour se porter entre Ie fort 
Lydius et celui de Sarosto, pour intercepter quelques 
convois des ennemis et faire en sorte de faire quel­

ques prisonniers; il attaqua un detachement de qua­
rante hommes des ennemis entre ces deux forts, qu'il 

mit en fuite, dont il tua six hommes et fit un prison­

nier que M. d'Hebecourt envoya a M. Ie marquis de 

Vaudreuil dans les derniers jours du mois de fevrier. 
Ce prisonnier nous apprit que les ennemis etoient 
tranquilles dans leurs quartiers et qu'ils ne se dispo­

soient point a faire aucun mouvement dans l'hiver. 
M. de Boishebert, qui commandoit a l'Acadie, rec;ut 

ordre de passer a 1'Ile Royale avec Ie plus de monde 

qu'il pourroit sur l'avis que l'on avoit que cette 11e 

devoit etre attaquee, mais n'ayant pu y arriver qU'il-
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pres la descente des Anglois, il ne put etre d'aucun 

secourB, quoiqu'il restat dans 1'ile jusqu'a la rAddition 

de la place qu'il repassn Ie detroit de Canceau pour 

retourner en Acadie. 
11 laissa M. de Boucherville a son poste a Mira­

michy et partit avec environ deux cents hommes 
pour alIer vel'S In Riviere Saint-Jean, Oll il trouva des 

Anglois qui construisoient un fort. N e se croyant pas 
en etat d'empecher cet etablissement, il se retira a 
tl·ente lieuefl au -dessus, ou il fit faire un retranche­

ment; il en confia Ie commandement a M. de Saint­
Simon et se rendit a Quebec. 

Dans les derniers jours du mois de fevrier, il arriva 
a Quebec un Canadien qui avoit He fait prisonnier 

par les Anglois et qui avoit trouve Ie moyen de se 

sauver du fort que les Anglois avoient nouvelIemem 
construit a la Riviere Saint-Jean. 11 rapporta que le­

dit fort etoit entierement fini, qu'il 6toit terrasse et 

entoure d'un bon fosse palissade, qu'il y avoit trente 
pieces de canon et cinq cents hommes de garnison. 

M. de Ligneris manda a la fin de fevrier a M. Ie 

marquis de Vaudreuil que les Anglois avoient cons­
truit un fort palissade sur la hauteur au pres de la­

queUe etoit situe Ie fort Duquesne; qu'il y avoit trois 
cents hommes de garnison et que l'armee du general 

Forbes etoit retiree de l'autre cote des Montagnes des 

Apotaches et qu'il avoit laisse une garnison de cinq 

cents hommes a Royal-Hanon. M. de Ligneris man­

doit en meme temps que lefl sauvages de toutes les 
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nations de la Belle-Riviere, quoiqu'ils se fussent reti­

res dans l'interieur des terres, paroissoient nous etre 
toujours attaches et bien disposes pour nous, et qu'ils 
attendoient avec bien de l'impatience que les Fran-

90is revinssent au printemps avec de nouvelles forces 
a la Belle-Riviere pour en chasser les Anglois, et qu'ils 

l'avoient assure qu'ils frapperoient toujours les pre­

miers. 

LE v) FEVRIER 

1\1. d'Hebecourt renvoya par un detachement de 
six hommes commandes par M. Outlas, ens eigne des 

troupes de la Marine, un sauvage Loup SOUP90nne par 

d'autres sauvages d'avoir correspondance avec les 
Anglois; il manda en meme temps que tout etoit 
tranquille sur la frontiere du lac Saint-Sacrement. 

M. de Benoit, capitaine des troupes de la Marine, 

commandant a la Presentation, fit passer a Montreal, 
Ie 16 fevrier, cinq sauvages des Cinq Nations qui 

etoient venus porter des branches ~e porcelaine a 
leurs freres de la Presentation de b part des Anglois 

pour les avertir de se retirer d'avec les Fran90is; qu'e­
tant dans l'intention de venir attaquer la Pointe-au­

Baril et la Presentation, ils seroient faches d'etre obli­
ges de frapper en meme temps sur leurs sauvages et 

sur les Fran90is, qui ne pouvoient plus resister a leurs 

grandes forces; et qu'a la fonte des glaces, ils attaque­
roient Ie Canada par to us les cotes; qu'ils ne dou-
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toient pas que les Franyois ne se defendissent bien, 

mais que leur petit nombre ne pourroit pas long­

temps tenir contre toutes les forces des Anglois. 
Ces cinq sauvages des Cinq Nations rapporterent en 

meme temps que les Anglois faisoient de grands pre­

paratifs au fort qu'ils avoient nouvellement construit 
au portage de la hauteur des terres de la Riviere des 

Agnies, demi -quart de lieue au -dessus ou etoit situe 

Ie fort William; qu'il y arrivoit beauc'oup de troupes 

avec de la grosse artillerie et toutes sortes de muni­

tions de guerre et de bouche. Ces sauvages convinrent 
que les colonels Johnson et Bradstreet leur avoient 

bien recommande de voir ce que les Franyois faisoient 

it la Presentation et a la Pointe au Baril, que no us 

ayions choisie pour la construction des barques aux­

quelles on travailloit depuis les premiers jours du 

mois de decembre pour rem placer cellee qui ont ete 
prises a Frontenac. On espere qU'elles seront en etat 

d'etre lancees a l'eau dans les premiers jours du mois 
d'avril. 

M. Benoit qui conunande a la Presentation et a la 
Pointe au Baril envoy a de frequents partis vers la 

hauteur des terres de la Riviere de Choagen et des 
Agnies pour etre informe a temps des mouvements 

des ennemis. Nos differents partis de sauvages n'ont. 

point fait de prisonniers dans ces parties; ils ont 
seulement leve quelques chevelures pendant Ie cours 
de l'hiver. 

M. Ie marquis de Vaudreuil ne renvoya les cinq 
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sauvages qu'en mars. I1s parurent fort contents de la 

reception que leurs freres les sauvages et les Fran-

90is leur avoient faite, de mE:Ine des presents que 
M. Ie marquis de Vaudreuil leur donna. 118 promirent 

a l'avenir d'etre bien intentionnes pour leo; Fran90is 

et qu'ils ne manqueroient pas de raconter a leurs 

freres des Cinq Nations la fa90n dont leur pere Onon­
tio les avoit traites et qu'ils lui promettoient de venir 

l'avertir de to us les mouvements et preparatifs que les 

Anglois feroient vel'S la Riviere des Agnies et de 

Choagen. 
M. Ie marquis de Montcalm arriva de Quebec it 

Montreal Ie 7 du mois de mars. 

LE 31 DU MEME MOIS 

Arriva a Montreal un courrier de M. d'Hebecourt 

qui commande a Carillon pour apprendre qu'un deta­
chement des ennemis de trente hommes aux ordres 

du major Roger s'etoit avance jusqu'a la Chute et sur 
les hauteurs de Carillon et qu'il n'en a fie averti qu'a 
8 heures du matin par deux sauvages qui etoient a la 

chasse. II fit sur-Ie-champ tirer deux coups de canon 

pour avertir des charpentiers qui, contre ses ordres, 
avoient He ce jour-la couper des pieces de bois, les­

quels ne rentrerent point a ce signal et furent un 
moment apres attaques par des sauvages et par une 
partie au detachement des ennemis. M. d'Hebecourt 

envoy a une trentaine d)homme~ et Ie peu de sauvages 
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qui lui restoient (Ie plus grand nombre etant pour 

lors aIle a la chasse ou en parti) pour favoriser la 

retraite des charpelltiers. Les ennemis en tuerent cinq 
et en amenerent six prisonniers; nous avons eu un 

sauvage blesse et trois soldats; les ennemis ont eu 

quelques hommes blesses et un sergent qui a eM fait 

prisonnier; dans sa deposition, il dit que dans ce 

detachement, il y avoit un ingenieur qui etoit venu 
pour lever Ie plan du fort et des retranchements, et il 
assura que les ennemis se clisposoient a venir nous 
attaquer au printernps; que l'on attendoit pour cela 
des provisions et des munitions au fort Lydius ; que 

l'on devoit lever une grande (lUantite de miliee; que 

Ie general Amherst etoit a New-York; que 1'on ne 
parle point de paix en Europe, mais qu'au contraire 

la guerre est generale; que les Hollandois se sont 

declares pour la France et qu'on croit que les Espa­
gnols en feront de meme. M. d'Hebecourt mande qu'il 

fait partir un sergent et huit soldats pour faire con­

duire a Montreal un commis convaincu d'avoir fait de 

faux billets; il mande en meme temps qu'il est fort 
inquiet d'un parti de trente sauvages commandes par 

1\1. Hertel, lequel est parti depuis plusieurs jours; il 
craint que les ennemis ne soient informes par nos pri­

sonniers et qu'ils n'aient coupe Ie chemin de ce parti. 
M. d'Hebecourt demande ausEi que l'on lui fasse pas­

ser Ie plus promptement qu'il sera possible des 

remedes parce que les maladies continuent et que 
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nous avons perdu une vingtaine d'hommes dans les 
hopitaux pendant l'hiver. 

M. Ie marquis de Vaudreuil a re9u, Ie 2 mars, des 
nouvelles des pays d'En-haut. On lui mande que les 

sauvages continuent a etre bien disposes pour nous, 
et on lui ecrit des Illinois qu'on fera passer des vivres 

pour se rendre par la Belle-Riviere dans celle des 

Ouabaches et par Ie portage des Miamis au lac Erie. 

Le commandant des Illinois lui fait esperer qu'illui 

en fera passer la meme quantite que l'annee derniere 
et que ce sera M. Aubry qui sera charge de ce convoi 

avec Ie secours des hommes. 
Par la derniere lettre de M. Benoit, il paroissoit 

craindre d'etre attaque a la Pointe au Baril a la fonte 
des glaces. Les sauvages de la Presentation deman­
doient encore du secours, ce qui determina M. de 

Vaudreuil a faire partir M. Pouchot, capitaine au regi­
ment de Bearn, Ie 26 mars, avec cent cinquante Can a­

diens pour alIer prendre Ie commandement de la 

Pointe au Baril et accelerer Ie plus qu'il sera possible 
Ia perfection des barques pour qu'elles soient en etat 
de partir a la premiere navigation, pour alIer prendre 
Ie commanderu.ent du fort Niagara et 0roiser dans Ie 

lac Ontario. Cent cinquante Canadiens aux ordres de 

M. Marin, lieutenant des troupes de la Marine, 
devoient aussi se rendre a la Pointe au Baril de meme 

que cent cinquante soldats des troupes de terre aux 

ordres de M. de Villars, capitaine au regiment de la 

Sarre, qui devoient partir Ie premier d'avril de Mont-
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real pOLlr se rendre sur les glaces aux Cedres, ou 1'on 

fit passer 1'artillerie et les agres pour les barques, ce 

qui en devoit avancer Ie transport, attendu que 1'on 
aura passe les rapides les plus difficiles et que Ie con­

voi avec Ie detachement sera en etat de partir des 

Cedres a la premiere navigation pour se rendre a la 
Pointe au Baril aux ordres de M. Pouchot, qui est 

destine pour aller commander a Niagara avec to us 

ces detachements reunis, ce qui fera environ 700 

hommes. M. Pouchot avoit ordre par ses instructions 

de partir Ie plus tOt possible de la Pointe au Baril 
avec les barques, les munitions et les vivres destines 

pour les pays d'En-haut, et de se rendre a sa destina­

tion a Niagara, d'ou, selon les circo!lstances des mou­
vements des ennemis qu'il apprendroit par M. de 

Ligneris, il feroit passer Ie secours et les vivres neces­
saires a la Belle-Riviere. II avoit ordre de tenir les 

barques bien armees et de les faire croiser sur Ie lac 

Ontario vers Frontenac et la Riviere de Choagen, 

pour avoir des nouvelles des ennemis et les inquieter 

dans les mouvements qu'ils pourroient faire dans 
cette partie. 

Du 9 FEVRIER AU 12 MARS. 

La recherche des grains dans Ie gouvernement de 

Montreal, qu'on esperoit produire 30000 minots de 

ble, n'en a produit que 8000. Une nouvelle recher­
che, avec les moutures des moulins et une partie des 
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dimes des cures pourront encore produire 4000 mi­

nots et l'on aura de la peine a pouvoir primer l'en­

nemi en campagne faute de vivres. 

Du 12 AU 17 

Suivant les nouvelles qui nous viennent des Cinq 

Nations,les Anglois font deja des dispositions pour 
nous primer de fort bonne heure dans la partie dulac 

Ontario. Ils conduisent de l'artillerie sur les glaces au 
petit portage de la Riviere de Choagen. Suivant la 
deposition d'un prisonnier du Royal-Americain, en 

date du 8 mars, toutes leurs dispositions sont faites 
pour operer des Ie petit printemps sur Ie fort Carillon. 

3 AVRIL 1759 

Lesdites troupes destinees a alIer ala Prefientation 
et dans les pays d'En-haut sont parties du 2 pour se 

rendre aux Cedres, et l'on compte que tout s'embar­

quera aujourd'hui ou demain, Ie lac Saint-Fran<;:ois 

ayant depris de meilleure heure que dans les annees 

ordinaires. 
Le sieur Pouchot, arrive a la Presentation avec son 

detachement, reconnut les environs, marqua un nou­

veau retranchement, accelera l'armement des barques 
et se mit en marche pour Niagara, d'ou il envoya des 

decouvreurs vers Choagen. 
Arrive a Niagara, il remit au sieur Vassan les ordres 
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qu'il avoit pour Ie relever et envoya des paroles aux 

sauvages des environs et des colliers aux Cinq Na­
tions; il instruisit M. de Ligneris et les autres com­
mandants des instructions et ordres qu'il avoit pour 

commander dans cette partie; car, par son instruction, 

il etoit libre, s'iljugeoit avoir besoin d'un secours con­

siderable pour soutenir son fort, de replier les postes 

du fort Machault, la Riviere-au-Emuf, la presqu'ile et 

toutes les forces qu'on y attendoit des pays el'En-haut 
et des Illinois, du Detroit, des Miamis, de Saint-Joseph 

et de la Baie, ce qu'on supposoit pouvoir produire 

avec ce qu'il amenoit environ 3000 hommes, dont il 
devoit faire usage sur la Riviere de Choagen, suppose 

que les ennemis marchassent du cote de la colonie; et, 
s'il voyoit qu'il n'y eut rien a craindre pour la partie 

du lac Ontario, de renforcer 1\1. de Ligneris de tout ce 
dont il pouvoit se passer pour Ie mettre en etat de se 

dMendre ou de faire l'offensive sur la Belle-Riviere. 

Peu apres son arrivee, les partis qu'il avoit envoyes 
ne lui donnant aucune nouvelle des ennemis et les 

Cinq Nations l'ayant assure qu'elles l'avertiroient ,1, 

l'avance des mouvements des ennemis, il resolut d'en­

voyer ,1, l'avance to utes ses forces a 1\1. de Ligneris, 

excepte trois a quatre cents hommes qu'il garda pour 
son fort. 

Les sauvages des Cinq Nations vinrent en ambassade 
vel'S la fin de l'hiver a Montreal pour nous informer, 

disoient-ils, des grands preparatifs que faisoient leg 

Anglois Cet vraisemblablement aussi pour reconnoitre 
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les n6tl'es), disant que Johnson leur avoit'annonce en 

plein conseil en les inv~tant a prendre la hache contre 
nous, ou du moins d'etre neutres; qu'il n'avoit pas 

besoin d'eux pour envahir Ie Canada; qu'il y avoit 
une fiotte considerable qui attaqueroit Quebec dans Ie 
temps qu'ils arriveroient sur Montreal par les rapides 

et par Carillon avec deux grandes armees; llU'ils com­
menc;oient deja a s'assemb1er au haut de la Riviere de 

Corlac; que l'artillerie y etoit rendue et qu'ils alloient 

descendre avec les glaces. 
On fit faire a Saint-Jean pendant l'hiver des especes 

de ch€becs pour la defense du lac Champlain. 
A peine avions-nous de quoi faire subsister nn mois 

nos armees, s'il avoit fallu les mettre en campagne; 

nous avions environ quatre-vingt milliers de poudre, 

4000 hommes de troupes, dix a douze mille habitants, 
en comprenant tout ce qui etoit en etat de porter les 
armes, les magasins depourvus de tout. 

On craignoit pour les Rapides, mais principalement 
pour Carillon. On avoit totalement neglige la partie 
de Quebec comptant sur les seconrs de France pour Ie 
soutien de cette partie; on se fiattoit lll('me que les 

Anglois n'entreprendroient point de ce cOte, vu In 

difficult€ de la navigation. Il etoit probablement sur 

que les ennemis ne pourroient paroitre devant Caril­
lon tout au plut6t qu'a la fin dejuin. Cependant onmit 
en mouvement a la fin d'avril et au commencement 

de mai partie des milices et toutes les troupes qui 

etoient dans Ie gouvernement de Quebec faute de pou-
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voir y subsister. Et d'ailleurs il etoit necessaire de 
faire travailler au fort et aux retranchements de Caril­
lon qui n'etoient pas encore finis. M. de Bourlamaque 
fut envoye pour y commander. 

LE 9 MAI 

On eut des nouvelles d'Europe par l'arrivee de M. 
de Bougainville qui nous annonyoit que nous allions 
etre attaques dans toutes les parties du Canada par de 
tres grandes forces tant de la Vieille-Angleterre que 
de la Nouvelle, et nous clit qu'il n'arrivoit que peu de 
secours pour nous. II fut question de prendre un parti 
Quebec fut regarde avec raison comme la partie qui 
meritoit Ie pI us d'attention. En consequence, il fut 
convenu qu'on mettroit tout en usage pour s'y sou­
tenir. Pour Ie faire avec succes, il falloit y porter to utes 
les forces de la colonie et rapprocher du centre les 
autres frontieres, qu'on travailleroit avec diligence it 
fortifier l'IIe-aux-Noix a quatre lieues au-dessus de 
Saint-Jean et que, lorsque les ennemis s'approche­
roient de Carillon, l'armee qui ne devroit consister 
qu'en ce qui a eM clit ci-dessus, montant a environ 
deux mille cinq a six cents hommes se retireroit der­
riere la riviere a la Barbue ou a la presqu'ile, tandis 
que Ie fort feroit mine de se defendre, mais qu'avant 
d'etre totalement investi on Ie feroit sauter et que la 
garnison rejoindroit l'armee qui, en se retirant a la 
dite ile, en feroit de meme de celui de Saint-Frederic. 
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Du cote des Rapides il fut convenu qu'on y enver­

roit un corps de 1200 hommes aux ordres de M. Ie 

chevalier de la Corne, lequel devoit se porter vers 
Choagen pour harceler les ennemis dans leur marche 

ou communication. Nos barques devoient croiser sur 

Ie lac Ontario et observer l'embouchure de ladite 
riviere, ce qu'elles ne firent point; et, en cas qu'il ne 

put arreter la marche des ennemis dans ladite partie, 

il avoit ordre d'aller prendre un poste a la tete des 

Rapides pour les arreter. 
On manda au sieur Pouchot a Niagara d'etre sur ses 

gar des ; mais, s'il croyoit n'etre pas attaque, de faire 
en sorte de soutenir et meme de faire la guerre oft'en­

sivement vers la Belle-Riviere. 

MM. les marquis de Vaudreuil et de Montcalm et 

M. Ie chevalier de Levis devoient se porter a Quebec. 
M. Ie marquis de Montcalm s'y porta Ie premier Ie 23 
mai ; M. de Vaudreuille 28, et M.le chevalier de Levis 

a la fin du meme mois, avec toutes les troupes et 
milices du gouvernement de Montreal qu'il mit en 

mouvement. Sur la nouvelle que les ennemis avoient 

paru dans Ie fleuve Saint-Laurent, M. Ie marquis de 
Montcalm avoit commence de faire travailler; M. Ie 

chevalier de Levis reconnut avec beaucoup de soins 

tou:;; les environs, forma des projets de defense; et, de 

concert avec MM. les marquis de Vaudreuil et de 

12 
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Montcalm, il fut regIe qu'on fermeroit la ville Ie mieux 

qu'il seroit possible et qu'on y mettroit en etat l'ar­

till erie ; qu'on feroit faire des brulots et cajeux; qu'on 

feroit construire une batterie flottante portant de dix 

a douze pieces de 24 ou 18; des chaloupes portant une 

piece de 6 a 8 et qu'on employeroit les marins aux 
batteries et a cette petite flotte. 

Quant a l'exterieur, il fut convenu qu'il falloit 

defendre Ie debarquement de la plaine et les hauteurs 

de Beauport jusqu'a la Riviere du Saut de Montmo­
rency, et en consequence qu'il falloit faire des redoutes 
de distance a distance avec des batteries; 

Qu'en attendant qu'on eM des nouvelles de l'appro­

che de la flotte ennemie, on camperoit l'armee sur la 
rive droite de la Riviere Saint-Charles a un quart de 

lieue de la ville, ou on l'occuperoit a en fortifier les 

bords qui devoient servir de seconde ligne au cas que 
l'ennemi eut debarque Ii Beauport. Les grenadiers 

furent envoyes dans la plaine de Beauport aux ordres 

de M. de Bougainville pour commencer la premiere 
ligne. 

On formoit et on assembloit la milice Ii mesure 

qu'elle arrivoit; les troupes de terre consistant en la 

Sarre, Royal-Roussillon, Languedoc, Guyenne et 

Bearn, ne formoient qu'une brigade qui devoit occuper 
Ie centre de l'armee. Le gouvernement de Quebec 

devoit former un corps et avoir la droite avec celui 

des Trois-Rivieres, qui en formoit un autre, et celui de 

Montreal devoit etre a la gauche avec un bataillon 
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qu'on avoit forme des milices de la ville de Montreal 
ou des environs choisies dans lesdits gouvernements, 

auquel etoient amenes tous les officiers et soldats de 
la marine qui etoient de ces departements. 

Les secours qu'on avoit reyus de France consistoient 
en deux fregates que la cour avoit expediees pour Ie 
secours de cette colonie. Le munitionnaire fit de plus 

grands efforts; il fit acheter en France des fregates et 
nombre de gros o£ttiments de transport pour faire 

passer un secours considerable en vivres; mais il fut 
gene par Ie peu de moyens que Ie Ministre lui fournit, 
regardant d'ailleurs comme inutile tout ce qu'on 

envoyoit dans ce pays. Quelques negociants particu­
liers se joignirent a cette escadre dont Ie totalmouta 
a vingt-trois voiles, ]e tout portant environ six cents 
hommes de recrues, deux cents milliers de poudre, 

peu de vivres et de marchandises seches, Ie surplus 
en boisson. Elle portoit deux mille matelots. On rut 
longtemps indecis sur l'usage qu'on en feroit. On 
I:londa la traverse voulant y couler bas des bfttimellts; 

to utes ces demarches et bien d'autres dans la suite ne 

servirent pas peu a prouver l'ignorance et l'incapacite 
de nos pilotes et officiers de port. On proposa plu­

sieurs choses ; mais on ne trouve rien de plus SllT 

pour conserver les navires que de les envoyer sur les 

derrieres en les faisant remonter la riviere. On mit les 

plus mauvais en brlllots. On en retira quatorze cents 

hommes pour Ie service des batteries ou de la petite 

flotte des chaloupes et bateaux portant du canon. 
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L'etendue de la ligne de la ville au Saut de Montmo­

rency est d'une lieue et demie. On n'avoit commence 
les fortifications que j usqu'au ruisseau de Beauport. 

JUIN 

Dans les premiers jours de juin, on eut nouvelle que 
partie de Ia flotte angloise etoit a l'Ile aux Coudres et 
qu'elle etoit composee de cent soixante voiles et por­
toit environ dix a douze mille hommes de debarque­
ment. 

LE 26 JUIN 

Leurs premiers navires parurent a la vue de la ville; 
Ie lendemain, l'armee fut camper a Beauport. Le gou­
vernement de Quebec n'etoit pas encore raRsemble. 
On playa a la gauche, sur les hauteurs de Beauport, 
pour occuper l'espace qui est depuis Ie ruisseau jus­
qu'au Saut de Montmorency, Ie gouvernement de Mont­

real et Ie bataillon de la ville, aux ordres de M. Ie 
chevalier de Levis; depuis ledit ruisseau jusqu'au 
milieu de la plaine, on pla9a les cinq bataillons et a 
leur droite Ie gouvernement des Trois-Rivieres, a la 
suite duquel devoit se placer celui de Quebec pour 
occuper jusqu'a la Riviere Saint-Charles. 

MM. les marquis de Vaudreuil et de Montcalm et 
l'etat major de l'armee se placerent dans la plaine; on 

designa a chaque troupe l'endroit qu'elles devoient 
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defendre. Elles y firent des epaulements qui fermerent 

l'espace entre les redoutes et redans. 

LE 28 

Les ennemis debarquerent a Beaumont, leur £lotte 

etant mouillee au-dessus et au-dessous du Trou de 
Saint-Patrice. 

LE 29 

On voulut faire retrograder des br1l10ts qui ne firent 
nul eft'et par la faute de ceux qui les commandoient, 

qui y mirent Ie feu beau coup trop tot. II y perit un 
officier et quelques matelots. 

LE 30 

Les ennemis debarquerent Ie matin au bout de l'Ile 

d'Orleans et Ie soir a la Pointe de Levis. 
Notre armee passoit toutes les nuits au bivouac 

comptant a tout moment que les ennemis tenteroient 

la descente. 
On etablit des signaux de la ville au camp et on 

pla9a de l'artillerie dans les redoutes ou redans de la 
ligne. 

Pendant ce mois, il ne se passa rien d'interessant 

vers les Rapides; Ie chevalier de la Corne etoit en 

marche avec son detachement pour se rendre a la 
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defense de cette partie. Le sieur Pouchot, trompe par 

les cinq nations, envoya Ie detachement qu'il avoit 
mene excepte les troupes de terre, vers la Belle­

Riviere, ne gardant que six cents hommes pour son 

fort. 
On travailla conformement au projet ci-dessus a 

fortifier Ie fort de Carillon. Vers la fin du mois de mai 

Ie sieur de Ia Pause avoit ete envoye a l'Ile-aux-N oix 
pour faire travailler a la fortifier; on y envoya ensuite 

Ie sieur Fournier, ingenieul', et nomhre (l'habitants. 

JUILLET 

Dans les quatre premiers j ours de j uillet Ie general 

Wolf s'occu pa a reconnoitre toute la partie depuis 

l'eglise de la Pointe de Levis, OU il avoit place un camp, 
jusqu'a la Riviere des Thechemins, et principalement 
la partie qui est vis-a-vis la ville, ou il se determina a 
etablir des batteries pour la ruiner ou l'incendier. 11 
fit debarquer un corps de la Marine qui fut employe 

aux batteries, ou il commen9a a faire travailler. Le 5, 

la partie de son armee qui etoit a l'Ile d'Orleans, etoit 
plus forte que la susdite. 

Du 5 AU 8 

11 reconnut ladite ile et ses environs. La nuit du 8 

au 9, il fit passer Ie corps qui ftoit a l'ile a la rive gau­

che de la Riviere du Saut de Montmorency, a son em-
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bouchure; il fut seduit de cette position qui lui pro­

curoit une hauteur qui dominoit notre gauche et dont 

il esperoit de nous chasser par son artillerie, pouvant 
d'ailleurs passer cette riviere a maree basse un peu au 

large de son embouchure ou a des gues qui etoient a 
une lieue au-dessus. Par son mouvement, on connut 

ses vues. M. Ie chevalier de Levis persista a soutenir 
cette partie qn'on renfof<,'a un pen. On mit des gardes 

aux gues et 1'on travailla diligemment a la gauche a 
s'epauler par des traverses et a retrancher Ie front. 

Les ennemis firent quelques mouvements vel'S les 
gues et mine meme de les attaquer; il y eut quelques 

escarmouches dans cette partie, par les sauvages, avec 

perte pour les ennemis. 

Du cote de la Pointe de Levis les habitants de Que­
bec voyant avec crainte les batteries que les ennemis 
etablissoient et qui devoient bruler on fcraser leurs 

maisons demanderent avec instance qu'il leur flit 

permis d'allcr attaquer ces travaux ; mais, Ie 11 dans 
la nuit, apres avoir passe la riviere, nne terreur pani­

que les fit revenir avec confusion. 

LE 12 ET LE 16 

Lei! ennemis furent en etat de tirer Ie 12. Le 16 ils 

commencerent a incendier quelques maisons. 

La nuit du 18 au 19, ils firent passer quatre navires 
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au-des sus de la ville, ce qui nous fit craindre pour 

cette partie; On envoya des delachements sur les hau- :-. 

teurs d'Abraham et jusqu'au Cap rouge, et meme Ii 
Jacques Cartier, craignant pour la communication de 
nos vivres. 

LE 21 

11s firent une descente a la Pointe aux Trembles, 

avec un detachement de six a sept cents hommes; 

mais, a l'approche de quelques sauvages et sauva­

gesses, ils se rembarquerent avec precipitation, emme­
nant quelques femmes. 

LE 22 

La cathedrale fut incendiee avec quelques maisons. 

LE 28 

On voulut faire usage des cajeux qui ne firent pas 
plus d'effet que les brltlots. 

AFFAIRE DU 31 JUILLET 

LE 31 

, Les ennemis ayant resolu de nous attaquer, deux 

navires a fond plat portant du canon furent destines 
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a. etre echoues vis-a.-vis une de nos redoutes qui etoit 

sous la portee du canon du Saut et un vaisseau de 

soixante pieces de canon fut place entre ces deux 
blltiments. lIs se mirent en mouvement a onze heures 

du matin et commencerent a canonner a midi. Les 
camps qui etoient a la Pointe de Levis et a l'Ile d'Or­

leans furent embarques dans ce meme temps dans des 

berges j Ie camp du Saut parut vouloir faire un mou­
vement du cote des gues du haut de la Riviere du 

Saut-Montmorency ou etoit poste Ie sieur de Repen­
tigny. A une heure, M. Ie chevalier de Levis fu t 

informe qu'il y avoit deux mille hommes en mouve­

ment vel'S cette partie. II fit partir cinq cents hommes 
pour renforcer ces postes et les sauvages, et ordre au 

sieur Duprat, capitaine de volontaires, de suivre Ie 

mouvement des ennemis et de l'informer de ce qui se 
passeroit. II envoya aussi ordre au regiment de Royal­

Roussillon, qui etoit campe Ie plus a portee, de s'avan­

cer, et renforc;a les volontaires de la compagnie de 

grenadiers de ce regiment. Mais, dans Ie moment, 

ayant apercu que les troupes des camps de l'Ile d'Or­
leans, de la Pointe de Levis et des vaisseaux, qui 

etoient embarquees, faisoient un mouvement avec 
leurs berges vers la pointe de l'Ile d'Orleans, la par­
tie de nos retranchements qui etoit vis-a.-vis de cette 

11e n'etant pas bien garnie, il y fit marcher ledit regi­
ment avec ordre au commandant de communiquer 

ses postes avec Ie hataillon de Montreal et, pal' sa 
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droite, avec les troupes qui s'avanc;oient du centre de 

l'armee. 
M. Ie marquis de Montcalm ayant joint it deux 

heures, il lui rend it compte de ses dispositions et lui 

dit qu'il avoit fait avancer Ie bataillon de Guyenne, 

deux compagnies de grenadiers et cent hommes de 

milice. II fut convenu qu'on observeroit exactement 

les mouvements des ennemis; que si la gauche etoit 
attaquee, il la renforceroit des troupes du centre, et 

de meme de la droite; apres quoi il fut rejoindre 
M. Ie marquis de Vaudreuil. 

M. Ie chevalier de Levis renfon;:a Ie bataillon de 
Beam, qui etoit de garde it la ganche au bord du 

Saut, de la compagnie des grenadiers; la compagnie 

de la Sarre fut placee entre Ie bataillon du gouverne­

ment de Montreal et celui de la ville, qu'il avoit fait 
descendre pour border les retranchements entre les 

deux redoutes. Les cent hommes des Trois-Rivieres 

resterent en panne pour etre it portee de renforcer 
M. de Repentigny ou la ligne. Apres ces dispositions, 

il fut se placer entre les deux redoutes pour observer 

les mouvements des ennemis. Leurs berges faisoient 

differents mouvements pour nous menacer en diffe­

rents endroits. Ayant ete averti que la colonne qui 

avoit marche vers les gues, retrogradoit et rentroit 

dans Ie camp, il envoya ordre aux troupes qui etoient 

dans cette partie de revenir; les ennemis comptoient 

que Ie feu croise desdits navires avec celui de l'artil­

lerie du Saut, qui nous enfiloit dans nos retranche-
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ments et dont Ie total montoit a environ soixante a 
soixante-dix pieces de canon, mortiers ou obusiers, 
nous obligeroit a abandonner nos retranchements. 

II est effectivement etonnant que, sous un si grand 

feu d'artillerie pendant plus de six heures, nous 

n'ayons pas perdu plus de monde. Les troupes et les 

Canadiens y ont montre beaucoup de fermeM et de 

bonne volonte. 

La petite flotte des berges fit difi'erents mouvements 

jusques vers les cinq heures du soir, ou elles dirigerent 

leur route dans Ie chenal pour venir debarquer a envi­
ron six heures du soir entre les deux navires echoues. 

Le camp du Saut s'etoit achemine a maree basse pour 

passer Ie gue et pour, en cotoyant l'eau, aller joindre 
ladite colonne sans ~tre a la portee du fusil de nos 

retranchements. Des que les premiers eurent debar­
que, ils se mirent en mouvement pour attaquer la 
redoute qui etoit en bas de l'escarpement des retran­

chements sur la greve, qui fut abandonnee par ordre. 

Nous etions sur une hauteur a une portee de fusil, ou 
nous bordions un mauvais retranchement. M. Ie che­

valier de Levis voyant que les ennemis se determi­

noient a ne faire qu'une attaque, fit avancer Ie batail­
Ion de Royal-Roussillon et celui de Guyenne, qu'il 

doubla, derriere cette partie, pour la soutenir. Le feu 

de l'artillerie, qui avoit ete tres considerable depuis 

midi dans l'esperance de nous chasser de nos retran­
chements, redoubla de plus fort. Des qu'ils furent 

maitres de la redoute, ils marcherent en colonne vers 
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la hauteur; mais, a leur approche, Ie feu de notre 

mousqueterie fut si vif qu'ils plierent; et, dans Ie 
meme instant, il survint un orage fUi'ieux qui nous 

les deroba et no us cacha leurs mouvements. Mais, 
apres qu'il flit dissipe, no us les aper9umes derriere 
leurs navires ou ils embarquoient leurs blesses dans 

les berges et toutes les troupes qui purent y contenir. 
Le reste se retira avec la colonne du Saut par la meme 

route qU'eIle etoit venue, et ils mirent Ie feu aux deux 
batiments echoues. Leur perte fut d'environ douze 

cents hommes morts, tues, blesses ou prisonniers, et 
la notre de vingt a trente soldats et quelques officiers 
blesses. 

Pendant ce mois, Ie sieur Pouchot etoit a Niagara, 
tranquille dans son fort, comptant sur l'affection des 

sauvages et sur les promesses qu'ils lui avoient faites 
de l':wertir a temps. Et cependant les Anglois etoient 
en marche, partie par terre, Ie reste descendant la 
Riviere de Choagen avec I'artillerie et les vivres. Ils 
laisserent en passant a l'ancien Choagen un depot 

avec un detachement de deux mille hommes qui s'y 
fortifierent a l'endroit ou etoit Ie fort Ontario. Apres 

quoi, l'armee partit pour alIer faire Ie siege de Nia­

gara. Peu de jours apres, Ie chevalier de la Corne, 
ignorant leurs mouvements, resolut d'aller vers 
Choagen, d'ou il comptoit aller au-devant des enne­

mis pour les harceler ou arreter dans leurs routes. 
L'ennemi, ignorant de meme ses mouvements, tra­
vailloit negligemment dans Ie bois dans Ie temps que 
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cet officier faisoit ses dispositions pour les attaquer, 

les ayant decouverts. Mais, au moment de l'action, 
la terreur s'etant emparee de son detachement, il prit 

la fuite sans sujet et ne put se rallier qu'au depot. Il 
voulut retenter Ie lendemain; mais il s'en desista, 

l'ennemi etant sur ses gardes et retranche, et il se 

retira a la tete des rapides. 

PRISE DE NIAGARA PAR LB;S ANGLOIS 

Le sieur Pouchot ne fut averti qu'il alloit etre 

assiege que par les ennemis qui parurent aux envi­

rons de son fort et qui lui firent des prisonniers, Ie 

6 juillet sur Ie soir. 

LE 7 AOUT 

Il envoy a un courrier pour la presqu'ile pour faire 

venir les detachements qui etoient vers la Belle­
Riviere, pour qu'ils eussent a Ie joindre par Che­

nandai. 

LE 8 

Les ennemis se disposerent a approcher de la place, 

ayant debarque Ie 6 au Petit Marais. 

LE 9 

Les ennemis Ie sommerent, et, dans la nnit, ils 

ouvrirent un boyau; Ie 10, ils Ie perfectionnerent. 
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LE 11 

Ils ont continue leurs ouvrages et l'apres-midi ils 
ont clemasque une batterie a bombes. Pendant la 
nuit, ils ont avance considerablement Ie boyau com­
mence, qu'ils pousserent jusqu'a l'Arbre-sec; les sau­
vages des cinq nations entrerent clans Ie fort pour 
parler avec Ie sieur Pouchot, y etant excites par les 
Anglois, pour les porter a se rendre; mais il renvoya 
les sauvages sans vouloir les ecouter, et leur reprocha 
la trahison qu'ils faisoient a leur pere Onontio. 

LE 12 

lIs ont commence d'avancer a la sape; on fit une 
sortie sans fruit; leurs bombes ne faisoient que peu 
cl'effet. 

LE 13 

lis ont avance leurs attaques ainsl que Ie 14; notre 
feu etoit toujours tres vif. 

LE 15 

lIs ont change leurs batteries de mOl,tiers et com­

mence d'elever un cavalier pour enfiler Ie chemin 
couvert; ils ont continue Ie 16. 
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LE 17 

Leurs canons ont commence a tirer ayant une batte­
rie de quatre pieces et une de cinq, leurs ouvrages 
etant a cent vingt toises de l'angle saillant du bastion 
du lac. 

Le feu fut tres vif les j ours suivants; les ennemis 
augmenterent leurs travaux et leurs batteries. 

LE 22 

Le detachement de la Belle-Riviere parut; il vou­
lut marcher en peloton pour percer la circonvallation; 
il fut investi et echarpe par les sauvages; tres peu se 
sauverent. Le fort se rendit Ie 25, apres cet evenement, 
n'ayant plus de secours a esperer. Les ennemis 
avoient environ trois mille hommes. IIs ont tres peu 
perdu et no us aUBsi. 

On eut nouvelle dans Ie commencement du mois de 
la marche de l'armee flu general Amherst, composee 
d'environ dix mille hommes. Elle parut, Ie 20, aux 
environs de Carillon; notre armee se replia suivant 
Ie projet; Ie fort fut eva cue et on Ie fit sauter Ie 26. 
On en fit autant en passant a Saint-Frederic d'ou l'on 
fut a l'IIe-aux-Noix. Le general anglois passa ce mois 

a fortifier Saint-Fred~ric. 
La defaite du secours qui marchoit a Niagara et la 

reprise de ce fort firent une sensation considerable 
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dans la colonie; on crut que l'ennemi alloit se pre­
senter tout de suite a la tete des rapides. I.e chevalier 

de la Corne, qui ne croyoit pas son poste bon, ni ses 
forces en etat de resister a l'ennemi, avoit mande 

qu'il ne pouvoit que se retirer jusqu'au coteau du lac, 
si l'ennemi marchoit it lui. Comme ce poste est it 1'en­

tree des premieres habitations de la colonie, on la 
regarda comme perdue si 1'ennemi parvenoit j usque la, 
d'ou il auroit 13M a portee de se joindre bientot avec 
l'armee qui devoit attaquer l'IIe-aux-Noix. II etoit en 
merne temps indispensable de soutenir Quebec. Dans 
Ie critique de cette circonstance, on resolut de donner 
un peu a la bonne fortune; on decida que M. Ie che­
valier de Levis se porteroit dans cette partie avec 
huit cents hommes dont cent de troupes de terre, Ie 
reste milice, pour faire usage de tous les rnoyens pro­
pres it pallier Ie mal. M. Ie marquis de Vaudreuillui 
donna un ordre pour commander en chef sur les fron­
tieres du gouvernement de Montreal. II partit Ie 
9 aout au soir avec MM. de ]a Pause et Ie chevalier 
Le Mercier, arriva Ie 12 it Montreal et en partit ]e 14 
pour les Rapides. II examina avec ]a plus grande 
attention tous les endroits qui pouvoient etre suscep­
tibles de quelque defense. 

AOll T. ~ QUEBEC 

Apres Ie depart du 8ieur J Le Mercier pour les 

Rapides, M. de Montbeliard, capitaine dans Ie cQrps 
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de l'artillerie de France, resta charge du commande­

ment general de l'artillerie dans la partie de Quebec. 
Les ennemis passerent tout Ie mois d'aofrt, persis­

tant dans leurs premieres dispositions, ainsi qu'on a 

vu Ie mois passe, canonnant et bombardant la ville et 
la gauche de notre armee; faisant plusieurs mouve­

ments sur l'eau et du cote des gues de la Riviere de 

;\Iontmorency, propres a nous donner de l'inquie­

tude. 
Ils tenterent par deux fois, Ie 7, de descendre a la 

Pointe-aux-Trembles avec un gros detachement; mais 

la bonne contenance de nos detachements, qui defen­
doient cette partie, les en empecherent. On avoit, 
depuis quelques jours, renforce cette partie; M. de 

Bougainville y avoit ete envoye pour y commander 

et relever 1\1. Dumas, major des troupes de la colonie. 

LE 10 

Ils debarquerent a Sainte-Croix, vis-a.-vis la susdite 

paroisse, au sud, ou ils parurent vouloir s'etablir pen­
dant quelque temps; mais ils en clecamperent vers la 

fin du mois. 

LE 19 

Ils firent un debarquement a Dechambeau, paroissB 

a quatorze Heues au-dessus de Quebec et ou les offi­

ciers de l'armee avoient envoye leurs equipages qu'ils 

brillerent; et ils se rembarquerent Ie meme jour. 
13 
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On avoit forme Ie projet de faire descendre nos fre­
gates pour attaquer les quatre vaisseaux des ennemis 
qui etoient au-dessus de la ville, clont un vaisseau, 
deux fregates et un senau; mais, ayant fait passer Ie 

28 cinq nouveaux batiments, et quatre Ie 31, ce pro­
jet fut nul. n nous en couta cependant une fregate 
que les pilotes laisserent toucher en descendant. 

M. Ie chevalier cle Levis, arrive a Montreal Ie 14, 
prit connoissance des vivres et des secours en tout 

genre qu'il pouvoit esperer du gouvernement; et 
voyant l'extreme disette ou alloient se trouver les 
armees par Ie dHaut de vivres, etant oblige pour 
vivre de tirer sur la recolte qui n'etoit pas meme cou­
pee et n'y ayant personne dans les campagnes pour 
Ie faire, il resolut de laisser quatre cents hommes de 

son detachement pour etre employes a ce travail, en 
attendant qu'il eut quelque nouvelle positive de la 
marche des ennemis. Pour les faire marcher, il encou­
ragea les femmes, les religieuses, les pretres et gene­

ralement tout Ie monde de la ville, a aider directe­
ment ou indirectement a ce travail dont dependoit Ie 
soutien du pays. Apres avoir donne des instructions 

a M. de Rigaud, gouverneur, et au sieur Martel, com­
missaire de la Marine, et ordonne que les autres 

quatre cents hommes, compris les cent des troupes de 

terre, seroient envoyes, avec les vivres, outils et muni­
tions ordonnees, aux Rapides, il partit Ie 14 de Mont­

real a midi et fut coucher a la Chine avec M. Ie che­

valier de Longueuil, gouverneur des Trois-Rivieres, 
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qui l'accom paglla comille connoissant parfaitement 

les Rapides. 

LE 15 

11 partit de la Chine et coucha aux Cedres. Pendant 

cette j ournee, il observa la position de l'eglise des 

Cedres, favorable pour y construire une place, et, a 
nne He qui est aupres, un fort qui barreroit totale­

ment la ri viere. 

LE 16 

11 partit des Chlres, observa Ie coteau tIu lac et le8 

rivieres qui l'avoisinent. 11 a redescend u pour reCOll­

noitre l'ile qui est vis-a-vis, remonte et redescendu 

par un chenal vers Ie Bud, peu pratique, et il fut cou­
cher a l'Anse-aux-Bateaux, a l'entree du lac Saint­

Fran<;:ois. 

LE 17 

11partit de ladite anse pour traverser Ie lac, observa 

Ja Riviere-an-Baudet et celle des Raisins qui abon­

tissent dans Ie lac, entra dans les chenaux, passa les 
rapides du Monlinet et clu Rigolet, et concha au bas 

de celni clu Long-Sant, au nord. 

LE 18 

11 monta Ie Long-Saut jusqu'a l'Ile-au-Chat, d'ou il 
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redescendit par Ie sud pour connoUre les chutes dans 

cette partie; il remonta ensuite et coucha pres de 

ladite ile. 

LE 19 

II passa Ie Rapide plat et celui des Galots, au-des­

SUB duquel il trouva l'ile ou Ie camp du chevalier de 

la Corne etoit etabli, reconnut les environs, prit con­

noissance du poste, et des nouvelles des ennemis. 

LE 20 

II partit pour Frontenac et pour aller reconnoitre 

cette partie, il pass a aux deux barques qui etoient 

mouillees a une lieue au-dessus, donna ordre pour 

qu'elles se disposassent a aller en croisiere vers Choa­

gen, passa it la Presentation et it la Pointe-au-Baril, 

poste qu'on avoit occupe l'hiver et que Ie chevalier 

de la Corne avoit abandonne a son retour de Choagen 

et ou on porta du monde pour mettre a l'eau une 
barque qui etoit restee sur Ie chantier. 

LE 21 

11 passa les iles de Toniata, entra dans les Mille­
Roches et coucha a l'Ile-aux-Citrons. 
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LE 22 

11 arriva a midi it Frontenac et reconnut les envi­
rons; il fit embarquer des boulets, du fer et douze 

pieces de canons, dont une etoit cassee, qui avoit ete 

abandonnee par les Anglois avec d'autres; il repartit 

a trois heures et demie et coucha dans une ile au bas 
de la Grande-lle. 

Le chevalier de 1a Corne avoit envoye des sauvages 

en parti; ils nous aperc;:urent; s'etant arl't3tes dans leur 
marche, ils vinrent nous voir. Apres les compliments 

et promesses accoutumes, ils firent part de l'envie 

qu'ils avoient de boire, il leur fut donne deux bou­

teilles d'eau-de-vie. I1s revinrent de grand matin pour 
en chercher encore. Comme cette ile n'avoit point de 

nom, on la nomma l'l1e-a-Ovaratory, nom du chef 

sauvage dudit parti. 

LE 23 

11 suivit Ie chenal du sud et fut de retour Ie soil' a 

l'l1e-aux-Galots, poste du chevalier de la Corne. 

LE 24 

11 reconnut une grande 11e qui etoit a cote ou Pabte 

Piquet s'etoit etabli avec sa mission; et, voyant qu'il 

faUoit necessairement l'occuper pour defendre Ie pas-
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sage de la riviere, il ordonna des fortifications pour 

Ambrasser cette defense. 

LE 2.5 

II travailla it faire des dispositions de defense, it 

mettre chaque partie en regIe, it connoitre les vivres 

et magasins, it preparer des batteries et des bateaux 

portant du canon et a reconnoitre au juste la force du 
detachement du chevalier de la Corne et des sauvages 

qui Hoient clans cette partie. 

LE 26 

n visita les bords de la Grande-Ile, Ie matin, et, 

l'apres-midi, celles qui sont en avant, examina avec 

attention celIe qui est la plus avancee et resol ut d'y 

etablir un fort. Par la position de cette lIe, on peut 

battre avec de l'artillerie les deux bords de la riviere 

et proteger les barques qui peuvent mouiller au­

dessous ; ene est si petite que Ie fort l'occupera pres­
que toute. En revenant il trouva l'abbe Piquet avec 

des envoyes des sauvages qui venoient annoncer que 

les femmes de cette mission lui demandoient un con­

seil. On se rendit chez ledit abbe, on Ie fit asseoir sur 

un fauteuil avec ceux de sa suite d'un cote et les mis­
sionnaires de l'autre. Le respectable conseil femelle 

entra, la susdite sybille it la tete (sic). Apres que cha­

cun eut pris sa place et qU'elle fut assise, elle dit : 



DU CHEVALIER DE LEVIS 199 

" Mon Pere, c'est de tout notre creur que no us remer­

" cions Ie Maitre de la vie de t'avoir conserve; tu nous 
"es cher; nous t'aimons, et nous cQmptons que tu 

" penses de meme pour nous. Nous avons eu un grand 

" plaisir de te voir, et sommes sensibles a l'affection 

" que tu nous as temoignee de la part d'Onontio, et 

" que tu sois venu pour nous defendre et mourir avec 

" nous. " Elle sortit en meme temps un grand collier 

pour lui dire que par ce collier elles l'arretoient 

aupres d'elles jnsqu'u la paix. Et, sortant ensuite 

quatre branches de porcelaine pour lui notifier qu'on 
Ie recevoit comme naturel adoptif dans leurs cabanes 

et qu'elles Ie mettroient a la place et lui donneroient 

Ie nom d'un grand chef Onontogue, qui etoit tres 

entenclu et traitoit de bonnes affaires, lequel s'appe­

loit Orakouintone, qui vent dire en franyois Le Soleil 
suspendu. 11 y avoit lien de Cl'oire que la ceremonie 

ne se finiroit pas sans qu'on lui proposat quelque 

alliance, attendu qu'elles avoient eu grand soin de 

mener leurs jeunes sauvagesses et les plus jolies qui 

s'etoient bien vermillonnees. Illes remercia de toutes 

ces faveurs, que, quant a la premiere, il y repondroit 
Ie lendemain, et que, pour la seconde, il etoit tres 
sensible qu'elles voulussent bien l'associer a leurs 

cabanes, qu'il ne les onblieroit point et les regarderoit 

des a present comme ses freres et sreurs. 

LE 27 

NollS f11mes reconnoitre File dont il a ete parle 
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qu'on baptisa l'Ile Orakouintone. Von ordonna que 

l'etablissement seroit fait. Le sieur Desandroins, 

ingenieur, fut charge de la fortification. Les sauvages 

y avoient seme, on leur acheta la recolte, qui n'etoit 

point mQre et qu'on fit arracher Ie lenclemain 28. 

LE 29 

On tra<;:a l'ouvrage. Ce jour arriverent les cent 
hommes des troupes de terre coml11andes par M. Beau­

clair, capitaine de la Sarre, et cent l11iliciens. Les 

autres deux cents etoient deja arrives. Le 23, Ie parti 

revint et amena deux prisonniers, qui nous infor­

merent de l'inaction des ennel11is qui se fortifioient it 
Choagen. 

LE 30 

On travailla au trace dudit ouvrage. On renvoya 

de la poudre it Montreal, en ayant trop dans cette 
partie. 

LE 31 

M. Ie chevalier de Levis fut reconnoitre la cote du 

Nord, en rel110ntant jusqu'a la Galette, et revint par 
Ie Sud. 

SEPTEMBRE 

Le 1", le8 sauvages du lac des Deux-Montagnes 
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etant arrives depuis plusieurs jours, on les disposa a 
faire un parti. Ceux de la Presentation demanderent 

conseil et lui dirent qu'ils [woient appris qu'il devoit 

repartir, et qu'ils voyoient bien qu'on alloit les aban­

donner; qu'il ne devoit pa:; ignorer tout ce qu'ils 

avoient it craindre; et ils Ie prierent de leur dire ce 

qu'il avo it dans l'11me et l'expose de to utes ses 
demarches. Illes rassura et les determina it partir Ie 
soir pour la Presentation pour aller joindre les autres, 

et qu'il se trouveroit au festin de guerre pour les lier 

par un collier; qu'il n'avoit qu'un veau, qu'il leur 

donneroit avec plaisir. 
Nous fCtmes Ie soir a la Presentation. L'Anoyot se 

chargea d'etre l'orateur pour M. Ie chevalier de Levis, 
finissant suivant l'usage du conseil Iroquois, par 
prendre un ton de romance pour faire ses recitatifs. 

LE 2 

Nous fCtmes prendre l'abM Piquet pour Mnir Ie 

fort et dire la messe a I'Ile. Les sauvages avoient pour 
lui la plus haute consideration, et il les a fait servir 

tres utilement dans toute cette partie. L'apres-midi 

nous fUmes reconnoitre Ie dessous de l'Ile-aux·Galots. 

LE 3 

On re<;ut un courrier de Montreal. M. Ie chevalier 

de Levis se disposa a partir en consequence des noun 
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velles qu'il re9ut, sa presence devenant necessaire 

dans Ie gouvernement. 

LE 4 

Nous partimes et observames en descendant les 
endroits propres a defendre; nous fumes coucher Ie 

meme jour aux Cedres. 

LE 5 

A Montreal. 

LE 6 ET LE 7 

On travailla it Montreal a faire parvenir des farines 

a l'armee et a preparer des vivres pour l'hiver au 
poste des Galots. 

LE 8 

On partit pour aller a l'Ile-aux-Noix, et l'on cou­

cha a Chambly. On donna des ordres pOUT les vivres. 

LE 9 

On coucha it Saint-Jean ou nous apprimes dans la 
nuit que Ie I:'usdit parti des Galots avoit relache ayant 

trouve des envoyes des cinq nations en chemin. 

LE 10 

Nons fUmes diner it l'Ile-aux-Noix et revinmes cou­
cher it Chamhl.\'. M. Ie chevalier de Levis trouva les 
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fortifications de l'Ile-aux-Noix tres avancees par la 

diligence qu'y avoit faite M. de Bourlamaque, et 

donnna differents ordres relatifs a la defense, it la 

subsistance et aux etablissements pour l'hiver. Nos 

chebecs continuerent paisiblement leur croisiere sur 
Ie lac Champlain, et les ennemis leurs travaux it 

Saint-Frederic. 

LE 11 

M. Ie chevalier de Levis fut de retour it Montreal. 

LE 12 

Point de nouvelles ni des Rapides ni de l'Ile-aux­
Noix. 

LE 14 

Il arriva deux soldats de Beam de la gamison de 
Niagara avec deux Canadiens qui avoient echappe 

aux ennemis en route. 

LE 15 

M. Ie chevalier de Levis re<;ut un cOUl'rier de M. de 

Vaudreuil, a six heures du matin, qui lui faisoit part 
de la perte de la bataille du 13 ou M. de Montcalm 

avoit eM tue et lui mandoit que cette malheureuse 

affaire l'obligeoit d'abandonner Quebec it ses propres 
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forces, et de se retirer avec les debris de l'armee der­

riere la riviere de Jacques Cartier, ou il Ie prioit de 

venir Ie joindre au plus tot. M. Ie chevalier de Levis, 
apres avoir donne des ordres pour les frontieres de ce 

gouvernement et pour la subsistance des armees et 
donne des instructions a ce sujet ordonna qu'il flit 

envoye des outils, du canon, des vivres et des muni­
tions a l'armee battue, partit a neuf heures du matin 

et arriva a 11 heures du soir a Maskinonge, n'ayant 
pu faire plus de diligence par les orages qu'il fit, et 

ne put continuer a marcher la nuit a cause des mau­
vais chemins. 

II partit de grand matin, trouva le'sieur de Pont­
leroy aux Trois-Rivieres et confera avec lui; il avoit 

ete envoye pour chercher une position en arriere de 
Jacques Cartier, ou on ne se croyoit pas en sftrete; il 
avoit reconnu la Riviere Batiscan et trouve cette situa­
tion meilleure que la precedente. 

PARTIE DE L'ILE-AUX-NOIX 

II ne se passa rien d'interessant dans cette partie 

pendant tous les mois d'aoftt et septembre. M. de 

Bourlamaque continua it faire travailler aux fortifica­
tions et mit les chebecs en croisiere sur Ie lac Cham­
plain. 



DU CREV ALIER DE LEVIS 205 

RAPIDES 

Dans la partie des Rapides, on con tinua pendant Ie 

reste de septembre la construction du fort qui fut 

appele Ie fort Levis. L'ile avoit ete nommee precedem­

ment 1'ls1e Orakouintone, nom sauvage que les sau­

vages avoient donne a M. Ie chevalier de Levis. 

QUEBEC. - BATAILLE DU 13 SEPTEMBRE 

Dans Ie commencement de septembre, les ennemis 

desesperant de pouvoir reussir dans leurs premiers 

projets d'attaque et voyant la campagne avancee 
resolurent de changer leurs dispositions et de tenter 

d'entreprendre quelque chose dans leur nouvelle 

position, qui consistoit a porter toute leur armee vers 

la Pointe de Levis; ce qu'ils executerent Ie 4, en aban­
donnant Ie Saut et apres avoir incendie les campagnes 

des environs. Ils se mirent par ladite position a meme 
d'entreprendre au-dessus et au-dessous de Quebec, 

apres avoir fait passer au -dessus de la ville un cer­

tain nombre de navires. Le 7, ils etoient dans cette 
situation, cherchant Ie moment de tenter quelque 

chose qui put decider la campagne pour ou contre. 

Ayant fait quelques mouvements avec leurs navires 

et des troupes embarquees vers la Pointe-aux-Trem­

bles, ils trouverent cette partie tres renforcee et ou, 

sur l'inquietude que nous avions que la communica-
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tion ne fCtt interceptee avec les TroiOl-Rivieres, no us 

avions envoye toutes les compagnies de grenadiers, 

les volontaires, la caval erie, des piquets, et un gros 

corps de Canadiens et sauvages, Ie tout aux ordres de 

M. de Bougainville. Les differents detachements pris 

sur l'armee l'avoient afi'oibli considerablement. Elle 

manquoit de vivres; et, pour pouvoir en faire venir 
des Trois-Rivieres, ou etoit Ie depot, il n'y avoit plus 

de res source a attendre des charretiers du pays ni des 
charrettes qui avoient ete donnees tant aux troupes 

qu'a l'artillerie clont les chevaux etoient entierement 

ruines; ce qui fit qu'on resolut la nuit du 13 au 14, 

de faire passer par eau malgre la Rotte ennemie un 

convoi a Quebec. Les postes depuis la Pointe-aux­
Trembles jusqu'a cette ville eurent ordre de ne point 

crier qui vive sur Ies bateaux, Iorsqu'ils paroseroient. 

So it que les ennemis en fussent instruits par un de 

nos deserteurs, comme on Ie dit, ou non, ils resolurent 

de tenter quelque chose cette nuit. Un detachement 

de cent cinquante hommes fut destine a aller recon­

noitre quelque endroit et devoit etre soutenu par un 

renfort et meme par toute l'armee, si Ie cas y etoit; 

ledit detachement passa a la portee de nos gardes qui 

les Iaisserent passer; il s'arreta et debarqua au-dessus 
de l'Anse-au-Foulon, OU, n'ayant vu ni entendu per­

sonne, il chercha a gl'avir Ia hauteur, ce qu'il fit avec 

la plus grande peine. II avel'tit Ie secours, et ce der­

nier avertit l'armee. Ce detachement se forma sur Ia 

hauteur et se mit a marcher pour aUer enlever par 
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ses derrieres Ie poste qui gardoit l'Anse-au-Foulon, ce 

qu'il fit sans grand obstacle, l'ayant surpris. L'armee 

vint debarquel' a ladite anse et profita du reste de la 

nuit, et, au point du jour, elle se mit en marche pour 

s'emparer du terrain un peu plus avantageux qui est 

entre ladite anse et la ville. 

Notre armee, sur Ie bruit des rames d'un nombre de 

berges avoit passe. la nuit au bivouac. On entendit 

quelques coups de fusil au point du jour a I'Hopital­

General. On disoit les ennemis debarques avant Ie 

jour. L'armee ignoroit tout cela. On se persuada que 
les coups de fusil etoient des ennemi8 (lui tiroient sur 
Ie convoi de vivres. Des qu'il fit jour, on fit rentl'er 
l'armee. Il etoit six heures. Les ennemis etoient pla­

ces ainsi qu'il a fte dit. Le major general en fut in8-

truit Ie premier par un fuyard qu'il trouva sur son 

chemin. II ftoit pres du pont pres duquel ftoit campe 
Ie regiment de Guyenne, auquel il donna ordre de 
marcher du cote de l'Anse-des-Mers, qui etoit un 
debarquement qui est entre la ville et celui de l'Anse­

au-Foulon, ou avoient debarque les ennemis, et de les 

attaquer forts ou foibles; et il fut ensuite orelonne de 
faire marcher les piquets vel'S Ie meme endroit et 

avertir M. Ie marquis de Montcalm, qui orelonna la 

marche du reste de l'armee, laquelle suivit Ie meme 

chemin qU'avoient fait les premiers. Le regiment de 

Guyenne, en arrivant sur les hauteurs, trouva toute 

l'armee ennemie en bataille, qu'il se garda bien d'at­

taquer. II s'empara de la position la plus avantageuse 
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et attendit de nouveaux ordres. L'armee se forma a 
mesure qu'elle arrivoit. On fit rester un corps de 
quinze cents hommes pour garder les parties de la 

ligne ou l'ennemi pourroit tenter quelque chose, 
ayant aper<;;u quelques berges qui faisoient des mou­

vements vers cette partie, mais ce n'etoit que des 
matelots. 

Les gar des de l'armee et celles des camps resterent 
aussi. 

M. de Bougainville avoit environ deux mille trois 
cents hommes non compris les sauvages, et les meil­
leures troupes de l'armee. 

Pour la garnison de la ville, on n'en fit aucun usage, 

de SOl'te que, lorsque tout fut assemble, il ne se trouva 
que trois mille cinq a six cents hommes pour com­

battre dont tres peu de troupes reglees, les corps 
ayant ete extremement affoiblis par tous lesdits 
detachements. 

On fit avancer quelques pelotons pour fusiller sur 
les ennemis qui en firent de meme, et l'on fit arriver 
deux pieces d'artillerie. Les ennemis en avoient aussi. 
M. Ie marquis de Montcalm qui n'avoit pas eu Ie 
temps d'avertir M. de Bougainville, qui etoit au Cap 

Rouge, comptoit qu'il l'auroit ete par ses postes. II 
attendoit d'apprendre qu'il etoit a portee pour atta­

quer les ennemis dans Ie temps qu'il en feroit de 

meme. Mais il n'attendit que jusqu'a dix heures, et, 

voyant alors que les troupes montroient beaucoup de 

fermete et de zele, lui disant continuellement que les 
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ennemis faisoient arriver du canon et prenoient poste 

en se retranchant, il resolut de tout tenter malgre la 
disproportion des forces. 

L'ennemi s'etoit poste derriere de petites hauteurs. 
Le chemin pour a11er a eux etoit difficile, embarrasse, 
inegal et rem pli' de broussailles en certains endroits 

ou de champs de ble. 
Notre armee se mit en mouvement, ne consultant 

que son ardeur et connoissant peu l'ordre, la plus 
grande partie de ce qui la composoit etant des habi­
tants. Les bataillons meme etoient farcis d'un nom­
bre d'habitants qu'on avoit incorpores parmi les sol­
dats. Le fond des cinq bataillons etoit sur une ligne a 
trois de hauteur; a la droite etoit un corps compose 
de peu de troupes de la colonie et de nombre d'habi­

tants. 
11 est aise de concevoir sur l'expose ci-dessus que 

cette armee ne fit pas grand chemin sans etre en 
desordre. On commen<;;a a tirer de loin, ce qui acheva 
d'y mettre la confusion de sorte que, 10rsqu'elle arriva 
ala demi-portee du fuail des ennemis, elle n'eut nulle 
consistance. Les ennemis, qui, a notre mouvement, 
avoient gagne la crete des hauteurs, firent un feu con­
siderable. Notre droite plia et fut suivie successive­
ment de toute la gauche avec la plus grande confu­
sion. M. Ie marquis de Montcalm qui avoit marche a 
leur tete fut blesse de deux coups de feu, dont un 
mortel, et fut emporte a la ville, ou il mourut Ie len­

demain. 
14 
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M. Ie marquis de Vaudreuil, qui se trouva a la 
porte de la ville, tilcha d'y rallier les troupes, mais 

inutilement. Les ennemis, apres notre mouvement, 
detacherent tous les Ecossois et les grenadiers a la 
poursuite des fuyards qu'ils accompagnerent jusqu'a 
la porte de la ville, et ils resterent dans leur posi­
tion. Le debris de notre armee passa a travers la ville 
et fut se rallier a l'autre c6te du pont de la petite 
riviere. Les ennemis ne bougerent point de leur posi­
tion. 

M. de Bougainville, n'ayant eM averti que tard du 
debarquement des ennemis, commen<ja a se mettre en 
mouvement avec environ neuf cents hommes seule­
ment, marcha vers la maison de Saint-Michel, qu'il 
trouva occupee. IlIa fit attaquer par les volontaires de 
Duprat, mais sans succes, les ennemis y etant bien 
etablis, et passa outre. Mais, ayant appris a une cer­
taine distance de l'armee ennemie que la n6tre avoit 
ete battue, il se replia vers la Vieille Lorette et envoy a 
demander a M. Ie marquis de Vaudreuil de nouveaux 
ordres. 

Nous pel'dimes dans cette attaque plusieurs volon­
taires. Le sieur de Brignolet, lieutenant au regiment 
de la Sarre, y fut tue, et Ie sieur de Rouvray, aussi 
lieutenant au meme regiment, y fut grievement blesse 

de deux coups de fusil. Cette attaque fut fort vive et 
nos troupes y montrerent beaucoup de valeur. M. de 
Bougainville, n'ayant pu se rendre maitre de ce poste 
prit Ie parti de Ie faire masquel'. 
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Les debris de l'armee etant rentres dans Ie camp, 

on envoya cinquante hommes par bataillon pour ren­

forcer la garnison de la ville. M. Ie marquis de Vau­

dreuil fit assembler a l'entree de la nuit les comman­
dants des corps pour voir avec eux ce qu'il y auroit a 
faire dans pareilles circonstances sur la crainte ou on 

etoit que l'ennemi ne march at au poste de Jacques 

Cartier pour leur couper la retraite; et, sur l'expose 

qu'on alloit manquer de vivres, il fut decide qu'on se 

retireroit a l'entree de la nuit, crainte que l'ennemi 
ne se mit en mouvement pour les attaquer, suppose 
qu'il s'aperc;ut de leur retraite, et que, pour faire cette 

retraite avec moins d'embarras, manquant de char­

rettes, on laisseroit Ie camp tendu, permettant seule­
ment aux compagnies qui pourroient les em porter de 

prendre une tente et une marmite ou deux par com­
pagnie. 11 fut distribue assez mal a propos de l'eau­
de-vie aux soldats et Canadiens, dont plusieurs furent 
enivres, ce qui fit qu'il y eut beaucoup de trafneurs 

qui perdirent leurs sacs. Les officiers, faute d'avoir de 
quoi transporter leurs equipages, furent obliges de les 

abandonner; et, pour la meme raison, on fut force de 

laisser l'artillerie, les munitions et les vivres. 
L'armee se mit en marche la nuit en grand silence, 

passa par la Jeune et Viei11le Lorette et traversa la 
riviere du Cap Rouge, et se rendit a la Pointe-aux­

Trem bles ou la tete arriva Ie 14 a midi; Ie reste ne 

put arriver que Ie soir et dans la nuit a cause des 

mauvais chemins et des traineurs. 
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M. de Bougainville fut charge de rester au lieu ou 
il etoit jusqu'a ce que I'armee eut passe pour en faire 
l'arriere-garde et eut ordre aussi de rester a Saint­
Augustin Ie 14. 

Les habitants du gouvel'l1ement de Quebec se dis­
perserent pour aHer chez eux; ceux des autres gou­
vemements en faisoient de meme; d'autres pilloient 
dans les campagnes sans qu'il f(lt possible d'arreter 
ce desordre. 

LE 15 

On arriva dans Ie meme ordre que Ie precedent a 
Jacques Cartier et M. de Bougainville fut ala Pointe­
aux-Trembles, d'ou il ecrivit a 1'1. de Vaudreuil pour 
savoir s'il jugeoit a propos qu'il y restat pour obser­
ver les ennemis. 

Ce fut dans ces circonstances que M. Ie chevalier de 
Levis joignit l'armee Ie 17 ayant trouve et arrete 
nom bre de fuyards en chemin. II fit part a M. de 
Vaudreuil des ordres qu'il avoit donnes et de ceux 
qu'il falloit doimer pour empecher la desertion et lui 
representa que pour arreter Ie clesordre Ie seul moyen 
etoit de marcher en avant; qu'il faHoit faire tout au 
monde et tout hasarder pour empecher la prise de 
Quebec, et, au pis aller, en faire sortir tout Ie monde 
et detruire la ville, de fa90n que les ennemis ne 
pussent y passer l'hiver, observant qu'ils n'etoient 
pas assez forts pour garder la circonvallation de cette 
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place, et pour nous empecher d'y communiquer; qu'il 
falloit se rassembler et se mettre en disposition de 
menacer l'ennemi de l'attaquer, et, pour cet effet, de 

protHer des bois du Cap Rouge, Sainte-Foi et Saint­

Michel pour s'approcher d'eux, et que suppose qu'iIs 

voulussent marcher a nous dans les bois, il falloit 

combattre,ou, s'ils nons fournissoient quelque autre 

occasion, en profiter parce que leur armee n'etoit pas 

assez forte pour se c1iviser et que, se trouvant ainsi 
entre la ville et no us, et nous etant si pres d'eux, ils 

n'oseroient pas en faire Ie siege; qu'il y avoit raison 
de croire qu'ils viendroient nous attaquer; que, si 

nous etions battus, nous nous retirerions sur Ie haut 
de la riviere du Cap Rouge, Iaissant un gros detache­

ment dans Ie bois et nous suivrions alors ledit projet 

de favoriser la sortie de la garnison de Quebec apres 

l'avoir incendiee; que ce mouvement arreteroit Ia 
desertion des habitants et feroit rejoindre grand nom­

bre de ceux du gouvernement de Quebec qui avoient 

deserte. M. Ie marquis de Vaudreuil approuva tout et 

depecha des courriers au commandant de la place. 
M. Ie chevalier de Levis ecrivit a M. Ie chevalier de 

Bernets, qui y commandoit en second pour l'informer 
Russi qu'on marchoit en avant et qu'il rechauffat Ie 

zele des troupes. Le dMaut de vivres fut cause qu'on 

ne put partir que Ie lendemain. Le sieur de la Roche­

beaucourt entra Ie matin dans la ville avec cent che­

vaux portant des sacs de biscuit et annonQant que 

l'armee etoit en marche pour secourir la place a quel-
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que prix que ce fut et que M. Ie chevalier de Levis 

l'avoit joint. 

LE 18 

L'armee se mit en mouvement et fut coucher dans 
la paroisse de la Pointe-aux-Trembles; Ie detache­
ment de M. de Bougainville se porta sur Ie haut de la 

riviere du Cap Rouge. 

LE 19 

Ledit detachement se mit en marche pour se porter 
sur la riviere Saint-Charles, et l'armee pour alIer a 
Lorette. On apprit pendant la nuit que Ie comman­
dant de la place etoit en pourparler pour capituler; 
on lui avoit recrit de tout rom pre et l'on s'en fiattoit 
meme sur les termes de sa lettre; mais Ie detachement 
en arrivant sur la Riviere Saint-Charles apprit que la 
ville etoit rendue. M. Ie chevalier de Levis s'etoit 
avance pour l'aller joindre et trouva Ie detachement 
qui retrogradoit; ille fit rester an pont du haut de la 
riviere du Cap Rouge, et l'armee concha it Saint-Au­

gustin. Le camp de Beauport etoit reste tout tendu 
sans que les ennemis eussent ose descendre pour y 

entrer; les habitants des environs Ie pillerent. 
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CAPITULATION 

--0--

Capitulation demandee par M. 
de Ramezay, lieutenant de Roi 
de Quebec, a Son Excellence le 
general Townsend, comman­
dant les troupes de 8 . . M. Bri· 
tannique. 

ARTICLE hR. 

Articles acc01'des par M. Town­
send, geneml des tTOupes de 
8. M. Britannique. 

ARTICLE lER. 

M. de Ramezay demande les La garnison de la ville com-
honneurs de la guerre pour sa posee des troupes de terre, de 
garnison et qu'elle soit ramenee Marine et les matelots sortira 
a l'armee en sllrete par Ie che- de la ville avec armes et baga­
min Ie plus court avec armes et ges tambour battaot, meche 
bagages, six pieces de canon de allumee avec deux pieces de 
route, deux mortiers et obusiers canon de France et douze coups 
et douze coups a tirer pour a tirer pour chaque piece, et 
cbaque piece. sera embarquee Ie plus commo-

dement qu'il sera possible pour 
etre portee en France. 

ARTICLE 2. 

Que les habitants seroot con­
serves dans la possession de 
leurs maisons, biens, effets et 
pri vileges. 

ARTICLE 3. 

Que les habitants oe pour­
ront etre recherches pour avoir 
porte les armes a la defense de 
la ville, attendu qu'il8 y ont ete 
forces et que les habitants des 
colonies des deux couronnes y 
servent egalement com me mi­
lice. 

ARTICLE 4. 

Qu'il ne sera point touche 
aux effets des officiers et habi-I 
tants absents. 

ARTICLE 2. 

Accorde. 

ARTICLE 3. 

AccorJe, en mettant bas les 
armes. 

ARTICLE 4. 

Accorde. 
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ARTICLE 5. 

Que lesdits habitants ne se­
ront ,Point transferes ni tenus 
de qUItter leurs maisonsjusqu'a 
ce qu'un traite detinitif entre 
Leurs Majestes Tres Chretienne 
et Britannique aient regIe leur 
etat. 

ARTICLE 6. 

Que l'exercice de la religion 
catholique, apostolique et ro­
maine sera conserve, que l'on 
donnera des sauvegardes aux 
maisons des ecclesia.,tiques par­
ticuIierement a Mon8ieur l'eve­
que de Quebec, qui, rempli de 
zele pour la religion et de cha­
rite pour Ie peuple de son dio­
cese, desire y rester constam­
ment,exercer librement et avec 
decence son etat et les sacres 
ruysteres de sa religion et SOil 

autorite episcopale dans la ville 
de Quebec, lorsqu'ille jugera a 
p,ropos jusqu'a ce que la posses­
sIOn du Canada soit decidee 
par un traite entre Leurs Ma­
jestes. 

ARTICLE 7. 

L'artillerie et les munitions 
de guerre seront remises de 
bonne foi et en sera dresse in­
ventaire. 

ARTICLE 8. 

Qu'il en sera use envers les 
blesses, malades, comlllissaires 
aumoniers, medecins, chirur: 
giens, apothicaires et autres 
personnes employees aux hopi­
tauK conformement au traite 
d'echange clu 6 fevrier 1759 
convenu entre Leurs Majestes 
Tres Chretienne et Bl'itannique. 

ARTICLE 5. 

AccorM. 

ARTICLE 6. 

Le libre exercice de la reli­
gion romaine sera accorde ainsi 
que les ~auvegardes aux per­
sonnes religieuses et a Monsieur 
l'eveque qui pourra venir exer­
cer librement et avec decence 
les fonctions de son etat, lors­
qu'ille jugera a propos, jusqu'a 
ce que la possession du Canada 
ait eM dec idee entre Leurs Ma­
jeste Tres Chretienne et Bri­
tannique. 

ARTICLE 7. 

Acconle. 

ARTICLE 8. 

Accorde. 
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ARTICLE 9. 

Que avant de livrer les postes 
aux troupes de Sa Majeste Bri­
tannique il sera envoye des 
gardes et sauvegardes aux en­
droits expliques ci-dessus. 

ARTICLE 10. 

Qu'il sera permis au lieute­
nant de roi, commandant dans 
la ville de Quebec, d'envoyer 
informer M.le marquis de Vau­
dreuil, gouverneur general, de 
la reddition de la place; comme 
aussi que ce general pourra 
ecrire au ministre de France 
pour Fen informer. 

ARTICLE 11. 

Que la pfl§sente capitulation 
sera executee sui vant sa teneur 

ARTICLE 9. 

Ac{'ol'de. 

ARTICLE 10. 

AC(,Ol'l1t;. 

ARTICLE 11. 

sans qU'elle puisse etre sujette Acconle. 
a inexecution sous pfl§texte de 
repl'esailles ou d'une inexecu-
tion precedente. 

Fait et arrete a Quebec Ie 18 septembre 1759. 

P. M. TOWSEND. 
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Les ennemis ont perdu M. Wolf, Ie general, et envi­
ron six a huit cents officiers ou soldats, tant tues que 

blesses. M. Monckton, commandant en second, fut 
blesse. 

LE 20 

On regIa que Ie lendemain JVL de Repentigny res­
teroit avec quatre cents hommes au pont du haut de 
lu, Riviere du Cap Rouge; que M. de Bougainville se 
replieroit au Calvaire de la paroisse de Saint-Augustin 
et foul'l1iroit un detachement au bas de ladite riviere, 
et que l'armee se porteroit a la Pointe-aux-Trembles. 

LE 21 

L'armee arriva a la Pointe-aux-Trembles. 

LE 22 ET LE 23 

Elle sejoul'l1a : on ecrivit a la cour par M. de 
Joanne, aide-major du regiment de Languedoc, qui se 
trouvoit de la gal'l1ison prisonniere de guerre de Que­
bec. La desertion des habitants continuoit toujours 

etant bien difficile de l'arreter dans la circonstance ou 
1'0n etoit. On apprit que les ennemis travailloient a 
etablir de l'artillerie dans la ville. 

LE 24 

L'armee se retira a Jacques Cartier, M. de Bougain-
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ville a la Pointe-aux-Trembles, Ie detachement du 

bas de la riviere du Cap Rouge au Calvaire. On playa 

les troupes Ie plus a portee qu'il fut possible pour 

pouvoir travailler a la construction du fort; on 
envoya les regiments de Royal-Roussillon et Guyenne 

dans la plaine de Dechambeau pour empecher Ie 

debarquement dans cette partie et assurer notre com­
munication avec les Trois-Rivieres. 

LE 25 

On eut nouvelle que deux fregates angloises s'etoient 

avancees jusqu'a Saint-Augustin. 

LE 26 

On renvoya beaucoup de malades; la plus grande 

partie des sauvages se retirerent; on aperyut Ie matin 
deux berges qui descendoient, etant venues recon­

noitre au point du jour. 

LE 27 

On continua a renvoyer les malades. On aper<;ut Ie 
matin quatre berges qui Moient venues reconnoitre. 

LE 28 

On avoit envoye la veille M. de Celoron, officier 
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des troupes de la Marine, avec cinquante hommes au 
sud du fleuve Saint-Laurent; il rendit compte que les 
ennemis avoient un poste a l'eglise de Saint-Antoine; 
et Ie capHaine de cette paroisse vint rendre compte 
que les Anglois etoient venus au nombre de quatre 
cents hommes pour les desarmer. 

LE 29 

On commen~a de travailler au fort. On apprit qu'on 
avoit arrete a la Presentation un officier anglois avec 
son detachement; qu'il etoit parti Ie 26 de la Riviere 
aux Sables et qu'il comptoit aller a Choagen; il etoit 
porteur de lettres du general Amherst au general 
Gages, qui lui mandoit qu'il alloit faire un mouve­
ment, qu'il etlt a en faire autant; qu'il avoit un bri­
gantin de pret sur Ie lac Champlain. 

On fit un prisonnier pres de la ville et 1'0n apprit 
que les Anglois travailloient a approvisionner Quebec. 

LE 30 

M. de Vaudr euil et Monsieur l'Intendant partirent 
pour aller a Montreal. 

LE 1,r OCTOBRE 

On apprit que les Anglois avoient fait entrer une 
partie de leur armee dans la ville. 
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LE 2 

Rien de nouveau. 
Les Anglois, apres plusieurs conseils dans Ie mois 

precedent, s'etant determines a hiverner a Quebec, 
malgre tous les evenements qui pouvoient en resuIter, 
firent leurs preparatifs en consequence. 

Pendant ce mois Ie general Anglois fit pressentir au 
commissaire Bernier que nous avions chez eux, qu'il 
seroit possible de faire une treve pour l'hiver; qu'on 
auroit un envoye de part et d'autre. 

Cette suspension d'armes parut avantageuse, dans 
la situation ou nous etions; et il n'est pas douteux 
que sans la ferme obstination ou fut toujours M. Ie 
chevalier de Levis contre cette proposition on l'au­
roit acceptee. 

11 auroit ete humiliant dans la situation ou nous 
nous trouvions d'accepter pareille treve, qui auroit 
eM regardee comme un pourparler pour entrer en 
capitulation, annoncer notre empressement et notre 
foiblesse, et n'auroit servi par Ie commerce qu'on 
auroit fait avec les ennemis qu'a disposer les habitants 
a se rendre sans coup ferir et a tirer des subsistances 
du pays. 

LE 3 

M. Ie chevalier de Levis apprit qu'on avoit eu con­
noissance, Ie 23 du mois dernier, qu'un parti ennemi 
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d'environ trois cent soixante hommes avoit debar­
que a l'abbaye de Mississicoux. Il ne douta point 
qu'il n'eut en vue de bruler Ie village de Saint-Fran-

90is pour punir les sauvages de ce village d'avoir 
arrete les officiers et sauvages qu'ils leur avoient 
envoyes en parole pour leur proposer d'etre neutres. 
1\1. de Bourlamaque lui mandoit qu'il en avoit informe 
sur Ie champ M. de Vaudreuil pour qu'il avertit Ie 
village de Saint-Frans;ois et fit marcher ala rencontre 
de ce parti, et qu'il alloit faire embusquer un deta­
chement au lieu ou ils avoient laisse leurs berges. 
Toutes ces precautions furent de nul effet; on avertit 

simplement les sauvages sans leur envoyer quelqu'un. 
Ils se contenterent d'envoyer une decouverte au­
devant. M. Ie chevalier de Levis, en apprenant cette 
nouvelle, ecrivit a M. de Longueuil pour faire un deta­
chement vers cette partie et qu'il falloit tout mettre 

en usage pour prevenir les desseins de celui des enne­
mis; mais il etoit trop tard. On apprit que, Ie 5 au 
matin, les ennemis ayant surpris les sauvages au 

point du jour avoient mis Ie fe'J au village et avoient 
tue quelques sauvages, femmes et enfants, et emmene 
quelques prisonniers. On fut longtemps a envoyer a 
la poursuite de ce detachement. Les sauvages y furent, 
mais tard et cependant ils rencontrerent une partie de 
ce detachement qu'ils echarperent. 

LE 6 

On fit ramasser des bateaux qu'on avoit aban-
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donnes. Les habitants du gouvernement de Quebec 
paroissoient s'accommoder du gouvernement anglois. 

LE 9 

M. Ie chevalier de Levis fut reconnoitre la rive du 
fleuve opposee a celle de Jacques Cartier pour voir 
s'il seroit possible d'y etablir un poste ou un fort. 

LE 10 

On amena un garde de la marine et un chirurgien 
anglois pris a Beauport, pres de Quebec. 

LEs 12, 13 ET 14 

II fit un vent affreux, les Anglois souffroient beau­
coup dans la rade de Quebec. 

LE 15 

Sur l'examen qu'on fit des vivres, on vit qu'on n'en 
avoit que jusqu'au 24. 

LE 16 

II fut envoye des ordres au sieur Celoron, qui etoit 
avec cinquante hommes aux paroisses du sud, de 
briiler tout Ie bois coupe de chauffage qu'il rencon­
treroitjusqu'a la Pointe de Levis. 

15 
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LE 18 

On re<;mt un courrier de Montreal qui apprenoit que 
Ie 13, les chebecs avoient eM surpris et que, a l'entree 
de la nuit, ils s'etoient echoUl3s et que les equipages 
etoient revenus par terre. Ils furent meme si mal que 
les Anglois les releverent tous par la suite. La goe­

lette commandee par un habitant, quoique poursuivie 
par Ie brigantin dont il a ete parle ci-devant, se sauva. 
Les prisonniers anglois qu'on fit sur Ie lac Champlain 
annoncerent l'armee ennemie, ce qui donna l'alarme 
a Montreal; on commanda les habitants, qui etoient 
si excedes de fatigue que peu se trouverent en etat de 
marcher. 

LE 19 

M. Ie chevalier de Levis fit passer la revue aux 
regiments de Royal-Roussillon et Guyenne; il revint 
l'apres-midi, reQut un courrier de M. de Vaudreuil 
qui lui manda qu'il n'avoit par reQu de nouvelles de 
M. de Bourlamaque depuis la veille, mais qu'on avoit 
entendu tirer uu canon. Comme il ne doutoit pas 
d'etre attaque dans cette partie et qu'il savoit bien 
que M. de Levis Ie connoissoit parfaitement, il lui 

manda que s'iI y croyoit sa presence necessaire, il 
ellt a venir tout de suite et de remettre alors Ie com­
mandement de l'armee a qui il voudroit. 
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M. Ie chevalier de Levis, sur les premieres nou­

velles, avoit fait partir Ie bataillon des milices de la 

ville de Montreal et nombre de milices de ce gouver­

nement; et, sur ladite lettre il fit partir les regiments 
de Royal-RoussiJIon et Guyenne, Ie 25, et manda a 

M. de Vaudreuil qu'il lui envoyoit tout Ie secours 

qu'il desiroit; qu'a l'egard de sa personne, illui obser­

voit qu'elle t\toit encore utile dans cette partie, Oll, 
avec Ie peu de force qu'il y restoit, si l'ennemi appre­

noit son depart et venoit a faire un mouvement, il 

feroit tomber notre etablissement commence a Jacques 
Cartier et devasteroit la plus grande partie du gou­

vernement des Trois- Rivieres; qu'il ne savoit d'ail­

leurs a qui donner la preference pour Ie commande­

ment; qu'il ne croyoit pas possible aux ennemis dans 
la saison ou no us etions de penetrer dans la colonie, 

laissant l'Ile-aux-Noix derriere eux et n'ayant nulle 
communication par eau, ni qu'ils pussent s'emparer 
de ladite He; que d'ailleurs, apres ces reflexions s'il 
jugeoit a propos qu'il y flit il n'avoit qu'a lui faire 
passer ses ordres. 

LE :W 

11 fit partir un detachement de mil ices aux orclres 

de 1\1. de Niverville et peu de jours apres il renvoya 

tout Ie reste. 

LE 22 

TJ donna orc1l'e au sieul' de Bougainville de faire un 



228 JOURNAL DES CAMPAGNES 

detachement en avant du cote de Quebec pour faci­

liter l'enlevement des bceufs qui etoient autour de 

cette ville, ce qui s'execuia Ie m€n-ne jour. 

LE 24 

On re<;:ut un courrier de Montreal qui no us apprit 

qu'on avoit eu nouvelle que l'armee des ennemis etoit 
partie Ie 10 de Saint-Frederic, et, plus particuliere­

ment, que nos chebecs, ayant eu connoissance d'une 
avant-garde Ie 12, furent au-devant, la canonnerent, 
coulerent bas quelques berges et firent des prisonniers. 
Les chebecs, sur Ie soir, aper<;:urent par Ie travers des 
Iles-au-Bois-Blanc un brigantin anglois, qu'on disoit 
porter vingt-deux pieces de 18, et des bateaux portant 

chacun deux canons de 24. Les chebecs, malgre Ie 
calme et qu'il fut cinq heures du soir couperent leurs 

mats et s'echouerent, et l'equipage revint par terre. 
La goelette fut chassee, mais elle rentl'a. M. de Bour­
lamaque fit, Ie 15, ses dispositions de descente. Le ] 9 
et Ie 20, il manda avoir connoissance des ennemis, 

que ses decouvertes avoient ete poursuivies par des 
berges angloises et qu'on avoit entendu Ie soir Ie canon 
de retraite. 

LE 27 

On apprit que l'armee du general Amherst n'avoit 

pas encore He connue positivement Ie 22, mais que 
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les decouvreurs avoient entendu bilcher au nord, a 
une lieue au-dessus de Pile et qu'ils avoient vu Ie bri­
gantin et un senau mouiller; qu'on avoit vu une ving­
taine de berges dans la baie de Mississicoux. On crai­
gnoit beaucoup que les ennemis, en debarquant dans 
ladite baie et faisant portage dans la riviere du sud, 

qui vient toucher au-dessous de l'Ile-aux-N oix, ne 
penetrassent sans attaquer l'fle. L'on craignoit dans 
Ie meme temps que l'armee du lac Ontario ne descen­
dlt les Rapides. La consternation etoit generale dans 
la colonie; les habitants, qui etoient retournes chez 
eux apres l'afl'aire de Quebec et qu'on avoit renvoyes, 
s'excusoient de marcher, disant qu'ils etoient malades. 

LE 28 

On replia les piquets et grenadiers de Bearn qui 

etoient a la Pointe-aux-Trembles, et 1'on apprit ce 
meme j our que taus les derniers navires anglois etoient 
partis; qu'il n'y restoit pour l'hivernement qu'une 

fregate de douze canons et une bombarde. 

LE 29 

On fit partir Ie regiment de Bearn. 

LE 30 

On apprit que Ie mouvement des ennemis Bur Ie lac 
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Champlain s'etoit borne a un gros detachement qui, it 
la faveur de leur marine, s'etoit avance jusqu'a 1'en­
tree de la riviere, l'armee n'ayant pas passe au milieu 
du lac. 

11 y avoit eu pendant tout Ie mois beaucoup de 
pourparlers avec les ennemis au sujet des malades et 

blesses qu'ils avoient trouves a l'hopital general Ie 13 
septembre, lesquels ils ne voulurent point rendre 
ainsi qu'ils Ie devoient par 1'article 27 d'echange, per­
sistant ales garder comme prisonniers. Ils en embar­
querent quelques-uns et laisserent les autres aux envi­
rons de Quebec. On discuta aussi la promesse qu'ils 
avoient faite par la capitulation de rendre tous le8 
equipages des prisonniers qui etoient dans l'armee. 
On y envoya des goelettes pour les prendre; ils les 
rendirent de mauvaise grace. 

NOVEMBRE 

I1s laisserent sortir plusieurs particuliers avec leurs 
effets; plusieurs negociants etoient entres en pour­
parlers avec les Anglois pour avoir permission de 
passer avec des navires franyois. M. de Vaudreuil tole­
roit d'abord ces negociations et avoit accorde des 
permissions; mais sur les representations de M. Ie che­
valier de Levis qu'il n'etoit pas decent de com pro­
mettre ainsi des batiments qui etoient armes, qu'ils 
desarmeroient sftrement en passant, et qu'on ne devoit 
pas approuver que des sujets du Roi traitassent avec 
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les ennemis, M. de Vaudreuil donna des ordres pour 
faire cesser ces negociations. 

Il n'est pas douteux que sans les fermes represen­
tations que fit M. Ie chevalier de Levis a M. de Vau­
dreuil qui les fit changer et retirer les permissions 
qu'il avoit donnees, on auroit ete ran90nne a Quebec 

pour tous les navires qui etoient en riviere, dont 
presque tous avoient des commissions de guerre, bien 
armes et, parmi Ie nombre, plusieurs fregates. Les 

ennemis n'eussent pas manque, arrives a Quebec, ou 
ils les auroient obliges de mouiller sous pretexte de 
voir s'ils portoient quelque chose de suspect, de les 
desarmer et leur Gter toutes les munitions de guerre; 
ce qui auroit ete regarde comme un jeu ou ils nous 
auroient forces. 

On travailla pendant Ie reste du mois d'octobre au 
fort projete a 1'Ile-aux-Noix. 

Pendant tout ledit mois, on travailla au fort Levis 
et il ne se passa rien de nouveau dans cette partie. 

La Botte du munitionnaire etant destinee pour 

repasser en France, fut preparee et mise en etat. Les 
deux fregates du Roi furent destinees avec deux 
autres navires a hiverner en Canada; on les envoya a 
Sorrel. On disposa les quartiers pour les bataillons; ils 
devoient etre: pour la Reine, la Riviere Chambly; 
Guyenne, de Sorrel a Varenne; et Royal-Rou8sillon, 
de Boucherville a la Prairie; Ie regiment de Bearn 
dans PIle de Montreal; celui de la Sarre a PIle Jesus; 
les deux de Berry, de Terrebonne a Berthier; et Lan-
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que du jour a la journee, s'etant vu plusieurs fois ala 
veille de tout licencier faute de vivres. LeI') soins qu'il 
se donna et les ressources qu'il trouva Ie garantirent 

de cette manceuvre qui nous auroit prive du poste de 

Jacques Cartier et de la plus grande partie du gou­
vernement des Trois-Rivieres. Le 7 du mois, il fit 
partir Ie regiment de la Sane pour alIer dans ses 
quartiers, fit ses expeditions pour la cour et partit Ie 
10 au matin pour Montreal, remit en passant aux 
Grondines ses paquets sur les navires du munition­
naire et arriva Ie 14 a Montreal. 

Ce fut Ie sieur Le Mercier, commandant de l'artille­
rie, qui fut choisi par MM. Ie marquis de Vaudreuil et 
Ie chevalier de Levis, pour porter leurs depeches a la 

cour, comme etant tres instruit de l'etat actuel de la 
colonie et en etat de rendre compte des moyens de la 
soutenir avec Ie secours qu'il plairoit au Roi d'y 
envoyer. 

Les navires du munitionnaire devoient partir du 
12 au 15, ils furent retardes jusqu'au 22 par les expe­
ditions de M. de Vaudreuil. I1s descendirent jusqu'a 

trois lieues de Quebec pour etre a portee de tenter Ie 
passage sous la ville; un coup de vent les prit a ce 

mouillage. Au lieu d'appareiller, ils voulurent se 
defendre contre Ie mauvais temps; il y eut trois fre­
gates et un autre batiment qui echouerent et se per­
dirent, et, deux jours apres, en descendant, les enne­
mis envoyerent une goelette armee pour mettre Ie 

feu aces batiments. Le feu ayant pris a un pendant 
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qu'ils y etoient, ils sauterent et les Anglois y per­

dirent une vingtaine d'hommes. 

Le sieur Canon qui commandoit les navires resolut 

d'enlever la goelette. II envoya sa chaloupe suivie du 

canot avec son second qui l'aborderent malgre Ie feu 

de l'ennemi et la prirent. Des autres batiments, il y 

en eut un qui se perdit en descendant; les autres pas­
serent sous Ie feu de la place sans accident. On eut de 

leurs nouvelles, a la fin du mois, du bas de la riviere, 

qu'ils faisoient favorablement route. 

L'armee de l'IIe-aux-Noix ne put se retirer que vers 

la fin du mois pour finir les batiments du fort. 
Le chevalier de la Corne arriva aussi dans ce temps 

des Galots avec s~n detachement. 

M. Ie chevalier de Levis avoit en vue de tenir un 

gros detachement de sauvages coureurs de bois pen­

dant tout l'hiver dans Ie bois de la Jeune Lorette, d'ou 
ils auroient fait des courses continuelles aux envi­

rons de Quebec pour empecher les ennemis de faire 

du bois et les tenir en alerte; mais on lui representa 
qu'a peine avoit-on des vivres pour faire vivre les gar­

nisons. 

II presenta un memoire a M. de Vaudreuil, a la fin 

de ce mois dont l'objet etoit qu'il falloit chercher a 
connoitre les facultes de la colonie pour la soutenir 

pendant l'hiver et la defendre au printemps et en 

retarder la perte Ie pI us qu'ilseroit possible, qu'il fal­
loit a bonne heure faire usage de to us les moyens et 

qu'en retardant, les obstacles se multiplioient. 
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Que, quoique la garnison de Quebec fftt a l'abri 
d'insulte, il falloit faire faire les dispositions pour 
l'attaquer pendant l'hiver, et qu'il pouvoit arriver des 
evenements qui nous en faciliteroient l'execution, si 
no us etions prets; 

Que si l'ennemi arrivoit au printemps avec une 
fiotte, notre defense seroit difficile et qu'il falloit ana­
lyser ce que l'ennemi pouvoit faire, les circonstances 
ou nous pouvions nous trouver, et voir d'avance les 
partis qu'il y auroit a prendre; que, dans toutes ces 
circonstances, une defense opiniatre de notre part ne 
pouvoit etre qu'avantageu~e a l'Etat en occupant les 
forces des ennemis dans cette partie, et qu'elle feroit 
honneur a nos armes; qu'il falloit aviser si, a la der­
niere extremite, il ne nous seroit pas possible de pas­
ser avec l'elite des troupes a la Louisiane. 

DECEMBRE 

Pendant Ie mois de decembre on fit des preparatifs 
pour la prise de Quebec pendant l'hiver; nos prison­
niers arriverent vers la fin du mois; nous apprimes 
par eux que les ennemis avoient laisse de fortes gar­
nisons a Saint-Frederic et Carillon. 

Le sieur Legris, habitant du Canada, arriva dans ce 
mois et nous inform a que nous avions a Gaspe un 
groB navire de trente pieces de canon qui partit de 
France au mois d'aoftt. Ce navire remontoit la riviere 
au mois d'octobre. 11 rencontra par un mauvais temps 
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une goelette angloise qui descendoit. L'ayant appro­
chee et mis quelques hommes de dans pour la con­

duire et ayant appris que Quebec etoit pris, il rev ira 
de bord pour aller a Gaspe et dit a la prise de l'y 

suivre; mais, ayant reste quelque temps it Gaspe, ou 
il attendoit sa prise pour questionner l'equipage 
anglois, et ne la voyant point arriver, il envoya sa 

chaloupe pour aller jusqu'aux premieres habitations 
prendre langue. Cette chaloupe ayant trouve dans une 
anse une goelette angloise au mouillage et la croyant 
franyoise, (les matelots) s'en approcherent et de loin 

crierent pour demander queUe nation. Le sieur Legris 
qui avoit Me fait prisonnier et qui etoit renvoye it la 
Nouvelle-Angleterre sur cette goelette, ayant connu la 
voix d'un de ceux de la chaloupe, leur cria d'aborder, 
ce qu'ils fire nt, et la goelette se rendit. Ils la menerent 
it Gaspe, d'ou les glaces les avoient empeches alors de 
sortir. Le capitaine renvoya ledit Legris pour infor­
mer de sa situation et qu'il avoit des paquets de la 
cour. On Ie renvoya pour chercher lesdits paquets et 
pour encourager Ie navire de faire l'impossible pour 

arriver a bonne heure. 

1760 

En janvier, on continua a faire lesdits preparatifs, 
ayant resolu de tenter l'entreprise. On fit faire nom­

bre d'echelles et tout ce qui etoit necessaire pour cette 
expedition. La partie la plus difficile etoit les vivres. 
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On esperoit d'en pouvoir ramasser assez; il fut 
ordonne aux habitants d'en preparer pour un mois 

pour eux et les soldats. La garnison d u fort Levis 8e 
trouvant en detresse par ce defaut, on fit descendre 

pres des deux tiers de la garnison. 
11 avoit ete propose au commencement de l'hiver 

de tirer des vivres des paroisses du sud au-des sus de 
Quebec. Le temps Ie plus favorable etoit celui ou les 
glaces charrient parce qu'on ne pent passer que tres 
difficilement la riviere. On retarda comptant qu'on 
feroit cette expedition a. peu pres dans Ie meme temps 
qu'on marcheroit a. Quebec, comptant d'ailleurs que 
la riviere ne geleroit point vis-a.-vis la ville, on fit 
partir a la fin du mois Ie sieur de Saint-Martin avec 
un detachement de quatre cents hommes pour se por­
ter a. la Pointe de Levis vis-a-vis Quebec, pour empe­

cher les ennemis de traverser en bateau dans Ie temps 
qu'on feroit monter tous les vivres qu'on comptoit 
tirer de cette partie. 

Les grands froids ayant empeche les moulins d'al­

ler, retarderent l'expedition projetee qu'on comptoit 
de faire au oommencement du mois suivant. 

A la fin du mois, un parti de nos sauvages fit quel­
ques prisonniers entre les forts de Carillon et Saint­

Frederic, desquels nous n'apprimes pas grandes nou­
velles. 

11 arriva dans ce mois des courriers de l'Acadie 
pour demander des vivres; nous n'apprimes rien de 
particulier de cette partie. 
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Au commencement de fevrier, la riviere ayant pris 
vis-a.-vis Quebec, les ennemis marcherent en force sur 
Ie sieur de Saint-Martin, qui fusilla pendant quelque 
temps, mais, cedant au nombre, se retira au travers 

des bois et passa la Riviere du Saut de la Chaudiere, 
ayant perdu une quinzaine d'hommes et un officier 

qui avoit eM pris. Le sieur Dnmas, qui commandoit 

sur cette frontiere fit marcher du monde vers cette 
partie pour la soutenir, mais apres l'avoir renforcee, 
il laissa Ie sieur de Saint-Martin sur les bords de 
cette riviere pour la defendre. Les ennemis ayant 
envoye, peu de jours apres, un detachement d'envi­
ron cinquante hommes pour Ie reconnoitre, il en eut 
avis, passa la riviere, s'embusqu'a et les attaqua; il en 
tua beaucoup, fit quelques prisonniers et dispersa Ie 
reste. 

L'expedition qui devoit se faire pour tirer des vines 
d'au-dessous de Quebec, ne put pas avoir lieu a cause 
de la grande gelee et que les moulins n'alloient pas. 
Les ennemis se retirerent, apres avoir ete suivis par Ie 

detachement de M. de Saint-Martin, et laisserent un 
poste a l'eglise de la paroisse de la Pointe de Levis. 
On crut qu'il etoit possible de les chasBer de ce poste; 
on voulut retenter de nouveau. M. de Bourlamaque 
devoit se porter sur cette frontiere. On fit marcher du 
monde du gouvernement des Trois-Rivieres. 11 devoit 
faciliter cette expedition par des mouvements qu'il 

devoit faire aux environs de la place. Mais M. Dumas, 

des que Ie monde fut rassemble, forma un detache-
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ment plus fort au sieur Baint-Martin et l'envoya se 

poster a la portee de la ville pour leur Gter Ill, commu­

nication avec Ie poste qu'ils avoient a l'eglise de la 
Pointe de Levis. Les ennemis firent une sortie consi­
derable; son detachement regagna Ie bois et ladite 
riviere; il eut quelques traineurs pris. M. de Bourla­

maque arriva dans ce temps, et repartit peu de jours 
apres pour Montreal, voyant l'impossibilite qu'il y 
avoit de rien entreprendre sur les postes des ennemis. 
Apres cette expedition, les ennemis brulerent une 
trentaine de maisons a Ill, Pointe de Levis et cinq ou 
six a Sainte-Foi. 

M. de Levis avait resolu de tenter dans ce mois 
une attaque de vive force sur Quebec, et prepare tout 
ce qui etoit necessaire a ce sujet, fait l'ordre de mar­
che qui est a la fin cle ce livre; mais par Ie manque 

de vivres et les mouvements qu'on fut oblige de faire 
clans ce mois, on determina, sur la difficulte des vivres, 
qu'il falloit remettre l'expedition de Quebec au prin­
temps. On travailla, en consequence, a preparer tout 
ce qu'on pouvoit trouver. Notre artillerie propre a 
cette expedition consistoit en une piece de 24, huit 

de 18, neuf de 12, huit de 8 a 6 et soixante milliers 
de poudre et des baIles a proportion en faisant usage 
de tout. 

Les Anglois eurent quelques maladies au commen­
cement de l'hiver, firent des blockhaus a l'exterieur 

de la place. Ils avoient toujours des gardes conside­
rabIes et envoyoient grand nombre de travailleurs au 
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bois. Ils prirent de l'inquietude de nos preparatifs 
d'hiver et travaillerent en consequence. 

Vers la fin du mois on envoya ordre aux habitants 
d'apporter Ie mois de vivres qu'ils avoient prepares 
pour que Ie munitionnaire les rassemblat, attendu 
qu'on craignoit qu'ils ne fussent pas a meme de les 
emporter et qu'ils les laissassent gater. 

Au commencement de mars, un parti qu'on envoyait 
vers Saint-Frederic trouva sur son chemin des traces 
d'un parti ennemi et revint en avertir d'autres decou­
vreurs qui Ie reconnurent a l'abbaye de Mississicoux. 
On Ie jugea d'environ trois cents hommes. On crai­
gnoit avec raison que ce parti ne vint bruler les fre­
gates a Sorrel. On prit quelques precautions vers cette 
partie, et on envoya des sauvages pour les recon­
noitre, mais on n'en retrouva aucune marque, ce qui 
fit croire qu'on s'etoit mepris. 

Il arriva des courriers de l'Acadie pour la meme 
susdite misl'lion, qui etoit de demander un secours en 
vivres. Ils ne nous apprirent rien de particulier. 

M. Pouchot fut envoye au commencement du mois 
pour prendre Ie commandement du fort Levis, et l'on 
fit descendre M. Desandroins. 

Les Anglois construisirent un blockhaus plus haut 
que l'eglise de la Pointe de Levis et y mirent du canon 
et ils y placerent Ie poste qu'ils avoient a ladite 

eglise. 
Vers Ie milieu du mois, ils firent quelques detache­

ments vers la riviere du Cap Rouge pour nous donner 

16 
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de l'inquietude. Quelques jours apres iis furent j usqu'a 

Saint-Augustin avec un corps de cinq a six cents 
hommes et brftlerent un moulin a scie et un a farine. 

Quelques jours apres, ils revinrent, et, ayant sur­
pris un de nos partis avances, ils no us prirent une 
soixntaine d'hommes et se replierent de meme sur 
Quebec. 

Depuis cette expedition, on a appris par des espions 
qu'ils avoient en vue d'enlever nos postes de la Pointe­
aux-Trembles et meme de venir a Jacques Cartier. On 
crut avoir decouvert des pistes dans les bois. On crai­
gnoit qu'ils ne no us tournassent. L'inquietude fut 
grande j tant6t on venoit dire qu'ils ne marchoient 
plus et tant6t qu'ils marchoient avec un train d'artil­
lerie. On fit marcher du monde du gouvernement des 
Trois-Rivieres et un detachement de deux cent vingt­
cinq hommes du regiment de Languedoc. 

Les milices du gouvernement des Trois-Rivieres et 
des environs avoient marche depuis Ie commencement 

d u mois dernier plusieurs fois, ce qui les avoit fat i­
guees et avoit derange nos travaux pour les prepa­
ratifs du siege de Quebec et avoit auesi consomme 
beaucoup de vivres principalement du breuf, dont 
nous manquions Ie plus dans ce temps, attendu Ie peu 
qu'il en restoit dans la colonie et leur extreme mai­
greur, ce qui est d'usage dans Ie printemps, attendu 
qu'on donne tres peu a manger l'hiver aux betes a 
cornes n'ayant pas de fourrage, surtout cette annee, 
pour les chevaux. 
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On fit les roles des miliciens qui devoient marcher, 
chaque bataillon devoit se charger de ceux des qual' 
tiers ou ils etoient. M. de Vaudreuil envoya les ordres 
en consequence aux capitaines de milice, et M.le che­
valier de Levis en envoya aussi aux commandants des 
bataillons, en leur envoyant les roles desdits habitants 
et leur prescrivant par les instructions ci-apn3s les 
ordres qu'ils avoient a donner aux officiers qui com­
mandoient dans les quartiers et de leur rendre compte 
ensuite de la situation des choses. 

lnstn~ction concernant les dispositions et ord'/'e de batu:ille 

qtW doivent suivre touteB leB trm~pe8. 

Le peu d'officiers qui nous restent, etant d'ailleurs 
obliges d'en tirer quelques-nns pour commander Ie 
corps de milice qui sera attache a chaque bataillon ou 
ceux qui seront detaches ou employes hoI's du corps, 
ne nous permettent pas de faire former nos bataillons 
par douze divisions, attendu qu'il s'en trouveroit plu­
sieurs sans officiers et meme sans sergents. 

En consequence, sans rien deranger a l'ordre du 
campement, les deux compagnies qui forment Ie pelo­
ton n'en formeront qu'une en se mettant en bataille, et 
chaque manche ne formera qu'un peloton; moyen-
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nant cet ordre, on n'aura que six divisions et on ne 
pourra se rom pre que par sixieme, par tiers ou demie. 

ARTICLE 2 

Ayant pn3venu que chaque manche sera formee 
comme un peloton, les officiers et sergents des deux 
compagnies de la droite de la manche passeront a la 
droite et ceux des deux de la gauche a la gauche, 
excepte Ie second capitaine qui pass era derriere avec 
deux sergents ou un au moins avec un caporal pour 
€:tre de serrefile. 

ARTICLE 3 

Les signaux pour rom pre seront les memes, excepte 
ceux des sections qui sont supprimes. 

ARTICLE 4 

Toutes les fois qu'on se met en bataille il faut que 
chaque peloton masque ses files pour les doubler et se 
mettre a six de hauteur lorsqu'il en sera question; il 
est essentiel que Ie soldat connoisse cette manceuvre 
pour l'executer sans confusion. 

ARTICLE 5 

On doit prevenir les soldats que, lorsque celui qui 
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est devant eux dans la meme file manque sans autre 

ordre, ils doivent changer de rang et prendre sa place. 

ARTICLE 6 

La force de l'infanterie consiste dans la discipline 
et l'ordre. Messieurs les commandants des corps et 

officiers en general doivent donner leurs attentions et 

applications pour mettre en vigueur ces deux points, 
malheureusement trop negliges dans nos troupes; ils 

doivent sou vent inspirer aux soldats que la victoire et 

leur stlret€ en dependent; que toute troupe dispersee 

est presque toujours battue et souvent detruite ; qu'ils 
doivent etre attentifs, faire silence et se posseder pour 
executer les ordres de ceux qui les commandent, ne 

faire feu que sur leur ordre, quand bien meme ils ver­

raient tirer partout; leur inspirer que, pour leur hon­

neur, la gloire des armes et Ie salut du pays, qu'ils 

doivent chercher a reparer la perte du 13 septembre 

et se souvenir que ce sont les memes ennemis qu'ils 

ont eu a combattre a Choagen, au fort George et a 
Carillon. 

ARTICLE 7 

Lorsqu'on marchera aux ennemis, il faut y marcher 

avec tout l'ordre possible, et, lorsqu'on en sera a qua­

rante ou cinquante pas, il faudra marcher Ie plus vite 

qu'il sera possible pour augmenter Ie choc. 
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ARTICLE 8 

Lorsqu'un bataillon, une brigade ou plusieurs seront 
dans Ie cas de se mettre en colonne pour attaquer l'en­
nemi, soit a l'ordre, lorsqu'ils en recevront, ou au 
signal prescrit dans l'ordonnance qui est deux coups 
de baguettes suivi d'un roulemellt et en suite l'assem­
blee, chaque bataillon se formera sur trois divisions, 
excepte Berry et la Marine qui en auront quatre, fai­
sant marcher la premiere et suivre par les suivantes. 

Les grenadiers se porteront a la tete de la colonne et 
les piquets chacun a la queue de leur bataillon; chaque 
bataillon ou brigade marcheront a leur rang. 

ARTICLE 9 

Lorsqu'on voudra charger l'ennemi, il faudra que 
les divisions et Ie piquet serrent sur les grenadiers 
pour ne faire qu'une masse; et, lorsqu'on sera a qua­
rante ou cinquante pas des ennemis, on augmentera 
la vitesse ainsi qu'il a eM dit ci-dessus en attaquant 
en bataille. 

ARTICLE 10 

Les divisions du bataillon qui suit serreront de 
meme, mais garderont une petite distance pour pou­
voir dedoubler la colonne et former une seconde atta­
que, si Ie cas y echeoit, ou appuyeront, s'iI en est 
necessaire. 
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ARTICLE 11 

Le regiment de Berry conservera son ordre pour se 
former sur quatre pelotons ; les deux bataillons de la 
Marine doivent etre formes dans Ie meme ordre. Ces 
deux brigades formeront la colonne pour quatre divi­
sions au lieu de trois. 

On exercera Ie plus qu'il sera possible les soldats a 
connoHre l'ordre qu'ils doivent tenir dans Ie bataillon, 
et a se former d'eux-memes, chose absolument neces­
saire. Ce n'est que par cette habitude qu'on peut par­
venir a se rallier et former promptement. II faudroit 
habituer les soldats a cette manceuvre et infliger une 
punition a ceux qui ne seroient pas formes dans tant 
d'intervalle, ou it ceux qui seront les derniers places. 

ARTICLE 12 

En entrant en campagne, on egalisera toutes les 
compagnies ; les soldats qui auront ete places dans 
celles qui seront foibles en sortiront pour rentrer it 
leurs compagnies, lorsqu'on aura des recrues pour les 
remplacer, ou au plus tard it la fin de la campagne. 
Les soldats qui seront estropies ou convalescents, hors 
d'etat de pouvoir servir en campagne, ni les absents, 
ne seront point comptes dans cette egalisation. 

A Montreal Ie ............... .. 
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MILICES 

Instructions concernant l'ordre dans lequelles milices atta­
chees a chaque bataillon seront formees pour camper et 
sel'vir pendant la campagne. 

11 sera forme, des mil ices attachees a chaque batail­
lon, trois compagnies plus ou moins fortes, d'un seul 

ou plusieurs detachements tires des compagnies de 
milices, sans qu'on puisse les separer sous pretexte 
d'egaliser lesdites compagnies. 

ARTICLE 2 

11 sera choisi dans chaque bataillon, pour comman­
der ledit corps de milice, Ie capitaine qui sera Ie plus 

pro pre a ce detail et a mener les habitants avec dou­

ceur, et trois lieutenants pour commander lesdites 

compagnies. On prendra, pour faire les fonctions de 
lieutenant, des officiers de milices ou des sergents. On 

fera de meme deux sergents par compagnie pris dans 

ledit corps ou des soldats capables pour exercer cet 
emploi. 

ARTICLE 3 

11 sera nomme un chef a chaque ordinaire, qu'on 
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appellera brigadier au lieu de caporal, et 1'0n nume­

rotera les miliciens par 1, 2, 3 etc., en leur faisant 

prendre leur rang, pour faire Ie service, commander a 
leur tour ceux de l'ordinaire et en faire Ie detail en 

l'absence du brigadier, lequel jouira du meme droit 
dont jouissent les caporaux dans l'infanterie, et sera 

oblige aux meme devoirs soit pour Ie service ou Ie 
detail de 1'0rdinaire. 

Les sergents auront la meme autorite sur les briga­
diers et miliciens qu'ont les sergents dans les batail­
Ions. 

ARTICLE 4 

Ces trois compagnies camperont ensemble a la droite 
ou a la gauche du bataillon, suivant Ie rang qu'il aura 
dans la brigade. 

ARTICLE 5 

Les sergents et brigadiers de semaine iront a 1'0rdre 
au cercle du bataillon OU ils seront admis. Il y aura 
un des trois lieutenants qui sera charge de s'y trouver 
et du detail de la dite milice, lequel, apres que Ie mot 
aura ete donne, formera un cerole particulier pour 

expliquer plus particulierement tout ce qui concernera 
ledit corps et leur fera les instructions necessaires; il 
se fera aider au detail par un lieutenant et un sergent 
des trois compagnies. 
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ARTICLE 6 

II sera donne deux manteaux d'armes a chaque 

compagnie et un prelart a chaque ordinaire. Ces com­
pagnies camperont sur la meme ligne que Ie bataillon, 
chacune formant deux rangs avec leurs prelarts pour 
avoir entre deux une grande rue pour pouvoir s'y 
ranger sur deux haies et former deux pelotons. 

ARTICLE 7 

Lorsqu'il faudra se mettre en bataille, on exercera 
ces compagnies a se former com me l'infanterie, elles 

se mettront sur la meme ligne que les troupes cha­
cune sur deux divisions. 

ARTICLE 8 

Lorsqu'il faudra marcher en colonne, elles marche­
ront par compagnies ou par demi-compagnie a la tete 
de la brigade, et, lorsqu'il faudra se mettre en ordre 

de bataille pour combattre, elles se porteront en 
avant formant une premiere ligne, laissant d'une 
division a l'autre une distance egale pour occuper 
tout Ie front de la ligne. 

ARTICLE 9 

Lorsqu'elles seront ainsi formees, elles marcheront 
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en avant at chercheront a s'emparer des situations les 
plus avantageuses pour approcher au plus pres et 
faire feu sur l'ennemi et Ie suivre de pres, s'il se 
replie. 

ARTICLE 10 

Si elles sont repoussees, elles se rallieront dans les 
intervalles de la seconde ligne a la meme hauteur des 
troupes et marcheront de nouveau a l'ennemi avec 
tout Ie corps de l'armee, redoublant Ie feu de leur 
mousqueterie jusqu'a ce qu'elles seront pretes d'abor­
der l'ennemi ce qu'elles feront, apres avoir mis leurs 
couteaux au bout du canon. 

ARTICLE 11 

Les compagnies de milice fourniront au service et 
corvees au prorata de leurs forces; leurs detachements 
seront assembles separement et menes ensuite a c6te 
de ceux du bataillon avec lesquels elles devront mar­
cher, par l'officier charge d'en faire Ie detail. 

ARTICLE 12 

Le commandant du corps de la milice ainsi que Ie 
capitaine camperont derriere ce corps et sera charge 
de rendre compte au commandant de bataillon. 
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ARTICLE 13 

11 sera defendu de maltraiter les miliciens de parole 

ni autrement; on les punira de la garde du camp et 
Ie commandant du bataillon en sera informe tout de 
suite et du sujet, lequel en rendra compte au general 
de l'armee, si la faute est grave pour qu'il en ordonne 

la punition. 

L'aide-major du bataillon sera charge des distribu­
tions et de tous les details des compagnies de milice 
qu'on traitera pour tout comme celles des bataillons. 

ARTICLE 15 

Le commandant du bataillon remettra au comman­

dant de la milice les roles des miliciens avec Ie nom 
de leurs compagnies et de leurs paroisses, lequel aura 
soin de marquer sur ledit role ce que deviendront les­
dits miliciens pendant la campagne; et, a mesure 
qu'il en manquera, il en rendra compte au comman­
dant de bataillon, et ce dernier au general. 

Le commandant de la milice fera donner aux capi­
taines les roles de leur compagnie, et ces derniers en 
donneront un a leurs lieutenants et aux sergents pour 
qu'ils puissent faire exactement leurs appels et qu'ils 
connoissent leurs miliciens. 
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ARTICLE 16 

Les officiers desdites compagnies en feront eux­

memes l'appel matin et soir, chacun a leur tour, et 

verront si les armes et munitions sont en bon etat, si 

les ordinaires sont regles et s'ils sont proprement dans 

leur camp. 

ARTICLE 17 

Le commandant de ce corps doit s'appliquer a trai­

ter avec douceur lesdits miliciens, leur faire con­

noitre avec patience l'ordre et la discipline qu'ils 
doivent suivre, leur faire menager leurs vivres et 

munitions, avoir soin de leurs armes; qu'ils fassent 

ordinaire; les accoutumer a l'exactitude des appels, 

et a faire Ie service chacun a leur tour, dans Ie meme 

ordre que les troupes, afin qu'il n'en marche pas deux 

d'un ordinaire que tous les autres n'en aient fourni 

un; et, lorsqu'il se trouvera des ordinaires plus forts 

on les coulera a fond avant que de recommencer Ie 
tour. 

II aura soin de demander des baIles suivant les 
calibres des fusils et lorsqu'il lui sera donne des 
munitions de reserve, il aura attention de les faire 

garder exactement et de ne les delivrer qu'a propos. 

ARTICLE 18 

Le commandant de la milice, les lieutenants et 
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meme les sergents qui y seront attaches, feront leur 

service a leur tour dans Ie bataillon, et si, pendant 

qu'ils seront absents, ce corps venoit a marcher, Ie 

commandant d u bataillon y mettroit un commandant 

ou autre officier qui viendroit a manquer. 

Le regiment de la Reine doit mener, de Chambly, Saint­

Charles, Saint-Denis, Saint-Antoine, Saint-Ours, 

Cl...... ................. .................................... ...... 237 hommes 

Le regiment de Guyenne, de Sorrel, Contre-

cceur, Verch ere et Varenne .................. ......... 277 

Le regiment de Royal-RoussiIIon, de Boucher-

ville, Longueuil et la Prairie... ........................ 298 

Bearn, de la Longue-Pointe, Pointe-aux-Trem-

bles, la Riviere des Prairies, Saut des Recollets. 184 

La Sarre, de I'lle-Jesus et Terrebonne........... 261 

Berry, des lies-Bouchard, Maseouche, La 

Chesnaye, L' Assomption, Repentigny, Saint-Sul-

pice, La Valterie, La Nauray, Dautray, Ber-

" 
" 

thiel', FIle Dupas et l'I1e au Castor...... ............ 509 " 

Languedoc, du gouvernement des Trois-

Rivieres............... ......................................... 462 " 
La Marine doit prendre les quartiers ou ils 

Bont, au-dessus de MontreaL...... ..................... 358 " 
De la ville de Montreal et Trois·RiviereH, on 

form era un bataillon de...... ............................ 500 " 
dont la plus grande partie sera de bourgeois de 

ces deux "illes qui sera aux ordres de M. de 

Repentigny .................................................. . 

3086 
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ETAT DE NOS TROUPES 

"'" oj • 

~.~ Destines a 
Bataillons. ;; ~ l'expedi-

25 '" tion. 
b:r:: 

--------- --- ----

La Reine........... 51 36 3581 

~~y~i-R~~~~iii~·l; ~i i~ ~i~ I 3607 Languedoc ....... 51 2:~ 361 
Guyenne .......... 51 15 325 
Berry 2me......... 5:) 6 362 
Berry 3me......... 52 S 356 
Bearn............... 52 18 384 
2 bataillons de la Marine ..................... 800 

6693 hommes 

Le sieur Boishebert arriva vers la fin de mars de 
l'Acadie. Nous apprimes que les Acadiens etoient 
entres en traite avec les Anglois. 

Les nouvelles des mouvements des ennemis vers 
Jacques Cartier s'etant trouve fausses on renvoya les 
miliciens d u gouvernement des Trois-Rivieres. Les 
detachements de Languedoc resterent cantonnes a la 
Pointe-aux-Trembles. On continua a faire des prepa­
ratifs pour Ie siege. 

On fit faire nombre de farines dans Ie gouvernement 
de Montreal et des Trois-Rivieres. 

M. de Bougainville fut destine pour aIler comman· 
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del' dans la partie de l'IIe-aux-Noix ou il se rendit a 
la fin du mois avec ]\1. de Lotbiniere, ingenieur. 

N ous apprimes que les Anglois avoient beaucoup 
de malades. 

AVRIL 

Au commencement d'avriI, il arriva des courriers 
d'Acadie pour annoncer qu'lls avoient He forces de 
rom pre la treve avec les Anglois. 

LE 5 

Le sienr de Langy arnva Ie 5 avril avec neuf pri­
sonniers qu'il avoit fait pres de Carillon dont trois 
officiers. 

Du 10 AU 15 

Le fieuve ayant commence a se debarrasser des 

glaces aux environs de'Montreal, on disposa to utes 
choses pour Ie depart. 

Les ordres furent expedies et envoyes du 16 au 17 
pour que tous les corps se missent en marche. Le 20, 
on travailla avec toute la diligence possible a faire 
charger les batiments de transport qui etoient a Mont­
real, et a disposer les deux fregates qui devoient 
escorter les transports. 
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LE 17 

M. Ie chevalier de Levis fit partir M. de la Pause, 
aide-marechal general des logis, pour aller recon­
noitre les endroits propres a faire debarquer l'armee, 
et faire preparer a Jacques Cartier et aux environs 
tout ce qui etoit necessaire pour que l'armee fCit en 
etat de marcher en avant tout de suite. 

L'armee destinee a cette expedition etoit composee 
suivant Ie tableau ci-apres : 

Brigades. R~giments. 

-------'-------1-- - - - - - - ---

La Reine .......... {La Reine. . ... . . ... 27 370 223 620 10 27 1 38 658 
Languedoc. . . . . . .. 14 280 285 579. 14 1 1.'; 594 

La Sarre .......... {La Sarre. . .. . .. ... 24 339 230 593. 21 1 22 615 
Bearn............. 24 371 221 616 5 27 1 33 646 

Royal-Roussi!lon {ROyal- Roussillon 24 305 279 608 4 8 1 13 621 
Guyenne ...... , . .. 22 320 261 603 5 23 1 29 6B2 

Berry .............. 1 2 bat. de Berry. .. 51 727 519 1297 9 50 2 61 1358 

La Marine ........ 1 2 bat. de la Marine 80 898 246 1224 .. 75 4 79 1303 

{

CaValerle . .. .. ... 5 . . .. 200 205. 2 1 3 208 
Troupes hors de Sauvages ...... " 8 . . .. 270 278 ..... . . 278 

la ligne. Bat. de la Millce 
de Montr~al . . .. . . . 287 287j" 57 2 59 347 

--------T-o-t-a-u-x-. -.. -,,-.-.. -.-.1 -27-9 3610 3021 6910 ~ ~ ~1352 7260 

17 
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On comptoit, outre ce nombre, rassembler partie 
des habitants du gouvernement de Quebec des qu'on 
auroit investi la place, lesquels devoient servir de 
pionniers attendu qu'ils manquoient d'armes. 

LE 20 

Toute l'armee se mit en mouvement; M. de Bour­
lamaque partit Ie meme jour et M. Ie chevalier de 
Levis Ie lendemain; les bfttiments de transport et 
les fregates appareillerent dudit jour au 25 et arri­
verent ala Pointe-aux-Trembles les 25 et 26. 

On trouva a l'entree du gouvernement de Quebec Ie 
fleuve encore plein de glaces, ce qui joint au grand 
froid et au risque paroissoit devoir arreter l'armee. 
Mais M. Ie chevalier de Levis prevoyant com bien il 
etoit essen tiel d'arriver devant Quebec avant que les 
ennemis ne fussent instruits de sa marche, et de ne 
pas perdre un moment pour etre a portee de profiter 
sur Ie champ des secours qui pouvoient no us arriver 
d'Europe, fit surmonter tous ces obstacles. L'armee 
arriva a la Pointe-aux-Trembles Ie 24 et y sejourna Ie 
25 pour prendre des vivres, des munitions et se dis­
poser pour aller par terre. 

LE 25 

Le sieur de la Pause fut envoye en avant pour 
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reconnoitre jusques ou l'on pouvoit aner en bateau et 
la position des ennemis qu'on savoit se fortifier et 
garder Ie passage de l'embouchure de la Riviere du 
Cap rouge. 11 comptoit defendre tous les passages 
depuis Ie Cap rouge jusqu'a Quebec dont l'espace est 
de trois lieues; il ne parut pas possible de tenter de 
passer au bas de ladite riviere suivant Ie grand chernin 

de Montreal a Quebec, ni de tenter de faire un debar­
quement depuis Ie Cap rouge jusqu'a Quebec; il fut 
resolu qu'on chercheroit a se rendre maitre des hau­
teurs en passant dans l'interieur des terree, traversant 
la Riviere du Cap rouge a deux lieues au-dessus de 
son embouchure, passant de Ia par la Vieille-Lorette 
et traversant les marais de la riviere de la Suette 
pour s'emparer des hauteurs de Sainte-Foi et gagner 
Ie susdit grand chemin. 

LE 26 

On descendit en bateau jusqu'a Saint-Augustin ou 
l'on travailla a les trainer sur les glaces, pour les 
mettre a terre, ou on les laissa avec une garde ; on 
n'emporta que des vivres et trois pieces de canon. 

Pendant qu'on travailloit a ces arrangements, M. de 
Bourlamaque fut envoye avec des sauvages, les grena­
diers et un detachement de l'artillerie pour recon­
noitre les endroits ou on devoit pasper la Riviere du 
Cap rouge et y faire construire des ponts, les ennemis 
ayant rompu ceux qu'il y avoit; et il devoit avertir, 
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lorsqu'il seroit temps que l'armee se mit en mouve­

ment. 

II informa a deux heures M. Ie chevalier de Levis 
qu'il pouvoit se mettre en mouvement, ayant fait 

deux passages pour des gens a pied et lui demanda 

ses ordres pour son detachement. Illui fut marque en 
reponse de passer la riviere et de s'emparer des mai­

sons et postes qui couvroient ce passage, et l'armee se 

mit en meme temps en marche. On apprit dans ce 

temps que les ennemis avoient evacue les postes qu'ils 

avoient a l'eglise de la Vieille-Lorette et s'etoient reti­

res sur celIe de Sainte-Foi ou on les assuroit en force. 
On parvint a faire passer avant la nuit une brigade 

qui occupa les postes des grenadiers, et M. de Bour­
lamaque eut ordre de se porter en avant Ie plus qu'il 

pourroit, sans cependant se compromettre, jusqu'a ce 

qu'il eut avis que l'armee etoit en marche. En conse­
quence, il passa les marais de la Suette dont les enne­
mis auroient pu avec avantage nous retarder Ie pas­
sage, et fut prendre poste dans des maisons a un quart 
de lieue des hauteurs de Sainte-Foi ou etoient les 

ennemis. M. Ie chevalier de Levis fit avancer les bri­

gades, a mesure qU'elles avoient passe, pour Ie soute­
nir, s'y porta de sa personne et y passa la nuit, ayant 

ordonne au sieur de la Pause de venir l'avertir des 
que toute l'armee auroit passe les marais. 

II fit une nuit des plus affreuses, un orage et un 
froid terribles, ce qui fit beaucoup souffrir l'armee qui 

ne put finir de passer que bien avant dans la nuit. 
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Les ponts s'etant rompus, les soldats passoient dans 
l'eau. Les ouvriers avoient peine ales reparer dans 
l'obscurite, et, sans les eclairs, on ellt ete force de 
s'arreter. 

LE 27 

On dispersa l'armee dans les habitations pour se 
garantir de la pluie et raccommoder les armes, pour 
etre en etat de marcher au point du jour, M. Ie che­
valier de Levis ayant resolu d'attaquer. Mais l'artille­
rie n'ayant pu passer dans la nuit, Ie mauvais temps 
continuant, il attendit jusqu'a c1ix heures. Elle lui 
etoit necessaire pour attaquer l'eglise et les maisons 
fortifiees. Il fut avec M. de Bourlamaque reconnoitre 
les ennemis, et leur position, poussa des gardes en 
avant jusqu'au debouche du bois qui est sous la por­
tee du canon et du fusil en certains endroits des hau­
teurs. Les ennemis canonnerent et fusillerent beau­
coup sur les postes et sur tout ce qui se montroit hors 
du bois. Et il ordonna au sieur de la Pause d'aller 
faire avancer l'armee et l'artillerie pour passer la 
Suette, et de la se former sur quatre coionnes. 

M. Ie chevalier de Levis ayant vu les ennemis se 
renforcer, ne pouvant juger de leur nombre et en 
paroissant occuper les endroits accessibles et Ia coUine 
ou ils etoient, laquelle d'un cOte continue jusqu'a 
l'embouchure de la Riviere du Cap rouge et de l'autre 
jusqu'a Quebec, ou elle prend Ie nom de cote d'Abra-



262 JOURNAL DES CAMPAGNES 

ham, et est d'un bout a l'autre bordee d'habitations 
de trois ou quatre arpents, comme d'ailleurs, l'eglise 
de Sainte-Foi, qui etoit fortifiee avec du canon, etant 
en face du chemin ou nous etions, il falloit les forcer 
dans cette eglise et dans les maisons voisines, qui se 
flanquoient, et que nons ne pouvions mener l'artillerie 
que par Ie chemin qui n'etoit pas praticable, ni debou­
cher qu'a travers des bois marecageux et nous former 
apres les avoir passes que sous Ie feu de leur artillerie 
et mousqueterie, tout cela fit prendre la resolution a 
M. Ie chevalier de Levis, vu Ie mauvais etat ou avoit 
ete l'armee depuis trente heures, d'attendre a l'entree 
de la nuit a se mettre en marche pour aller les tourner 
sur leur gauche. 

Un de nos bateaux charge d'artillerie ayant ete en­
traine et ecrase par les glaces, la veille, il y eut un 
canonnier qui s'etant sauve sur un petit banc de glace, 
fut entraine jusqu'a la hauteur de Quebec, ou les 
ennemis l'ayant aperc;m, Ie 27 au matin, Ie retirerent. 
Mais, comme il etoit a toute extremite, il n'eut que Ie 
temps de les informer de notre marche par la Vieille­
Lorette et de la force de notre armee, ce qui fit prendre 
Ie parti au commandant d'envoyer sur Ie champ un 
gros detachement pour pouvoir retirer tous ceux qu'il 
avoit a Sainte-Foi ou au Cap rouge, ce qu'il executa 
une heure apres midi, apres avoir mis Ie feu a l'eglise 
de Sainte-Foi, ou il y avoit un depot d'armes et quel­
ques munitions. 

Des qu'on apergut Ie feu, on ordonna aux gardea, 
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aux compagnies des grenadiers et a la cavalerie 
d'avancer, l'armee suivit, les avant-gardes ne les joi­
gnirent qu'a l'entree de la nuit aupres d'une maison 
fortifiee, ou ils se retirerent, apres avoir tire quelques 
coups de canon. Nous ellmes un officier et quelques 
volontaires blesses; ils laisserent un detachement a 
cette maison et a une redoute qui etoit sur une hau­
teur ; Ie reste rentra dans la place. 

De notre cote, notre armee cantonna dans les mai­
sons, depuis celle qU'occupoient les ennemis jusqu'a 
un quart de lieue de l'eglise de Sainte-Foi, pour lui 
donner du repos, la terre d'ailleurs etant encore cou­
verte de neige en plusieurs endroits. 

Bataille gagnee par l'annee jran9aise cornrnandee par M. 
de Levis sur les troupes angloises, le 28 avril, pres de 

Quebec. 

Le detachement anglois abandonna pendant la nuit 
la maison, dont no us nous emparames au point du 
jour. 11s parurent n'occuper que la hauteur ou etoit la 
redoute et ou ils travailloient. M. Ie chevalier de Levis, 
croyant les ennemis decides a s'en tenir a la defense 
de la place, comptoit de faire avancer l'armee et de 
lui faire donner les vivres qui etoient dus ce jour-Ia. 
n envoya pour cela ordre de les faire arriver a bonne 
heure a l'Anse-au-Foulon et monta a cheval Ie matin 
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28 pour aller reconnoitre, avec son etat major, les 

positions qu'il feroit occuper a son armee. Et, pour 

etre maitre de l'Anse-au-Foulon ou il vouloit faire son 

depOt; comme il vit que les troupes que les ennemis 

avoient dehors ne consistoient qu'a quelques detache­

ments, il voulut les reconnoitre de plus pres et fit 

occuper une redoute que les ennemis venoient d'aban­

donner, par des cavaliers a pied. l\Iais, voyant que Ie 
feu des ennemis, qui se rassembloient pour Ie repren­

dre grossissoit continuellement, et n'ayant pas de 
troupes a portee pour les soutenir, il fit retirer les 

cavaliers. En parcourant le~ elevations des environs, 
il apen;ut une colonne considerable des ennemis qui 

sortoient de la ville. 11 avoit precedemment envoye Ie 

major general pour faire resserrer l'armee; il donna 

ordre de lui faire continuer sa marche, dit a M. de 

Bourlamaque de laisser cinq compagnies de grenadiers 
dans la maison ou il comptoit appuyer la gauche de 

l'armee, et de porter les autres cinq sur une petite 

hauteur ou il comptoit d'appuyer la droite, et, a 
mesure que les brigades arriveroient it la droite de les 
placer au terrain qu'illui indiqua. 11 ordonna aussi 

au sieur de la Pause de se tenir au debouche de l'ar­

mee sur Ie terrain du champ de bataille pour envoyer 
les brigadiers aux endroits qu'illui indiqua. 

Les deux brigades de la droite etoient placees, et la 
troisieme debouchoit, lorsque les ennemis, qui etoient 

formes, se mirent en I\:nouvement pour les charger et 

firent usage de vingt-quatre bouches it feu qu'ils 
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avoient et meme de leur mousqueterie, lorsqu'ils 
furent plus pres. M. Ie chevalier de Levis s'etant 
porte a la droite, voyant les deux brigades plus avan­
cees qu'il ne l'avoit ordonne et qu'elles alloient etre 
chargees par toute l'armee ennemie et par consequent 
culbutees, sans pouvoir les soutenir par les autres qui 
n'etoient point arrivees et qui n'auraient pu meme 
les former, attendu que les ennemis les auroient 
chargees en detail, prit sur Ie champ la resolution 
de les faire retirer a l'entree du bois qui etoit der­
riere pour attendre que les autres fussent formees et 
puissent les proteger, ce qui s'executa avec la plus 
grande valeur et activite, sous Ie feu du canon et de 
la mousqueterie. 

Pendant que la derniere brigade, qui etoit celle de 
la Sarre, se formoit, les ennemis marcherent vel'S notre 
gauche et forcerent les grenadiers de quitter la mai­
son. Cette brigade se retira un peu pour pouvoir ache­
ver de se former et remarcha tout de suite en avant 
pour souteni!' les grenadiers qui se remparerent de la 
maison. M. Ie chevalier de Levis envoy a dans ce temps 
M. de Bourlamaque a la gauche OU devoit etre son 
poste, qui y fut blesse en arrivant d'un coup de canon 
et eut son cheval tue sous lui; et, voyant que Ie feu 
continuoit dans cette partie il s'y porta pour soutenir 
la maison qu'il vouloit que l'on continua de defendre. 
II passa ensuite de la gauche ala droite entre les deux 
armees, ordonnant en passant a nos brigades de char­
ger, et fit marcher lee cinq compagnies de grenadiers 
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de la droite aux redoutes qui etoient sur les buttes 

dont les ennemis s'etoient empares. 
M. Ie chevalier de Levis comptoit charger les enne­

mis en Banc avec la brigade de la Reine et celle de 
Royal-Roussillon, qui debordoit lesdites hauteurs; 
mais, par un ordre mal rendu par un officier, la bri­

gade de la Reine, au lieu de se retirer a l'entree du 
bois se porta derriere la gauche. II prit sur Ie champ 
Ie parti d'executer son mouvement avec la brigade de 
Royal-Roussillon, qui, apres qu'elle eut depasse Ie 
Banc gauche des ennemis, les attaqua si vigoureuse­
ment qu'ils furent mis en desordre et suivis de toute 
la ligne. Si la brigade de la Reine eut ete a son poste, 
on auroit enveloppe les ennemis par leur gauche; et 
vraisemblablement on leur auroit coupe la retraite sur 
la place, ce qui auroit ete decisif. Mais ils se retirerent 
avec tant de precipitation et ils etoient si pres de la 
place qu'on ne put les joindre, nos troupes etant exce­
dees de fatigues; mais ils abandonnerent toute leur 
artillerie, munitions, outils, morts et blesses. 

La brigade de la Sarre etoit aux ordres de M. Dal­
quier, lieutenant-colonel commandant Ie bataillon de 
Bearn. Cette brigade etant jointe avec les grenadiers 
soutint tous les efforts des ennemis qui avoient porte 
leurs plus grandes forces a droite pour s'emparer du 
chemin ou etoit notre gauche, qui s'appuyoit a une 
maison et a un moulin. 

Ce fut cette brigade qui soufi'rit Ie plus; elle donna 
de grandes marques de courage et de valeur. M. Dal-
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quier fut blease, et montra dans cette affaire beaucoup 
d'intelligence. 

La brigade de Royal-Roussillon etoit aux ordres de 
M. de Pouraillier, lieutenant-colonel, qui fit executer 
Ie mouvement avec beaucoup de valeur et qui s'est 
fort distingue dans cette action. Le sieur Delaae, capi­
taine au regiment de la Reine, qui commandoit les 
Canadiens attaches Ii ce regiment, qui se trouvoit tout­
a-fait Ii la droite de l'armee, n'ayant pas eu Ie meme 
ordre qu'avoit eu la brigade pour se porter a la gau­
che, et voyant la brigade de Royal-Roussillon qui 
marchoit se joignit Ii elle, et se comporta dans cette 
occasion avec beaucoup d'intelligence et de valeur. 

L'armee des ennemis etoit d'environ quatre mille 
hommes et la notre d'environ cinq mille hommes dont 
deux mille quatre cents miliciens; mais il y a eu plus 
de quatorze cents hommes dudit nombre, comme la 
brigade de la Reine et la cavalerie qui n'ont jamais eu 
part a l'action. Nous avions ete obliges de laisser des 
detachements derriere et nos sauvages s'etant retires 

ne combattirent point. 
Nous n'avions dans cette action que trois petites 

pieces de campagne qui, a la verite, servirent utile­
ment sous lea ordres des sieurs Louvricourt et Du­

verny, officiers d'artillerie. 
Les troupes donnerent des preuves, dans cette 

action, de la plus grande valeur, s'etant formees sous 
Ie feu des ennemis et etant restees longtemps dans 
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l'inaction, ayant ensuite marche aux ennemis avec 
toute l'intn3pidite possible. 

La perte des ennemis, malgre l'avantage de leur 
situation, du terrain et de leur grand feu que no us 
essuyames sans repondre, a eM plus considerable que 
la notre. 

I1s ont perdu environ mille a douze cents hommes 
tues ou morts de leurs blessures, estropies ou dange­
reusement blesses, vingt pieces de canon, deux obu­
siers, les outils et les munitions. Parmi Ie nombre des 
prisonniers, il y avoit vingt officiers. 

De notre part notre perte a eM de six a huit cents 
hommes. 

Suit l'etat des tues ou morts de leurs blessures a la 
bataille du 28 avril au siege de Quebec. 



Etat general des otficiers et soldats itL6s aU morts de [WI'S ble8s1~res au b1:esses it la bataille du 
28 avril, au siege de Quebec. 

OfficieTS et soldals /'lu's ou blesses au m01'I.1 de leurs blessures 
et blesses d. l'offai1'e du 28 ((l'ril, 

Officiers tuesl Offi- ISoldats tues 
ou morts ci 1's ou morts jSoldats 
de leurs ble eses. de leurs blesses. 

blessures. 8 bles8u1'es, 

Officiers et soldats tues ou morts de leurs 
blessures et blesses pendant le stege de Quebec. 

Officiers tuesl Offi Isoldats tues/ 
ou morts . - ou morts Soldats 
de leurs bller~ de leurs blesses. 

blessures, ess s, blessures. 

Etat major general 1 
La Reine.. ........ ..... 1 3 4 15 1 9 10 
LaSarre............... 5 9 26 70 1 4 7 
Royal-Roussillon... 1 6 5 57 6 
Languedoc ............ 1 1 7 13 1 4 8 
Guyenne............... 1 4 7 54 8 1(1 
Berry.................. 6 14 35 133 18 26 
Beal'll ...... ........... 3 10 22 85 1 1 5 12 
La Marine............ 5 13 17 80 2 1 10 18 
Artillerie ................. ... I 2 2 1 4 10 
Milice~.=:.:..::\ __ ~ __ I __ 7 ____ ~_ ~ __ -_____ 1_-' __ ~ __ ~_ 

Totaux........... 28 68 165 572 5 6 I 68 ,127 

{

OffiCie1's tues ......................... .. 
Soldats tues ............................ . 

RECAPITULATION. Officiers bles~es ..................... .. 
Soldats blesses ....................... . 
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Liste des officiers tues ou blesses au combat devant Quebec, 
le 28 avril. 

MM. de Bourlamaque, brigadier, partie du gras de 
jambe em porte par un boulet de canon. 

Regiment Dufai, enseigne, Ie bras CaRSe. [mort. 
{

Montreuil, capitaine des grenadiers, blesse a 

de la Reine Ch.evaiier i?esnos,} lieut. blesses legerement. 
Samt-Martm, ' 

r Deguinier, lieutenant, tue. 

I Paimarole, ~ap.itaine de grenadiers, } blesses a 
Duprat, capltame, mort. 

I Forcet, 
Duparquet, premier capitaine, coup de feu a la 

jam be. 

J 
Beauclair, capitaine, coup de feu au bras. 

La Sarre Meritent, capitaine, idem. 

I 
Chevalier de Savournin, lieutenant, a la poitrine, 

tres dangereusement. 
Paonnet, sous-lieut. de grenadiers, idem, mort. 

I Lanaudiere, lieutenant, coup de feu a la jambe. 
Premillac, lieutenant, Ie pied casse. 

l Lassus, lieutenant, } 
Grance, idem, blesses legerement. 
Chevalier de Laubanie, 
De Rouin, capitaine,} . ,. 
Bonnevieille, coup de feu a la Jambe, 
Leonard, lieutenant, coup de feu au bras. 

Royal-Rous- Beausadet, sous-lieut. de grenadiers, l'epaule fra-
sillon CaS8ee, mort. 

Destore, cap. de grenadiers, } bl e Ie ' t 
Trernoy, capitaine, ess s geremen. 
Lefebvre, capitaine,} , , 
Grandjean, lieutenant, blesses legerement. 

{
senneterre, lieutenant, blesse legerement. 

Languedoc d'Ernanger, lieut. de grenadiers, tne. 
d'Alayrac, lieut. de grenad., blesse U~gerement. 

IMorambert, lieutenant, blesse a mort. 
Montagnet, capitaine, coup de feu au bras. 

Guyenne Launay, cap. de grenadiers, 1 

l 
de Blot, capitaine, , 
Bellot, capitaine, ~ blesses 1egerement. 
Chassignolet, J 

{Villem?nte~, capit:;ine de grenadierS,} 
Valentm, aIde-maJor, tues. 
Carery, lieutenant, 

Berry 



Berry 

Bearn 
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r Trecesson, lieut.-col. de bataillon, } 
Darseins, capitaine, blesses a mort. 
La Marliere, lieutenant, 
La Pelouze, aide-major, coup de feu ala poitrine. 
Coespel, lieutenant, } . , 
Du Guerme lieutenant Jambe cas see 
Vaudaran, heut. en sec~nd, dangereusemen t. 

I Pelissier, lieutenant de grenadiers, Ie bras perce 
d'un coup de feu. 

Laudance, Ie l?oignet casse. 
Sigoin, capitame, coup de feu a la cuisRe, dange­

reux. 
Leclerc, lieutenant, idem. 
Dallet, lieutenant, coup de feu au bras. 

I 
Trevis, lieut.-col. comdt Ie regiment, 1 
Pressac, capitaine, bl ' I' 
Cam bray, capitaine, l- ,esses e-
Menard, capitaine, I gerement. 
Beauchamp, capitaine, J 

r 
Vassal, capitaine, } 
Soloignac, lieutenant, blesses a mort. 
Tolabelle, 
D'Alquier, lieut.-colonel, commandant, coup de 

feu au cOte. 
Monredon, capitaine de grenadiers, coup de feu aux 

deux cuisses, dangereux. 
Pinsan, lieut., coup de feu a la cui sse, dangereux. 
Fay, lieutenant, idem. 
Jacob, lieutenant, coup de feu a la poitrine. 
Malartie, aide-major, 1 
Blenard, capitaine, I 

lSegla, capitaine, I bl 
Raimond, lieutenant, ~ esses legerement. 
Meley, lieutenant, J 
Jourdain, lieutenant, 

TrOtLpes de la Colonie, compagnies jranches de la Marine. 

De Boucherville, enseigne, tue. 
Saint-Martin, capitaine de grenatiers, 1 
Laronde, idem, ~ blesses a 
Varennes, lieutenant, I mort. 
Corbieres, lieutenant, J 
Du Buisson, capitaine, coup de feu a l'epaule. 
Mezieres, capitaine, coup de feu aux deux jambes. 
D'Hugues, capitaine, coup de feu a la tete, lege-

rement. 
D'Aillebout, so us-lieutenant de grenadiers, coup 

de feu A la jambe, legerement. 
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Hiche, enseigne, coup de feu au cote. 
Chevalier de la Corne, commandant 'I 

de bataillon, I 
Vassan, idem, 
Saint-Leu, commandt les sauvages, 
Loumier, capitaine, ~ blesses 
Le Borgne, capitaine, I Iegerement. 
La Noix de Noyelle, lieutenant, I 
Sabrevoix, lieutenant, 
Chevalier de La Perriere, enseigne, 
Herbin, enseigne, J 

Officiers des Milices. 

Reaume, commandant Ie bataillon de Montreal, 
Lefevre, tue. [tue. 
Prevot de Sicors, tue. 
Gaudet, la main fracas see. 
Neveu, ala mil-choire, dangereusement. 
Julien de Ri viere, 1 
La Promenade, 
De Cary,. blesses. 
Mauge de Saumers, I 

MEmars, I 
Irtubis, J 
Pierre Lefevre, } 
Auge, blesses aux bras. 
Chevalier, 

Etat des officiers tncs on blesses pendant le siege. 

La Sarre 
Languedoc 
Bearn, 

Colonie 

La Reine 
Languedoc 
Bearn 

Colonie 

Artillerie 

r Boischatel, aide-major de la Sarre, tue. 

I Pradel, lieutenant, tue. 
Barot, capitaine, mort de ses blessures. 

l de Bonne, capitaine, tue. 
N. de l\%loneze, lieutenant, mort de ses blessures. 

I 
d'Herz, aide-major, blesse legerement. 
La Justonne, lieutenant, la jambe coupee. 
Mazeray, capitaine, blesse legerement. 

{ 
Meloneze, capitaine, idem. 
Herbin, lieutenant, idem. 

L du Carny, lieutenant, idem. 

Les ennemis etant rentn3s dans la place, nous nous 
emparames de la cr~te des hauteurs qui ne 80nt qu'a 
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trois cents toises au plus de la place et nous nous 

pla<;ames sur Ie revers ou nous passames la nuit. 
Nous envoyames apres l'action prendre possession de 
l'hopital general et y envoyames nos blesses et ceux 
des Anglois. 

Quebec forme une espece de triangle qui occupe 
une pointe de terre fort elevee sur la rive gauche du 
fieuve Saint-Laurent. Le fieuve defend un des deux 
cOtes qui sont vel'S la campagne, l'un qui suit l'escar­
pement de la cOte d'Abraham, commande avec beau­
coup de superiorite une plaine basse ou serpente la 
riviere Saint-Charles; cette cote d'Abraham regne 
presque parallelement au fieuve Saint-Laurent, et va 
s'y reunir a l'embouchure de la Riviere du Cap rouge. 
Le cote de Quebec qui est termine par cette cote et 
par l'escarpement du fieuve, est Ie seul accessible; Ia 
distance en est d'environ sept cents toises. II est 
defend u par une enceinte de six bastions revetus et 
presque sur une ligne droite. Un fosse peu profond, 
dont l'excavation en quelques endroits n'est que de 
cinq it six pieds, quelques terres rapportees sur la 
contrescarpe, six a sept redoutes de bois constrnites 
par les Anglois couvroient cette enceinte. Le terrain 
pour les approches est pierreux; il devient presque 
roc en approchant de la place, et les hauteurs memes 
clont nous nous etions empan3s ont it peine six pouces 
de terre. 11 fut decide, apres avoir reconnu la place, 
qu'on couronneroit par une parallele les hauteurs qui 
sont devant Ie front des bastions Saint-Louis, de la 

18 
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Glaciere, et du cap au Diamant, et qu'on y etabliroit 
des batteries, d'ou on esperoit, malgre l'eloignement 

et Ia foiblesse du calibre de nos pieces, qu'elles pour­
roient faire breche, Ie revetement etant mauvais dans 

cette partie, suppose que les secours dont on se flat­
toit de France n'arrivassent pas. 

LE 29 

Au matin, on campa l'armee a un quart de lieue en 
arriere desdites hauteurs; on fit distribuer des vivres 
et les outils; on regIa Ie detail et Ie service du siege, 
et I'on commen<;:a a travailler a la parallele des l'en­
tree de la nuit. 

Le sieur Debonne et Ie sieur Meloize, officier des 
troupes de la Marine, furent blesses a mort ce jour-Ia 
et sept a huit soldats. Les ennemis travaillerent a 
force a demasquer des embrasures. 

M. de Pontleroy, ingenieur en chef, fut charge de 
la direction du siege et M. de l\Iontbeillard, comman­

dant de l'artillerie, Ie fut egalement de tout ce qui 
concernoit sa partie. M. Delaas fut charge de faire les 
fonctions de maj or de tranchee, et Ie sieur Bastonis, 
lieutenant au regiment de Berry, celIe d'aide-major. 

Le regiment de la Reine, cel ui de Royal-Roussillon, 
un bataillon de Berry, un de la Marine et Bearn, avec 
toutes les compagnies de grenadiers, monterent a la 
tranchee Ie soir a quatre heures; il y eut six .:::ents 

travailleurs commandes pour la nuit, pris Sur les 
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corps qui n\3toient pas a la tranchee, lesquels eurent 
ordre de porter les armes. 

Des cinq bataillons, trois devoient etre places en 
ligne Ie long de la parallele en arriere; les compa­
gnies des grenadiers devoient etre en avant divisees 
par pelotons, et les deux autres bataillons en reserve 
a cinqnante ou soixante toises derriere les trois pre­
miers, 

II y eut une petite sortie pendant la nuit. 

LE 30 

La tranchee fut relevee a midi par les cinq autres 
bataillons; les bataillons de tranchee fournissoient les 
travailleurs de jour; Ie soil' il en fut commande six 
cents pour la nuit, N ous eumes cinq a six hommes 
tues ou blesses; quelques sauvages furent a l'entree 
de la nnit occuper un poste sur la gauche, de meme 
que les cavaliers a pied, lesquels y fournirent dans la 
suite alternativement avec une compagnie de volon­

taires de la milice, 
Les ennemis nous incommoderent beaucoup plus 

par leurs obus et les born bes que par Ie canon j ils 
firent une sortie dans la nuit cl'un officier et trente 
hommes j l'officier, se croyant suivi, se jeta parmi nos 

travailleurs et y fut pris, 

MAl 

Le 1" mai, on renvoya au camp les deux bataillons 



~76 JOURNAL DES CAIIIPAGNES 

de reserve, la tranchee se trouvant plus en slirete. Le 
sieur Boischastel, aide-major de la Sarre, fut blesse a 
mort d'un eclat de bombe. 

La tranchee fut relevee a l'ordinaire; il vint un 

deserteur qui nous avertit que les ennemis devoient 
faire une sortie cette nuit avec sept a huit cents 
hommes, ce qu'ils ne firent point cependant. 

On commen<;a trois batteries, l'une de six pieces 
devoit battre un peu en echarpe la face du bastion de 

la Glaciere; une autre de quatre pieces, placee sur la 
gauche, battoit directement cette meme partie; la 
troisieme de trois pieces etoit dirigee sur Ie £lane du 
bastion Saint-Louis oppose a celui de la Glaciere. On 
y joignit une batterie de deux mortiers. 

On ne pouvoit construire la parallele et ses batte­
ries qu'avec des difficultes incroyables. On cheminoit 
sur Ie roc, et il falloit porter la terre dans des sacs 
d'une fort grande distance. Les ennemis, qui a tous 
moments demasquoient des pieces, nous retardoient 
beaucoup par des precautions qu'il falloit prendre; 
les boulets plongeant derriere les hauteurs, il y avoit 
peu d'endroits ou l'on flit a couvert, l'on fut meme 
oblige d'eloigner Ie camp. 

LE 2 

Les travailleurs furent fournis a l'ordinaire ainsi 
que la tranchee; nous perdionR toujours de temps en 
temps quelques hommes; la parallele etant mauvaise, 
les troupes y etoient peu a couvert. 
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LE 3 ET LE 4 

Se passerent de meme. M. Ie chevalier de Levis 
avoit pris la resolution ce jour-B de faire passer dans 

la nuit Ie sieur Vauquelain, avec sa fregate et une 
goelette armee en guerre, au-dessous de la ville pour 
attaquer les batiments de tranSl)ort qui pourroient 
arriver aux ennemis. Mais elle ne put passer; il n'y 
eut que la goelette. 

LE 5 

Les ennemis ne tirant que peu ce jour-B, les tra­
vaux avancereut un peu plus. 

LE 6 ET LE 7 

Les travaux n'avancerent pas beaucoup; Otl per­
doit toujours quelques hommes. 

LE 8 

Y ayant une batt erie avancee, on fit monter a la 
tranchee quelques pieces; les ennemis firent grand 
feu, ayant alors pres de soixante pieces dirigees sur 

notre front d'attaque. 

LE 9 

Sur les neuf heures du matin, il parut une fregate 
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a la Pointe-de-Levis, qui fit des signaux; et, ayant 
envoye son canot a la ville, elle y vint ensuite mouil­
ler. Les ennemis avoient fait partir au commence­
ment du siege une fregate avec les deserteurs qu'ils 
avoient a nous et quelques malades. On supposoit que 
c'etoit la meme; mais, vers la fin du jour, nous 
mmes instruits du contraire. 

La nuit fut tres froide; nos troupes souffrirent beau­
coup a la tranchee, Ie sieur d'Hers, aide-major de la 
Reine, fut blesse. 

LE 10 

Nos batteries ne furent pas encore en etat de tirer. 
M. Ie chevalier de Levis re9ut une lettre de M. Mur­
ray qui lui demandoit de lui renvoyer les malades 
qu'il avoit a l'hopital en etat de servir. A quoi illui 
repondit que cela ne paroissoit pas possible, malgre 
l'article du cartel qu'illui citoit dans pareille circons­
tance; mais qu'il alloit ecrire a M. de Vaudrenil pour 
savoir ses intentions a ce sujet; et Ie remercia des 
gazettes d'Europe qu'illui avoit envoye. 

La nuit fut tres pluvieuse; on travailla a reparer 
les batteries. On com ptoit etre en etat de tirer Ie 
matin; mais l'approvisionnement des pieces n 'etoit 
point pret et l'on vouloit attendre que les deux pre­
mieres batteries puis sent tirer. 

LE 11 

On ne put commencer a tirer qu'a midi; Ie feu fut 
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tres vif de part et d'autre jet, malgre la superiorite de 
1'ennemi, Ie notre se soutint tres bien jusques au 
soil'. 

Les sieurs Pradel et la J ustonne, lieutenants de 
Languedoc, furent blesses dangereusement. 

La nuit fut tres traquillej les ennemis tirerent peu j 
on repara les batteries de part et d'autre. On fit passer 
sous la ville une goelette et deux batteries qui alloient 
a Beauport pour charger un mortieI'. Les ennemis 
eurent une alerte considerable et crurent la Basse­
Ville attaquee. 

LE 12 

Au matin, on recommen9a a tireI', mais peu. Notre 
artillerie etoit de mauvaise espece j elle etoit com­
posee de pieces de fer, la plus grande partie de 180u 
12, excepte une seule de 24, qui creva ainsi que plu­
sieurs des autres les jours suivants. Le peu de poudre 
et Ie peu d'effet qu'on devoit attendre de cette artille­
rie qui etoit d'ailleurs trop eloignee obligerent M. Ie 
chevalier de Levis, pour ne pas se trouver totalement 
depourvu, d'ordonner qu'il ne fftt tire que vingt coups 
par piece dans les vingt-quatre heures et de continuer 
en restant dans la situation ou on etoit jusqu'a 1'ar­
rivee des secours qu'on esperoit de recevoir, croyant 
que la cour les auroit fait partir a bonne heure. On 
avoit instamment demande avec quelques vivres de 
la grosse artillerie et de la poudre, et 1'on ne doutoit 
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point de part ni d'autre que la place ne ftlt assuree a 
celui qui recevroit les premiers secours. 

Les ennemis avoient charge la fregate nouvelle­

ment arrivee pour la mettre en etat de combattre. lIs 
avoient arme celIe des deux qui avoient hiverne a 
Quebec, qui etoit restee. 

M. de Murray ecrivit une longue lettre pour insis­
ter sur Ie renvoi de ses convalescents. 

Les ennemis firent un feu considerable. On tra­
vailla la nuit a reparer les batteries. Les ennemis 
tiroient autant la nuit que Ie jour. 

LE 13 

Au matin, leur feu redoublaj nos batteries furent 
un peu maltraitees j nous tirames tres peu. On repara 
Ie soir les batteries. 

LE 14 

Les ennemis tire rent par intervalles. On tira peu 
pendant la nuit. 

LE 15 

Les ennemis tirerent comme Ie jour precedent. 
M. Ie chevalier de Levis fut averti a l'entree de la 
nuit qu'il venoit de mouiller deux gros navires, qu'on 
n'avoit pu distinguer, entre l'Ile d'Orleans et la 
Pointe de Levis. II jugea qu'ils etoient anglois, 
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n'ayant mis personne a terre a la rive du sud pour 
faire avertir. Et, en consequence, il envoya des ordres, 
pour que tous nos blltiments ou etoient les vivres et 
l'artillerie eussent a se retirer, et aux deux fregates 
de se tenir sur leurs gardes pour etre pretes a se reti­
rer. II fit replier aussi l'artillerie de la tranchee et 
donna des ordres pour Ie deblaiement de l'armee. 

II fut informe dans la nuit par un prisonnier, que 
firent nos sauvages, que les deux navires qui avoient 
paru etoient Anglois. II donna de nouveaux ordres 
pour Ie deblaiement de la tranchee et celui de la 
marine, ainsi qu'aux deux fregates. Mais Ie temps 
etoit si mauvais que l'officier charge des ordres ne put 
arriver dans la nuit pour les porter. A cinq heures du 
matin, on vint lui dire que nos batiments appareil­
loient, que ceux des Anglois etoient pres d'eux. Une 
fregate parut, etant suivie de peu de distance d'une 
autre; et, a environ un quart de lieue et demi, il parut 
un vaisseau de soixante canons. 

Tous nos navires couperent leurs cables. La 
Pomone en appareillant abattit trop du cote de la 
terre du nord et echoua. Les deux fregates ennemies 
continnerent a poursuivre l'Atalante. Elle joignit les 
batiments de transport a hauteur du Cap rouge et, 
voyant qu'ils alloient etre joints par l'ennemi leur 
ordonna de s'echouer. Elle fut forcee d'en faire autant 
a cinq lieues plus haut, vis-a-vis la Pointe-aux­
Trembles, ou elle essuya pendant deux heures Ie feu 
des deux fregates. Le commandant, apres avoir con-
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somme toutes ses munitions et avoir fort endommage 
les vaisseaux ennemis, fut fait prisonnier sans avoir 
amene pavillon; et les ennemis, voyant qu'il ne tiroit 
plus, y envoyerent un canot auquel il se rendit. II 
avoit fait evader tout l'equipage qui etoit en etat de 
servir, et perdit beaucoup de monde et eut un grand 
nombre de blesses, dont plusieurs officiers. 

Le vaisseau ne passa pas Saint-Michel. II revint 
devant l'Anse-au-Foulon, ou il tira quelques coups de 
canon sur Ie camp. II retourna a Quebec. Les deux 
fregates resterent mouillees it la Pointe-aux-Trembles. 

LE 17 

M. Ie chevalier de Levis ne jugea pas a propos de 
faire sa retraite pendant Ie jour. II fit jeter l'artillerie 
de fer en bas de la cote pres de l'Anse-au-Foulon, fit 
donner des vivres aux troupes, et prit tous les arrange­
ments necessaires pour pouvoir se retirer dans la nuit, 
n'ayant pas les moyens pour em porter l'artillerie. Les 
troupes resterent toute la journee dans la meme posi­
tion, et a dix heures d u soir on commenQa it se mettre 
en marche. L'artillerie de fonte et de campagne avoit 
pris les devants. L'on pass a la l'iviere du Cap rouge, 
Ie 17 au matin; on resta toute la journee sur Ie bord 
de cette riviere pour faire decharger, de dessus les 
biltiments qui etoient echoues, les vivres, munitions 
et tout ce qui etoit utile pour la defense. Le tout fut 
mis dans des bateaux et remonta Ie fleuve malgre les 
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fregates ennemies, a la faveur de la nuit, ainsi qu'une 
flllte du Roi, appelee la Marie, qu'on parvint a 
dechouer. Apres quoi on brllla tout Ie reste, Ie 18 au 
matin, avant de partir. Le regiment de la Sarre avoit 
ete envoye la veille a Saint-Augustin pour sauver les 
vivres d'une goelette qui y avoit echoue. 

LE 18 

i./armee couch a a la Pointe-aux-Trembles. On eut 
nouvelle a environ dix heures du matin que huit ou 
dix vaisseaux etoient arrives a Quebec; ce qui deter­
min a M. Ie chevalier de Levis a faire partir l'armee Ie 
lendemain pour se porter derriere la riviere de Jacques 
Cartier, apres avoir laisse un corps d'environ quatre 
cents hommes a la Pointe-aux-Trembles. 

Le vent du nord-est, qui regnoit depuis quelques 
jours, etoit si violent que nombre de bateaux charges 
de vivres et munitions perdirent leur charge; une des 
deux fregates des ennemis, qui etoit mouillee vis-a­
vis de la Pointe-aux-Trembles, echoua et perit; ils 
n'eurent que Ie temps de sauver l'equipage. 

LE 19 

L'armee se mit en marche, apres avoir re<ju trois 
jours de vivres. On eut bien de la peine pour passer 
la Riviere de Jacques Cartier par Ie defaut de bateaux. 
M. Ie chevalier de Levis avo it envoye devant Ie 
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major-general pour accelerer Ie passage, qui ne put 
etre fini que bien avant dans la nuit. On cantonna 
toutes les troupes sur Ie bord de cette riviere. 

LE 20 

Le bataillon de la Sarre fut envoye a Sainte-Anne 
pour veiller a la conservation des vivres. 

LE 21 

M. Ie chevalier de Levis, apres avoir pris connois­
sance des vivres qui nous restoient et examine la 
situation de l'armee, dont presque tous les Canadiens 
avoient deserte pour retourner chez eux, n'ayant que 
du pain et en petite quantite pour toute subsistance, 
etant assure que les ennemis n'avoient pas re~m de 
renfort, prit la resolution de laisser un corps d'environ 
dix-huit cents hommes aux ordres du sieur Dumas, 
avec lequel il devoit occuper la Pointe-aux-Trembles, 
Ie fort de Jacques Cartier et l'eglise de Dechambeau 
avec les endroits propres pour en assurer la commu­
nication et se rassembler si Ie cas y etoit, et renvoyer 
tous les bataillons dans leurs quartiers. Si l'armee f1lt 
restee en entier dans cette partie, elle se seroit affoi­
blie par la desertion qu'auroient occasionnee Ie 
manque de subsistance et les maladies. 

Les ennemis n'ayant pas re~m de renfort ne pou­
voient faire tout au plus qu'un detachement de douze 
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a quinze cents hommes, avec lequel cependant, et 
sous la protection de leur marine, ils auroient pu 
prendre poste au-dessus de nous, en remontant la 
riviere plus vite que n~us n'aurions pu faire par terre, 
ayant de grandes rivieres a passer avec peu de 
moyens. Ainsi, a to us egards, il n'y avoit pas de 
meilleur parti a prendre. 

Detail des postes laisses BUr cette jrontie1·e. 

M. de la Rocbebeaucourt a la Pointe-aux-
Trembles avec...................................... ......... 400 hommes. 

M. de Repentigny laisse au fort de Jacques 
Cartier........................................................ 300 

Le sieur Dumas, major des troupes de la 
Marine, a Dechambeau avec Ie restant dudit 
detachement,les deux postes cidessns etant a 
ses ordres; et il y avoit quelques marins sur de 
petites felouques ou blttiments, qn'on avoit 
armes, et quelques sauvages; Ie tout oompris 
dans ledit nombre .......................................... 1100 

Total. ............................. 1800 

LE 22 

" 

" 

On fit partir Ie bataillon de la Marine, apres avoir 
fourni son piquet audit detachement, d'un capitaine 
et soixante hommes ainsi que firent les bataillons 

suivants. 

LE 23 

Royal-Roussillon et Guyenne partirent. 
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major-general pour accelerer Ie passage, qui ne put 
etre fini que bien avant dans la nuit. On cantonna 
toutes les troupes sur Ie bord de cette riviere. 

LE 20 

Le bataillon de la Sarre fut envoye a Sainte-Anne 
pour veiller a la conservation des vivres. 

LE 21 

M. Ie chevalier de Levis, apres avoir pris connois­
sance des vivres qui nous restoient et examine la 
situation de l'armee, dont presque tous les Canadiens 
avoient deserte pour retourner chez eux, n'ayant que 
du pain et en petite quantite pour toute subsistance, 
etant assure que les ennemis n'avoient pas re~m de 
renfort, prit la resolution de laisser un corps d'environ 
dix-huit cents hommes aux ordres du sieur Dumas, 
avec lequel il devoit occuper la Pointe-aux-Trembles, 
Ie fort de Jacques Cartier et l'eglise de Dechambeau 
avec les endroits propres pour en assurer la commu­
nication et se rassembler si Ie cas y etoit, et renvoyer 
tous les bataillons dans leurs quartiers. Si l'armee ftlt 
restee en entier dans cette partie, elle se seroit affoi­
blie par la desertion qu'auroient occasionnee Ie 
manque de subsistance et les maladies. 

Les ennemis n'ayant pas re!;m de renfort ne pou­
voient faire tout au plus qu'un detachement de douze 
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a quinze cents hommes, avec lequel cependant, et 
sous la protection de leur marine, ils auroient pu 
prendre poste au-dessus de nous, en remontant la 
riviere plus vite que nous n'aurions pu faire par terre, 
ayant de grandes rivieres a passer avec peu de 
moyens. Ainsi, a to us egards, il n'y avoit pas de 
meilleur parti a prendre. 

Detai l des pastes laisses Mir cette frontiere. 

]\1. de la Rochebeaucourt a la Pointe-aux-
Trembles avec............................................... 400 hommes. 

lIf. de Repentigny laisse au fort de Jacques 
Cartier................................................. ....... 300 

Le sienr Dumas, major des troupes de la 
Marine, a Dechambeau avec Ie restant dndit 
detachement,les deux postes cidessus etant a 
ses ordres; et it y avoit quelques marin::; sur de 
petites felouques ou bitiments, qu'on avoit 
armes, et quelques sauvages; Ie tout oompris 
dans ledit nomLre .......................................... 1100 

Total. ............................. 1800 

LE 22 

" 

" 

On fit partir Ie bataillon de la Marine, apres avoir 
fourni son piquet audit detachement, d'un capitaine 
et soixante hommes ainsi que firent les bataillons 

suivants. 

LE 23 

Royal-Roussillon et Guyenne partirent. 
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LE 24 

La Sarre partit de Sainte-Anne, et la Reine et Bearn 

de Jacques Cartier. 
M. Murray avoit ecrit pour que nous fournissions 

des vivres a nos malades qui restoient a l'hopital 
general; sur quoi-illui fut mande l'impossibilite ou 
nous etions attendu l'eloignement et que, s'etant 
empare de ceux que nous leur avions laisse, il devoit 
leur en fournir en payant, que c'etoit meme les termes 
propres du cartel. 11 manda que, s'illeur donnoit des 
vivres ils seroient tous prisonniers. M. Ie chevalier de 
Levis lui ecrivit a ce sujet plusieurs lettres tres forted 
qui ne produisirent aucun changement. 

LE 25 

Les deux bataillons de Berry partirent. M. Ie che­
valier de Levis partit aussi ce jour-la pour aller a 
Dechambeau, ou il sejourna Ie 26 et donna des ins­
tructions au sieur Dumas et a tous les commandants 
particuliers sur tout ce qu'ils auroient a faire dans les 
differentes circonstances ou ils pourroient se trouver. 
11 ordonna les fortifications a faire faire, la discipline 
et l'ordre pour les vivres, et partit Ie 27 et arriva a,ux 
Trois-Rivieres, ou il assembla Ie gouverneur et tous 
les gens de detail ou qui avoient des commissions par­

ticulieres, et, apres avoir confere avec eux et donne 
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des ordres, il partit pour Montreal Ie 28 et y arriva Ie 
29. 

II confera avec M. Ie marquis de Vaudreuil sur 

toutes les operations et sur tout ce qu'il etoit possible 
de faire pour se mettre dans Ie meilleur etat possible 
pour la defense du pays suivant ses facultes. 

M. Murray ayant paru desirer de ravoir les sieurs 
Magland, capitaine, et Campbell, lieutenant, on les 
lui envoya et on lui demanda l'echange de deux de 
nos officiers qu'il n'accorda point. 

LE 31 

On apprit que la goelette du munitionnaire, qui 
avoit passe sous Quebec et etoit descendue dans Ie bas 

du fleuve, avoit fait trois prises; mais, par la suite, 
elle fut obligee de tout bruler et l'equipage de revenir 
par terre. 

JUIN 

On apprit dans Ie commencement de juin que 
M. Murray retenoit non seulement les soldats et offi­
ciers malades prisonniers, mais meme la garde qu'on 
y avoit laissee. On fut instruit dam ce meme temps 
qu'il faisoit des preparatifs pour faire un mouvement 
par eau. 

On proposa au sieur Murray un echange, lequel ne 
put avoir lieu par ses pretentions. 
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La levee du siege, la retraite et les mauvais temps 

en se retirant de ce siege, ou l'on ayoit porte en poudre, 

vivres et artillerie toute8 les ressources de la colonie, 

nons mirent au depourvu de toute espece. Les batail­

Ions etoient reduits a deux cent cinquante et au tiers 

des officiers, ayant laisse un detachement a Decham­

beau et un second a l'lIe-aux-Noix. lIs manquoient 
de fusils et de bayonnettes. Toute notre artillerie con­

sistoit aux pieces de campagne que nous avions pris 

aux 8nnemis Ie 28 et a quarante boulets par piece. 

Point de navire de guerre que la flMe la Marie, sur 
laquelle on mit quelques mauvais canons de fer. Nous 

avions deux demi-galeres construites depuis peu a 
Montreal, deux batiments sur Ie lac Ontario, une goe­

lette et deux petites tartanes sur la Riviere Saint­

Jean, Ie tout assez mal pourvu d'equipages, la plupart 

des matelots s'etant retires dans les paroisses. N ous 

n'avions pas la moitie de bateaux qu'il falloit pour Ie 
transport des troupes. Nulle esperance de secours, Ie 

fleuve etant couvert de vaisseaux de guerre anglois. 

Nous apprimes dans Ie mois de juin que des bati­

ments qu'on avoit envoye de France les ayant fait 
partir trop tard, les uns avoient ete pris et les autres 

s'etoient refugies dans la Baie des Chaleurs, pour se 

mettre a l'abri, en remontant dans la riviere de Ris­
tigouche. 

Du 7 AU 8 JUIN 

Le sieur Langy qui avoit Me envoye vers Saint-Fre-
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deric avec un parti de sauvages revint sur ses pas 
ayant rencontre un parti ennemi a la Pointe aux Fers, 
contre lequel apres quelques coups de feu tires, ils 
se retirerent de part et d'autre. On se determina sur 
les procedes de M. Murray de renvoyer les prison­
niers anglois par Saint-Frederic a M. Amherst, en lui 
proposant l'echange. Le sieur Bonneau, capitaine de 
Guyenne, fut choisi dans cette commission. On fit 
part a M. Amherst des mauvais procedes du sieur 
Murray, en lui reclamant les officiers et soldats rete­
nus contre la foi du cartel; mais on n'en eut r,ucune 
satisfaction .. 

LE 9 

M. de Malartie et plusieurs de nos officiers qui 
etoient restes a l'hOpital de Quebec arriverent; ils 
etoient partis avant la determination violente du 

sieur Murray. 

LE MEME JOUR 

Mourut a Montreal chez les Sulpiciens Ie sieur de 
POlltbriant, eveque de Quebec, lequel fut enterre Ie 11 
dans la cathedrale de cette ville. 

LE 11 

On re9ut des nouvelles de la partie du lac Ontario, 
et que les Anglois rassembloient un corps conside-

19 
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rable a Choagen et avoient des batiments prets pour 

favoriser Ie passage du lac a leurs bateaux. 
On re<;:ut ce jour de nouvelles lettres du sieur Mur­

ray, qui expliquoient ses procedes sur de fausses alle­

gations et sur ce que M. de Vaudreui1 avo it viole Ie 
droit des gens en relevant les habitants du gouverne­
ment de Quebec du serment de fidelite qu'ils avoient 
prete au Roi d'Angleterre pour no us aider a reprendre 

Queb{Jc. 

LE 13 

Dans la nuit, on re<;:ut des nouvelles de France par 
un courrier de depeche de Ristigouche en Acadie, ou 
avoient reHtche nos batiments destines pour Quebec, 
qui etoient partis du 15 avril, temps auquel ils 
devoient arriver. 

LE 14 

Les batiments ang10is qui etoient a l'entree du lac 
Champlain tirerent beaucoup de canon. 

LE 15 

Un parti des ennemis d'environ trois cents hommes 
fut a Sainte-Therese a deux lieues au-dessous de 
Saint-Jean, oil. ils brulerent un hangar ou l'on depo­
soit les effets qu'on transportoit de Chamb1y a Saint­
Jean et quelques maisons qui etoient aux environs, et 



DU CHEVALIER DE LEVIS 291 

emmenerent une vingtaine d'habitants, dont plusieurs 
charettes. 

Le reste du mois de juin se passa paisiblement. On 
esperoit que la paix vi en droit a notre secours, n'y 
ayant pas autre chose it esperer. 

Vers la fin de juin, Ie sieur de Bougainville, qui 
commandoit a l'Ile-aux-Noix, ayant eu connoissance 
que les navires anglois avoient paru sur Ie lac Cham­
plain, on jugea qu'il etoit indispensable de renforcer 
ce poste ou il n'y avoit que quatre cent cinquante 
hommes. On y envoya Ie second batailloll de Berry 
avec deux cent cinquante miliciens; M. Ie chevalier 
de Levis s'y transporta pour visiter ce poste et cette 
frontiere. 

JUILLET 

Au commencement de j uillet, on apprit que les 
Anglois etoient it la fin de leurs preparatifs a Quebec. 

LE 14 

Comme on craignoit que les ennemlS ne cher­
chassent a se joindre au lac Cham plain a cette £lotte 
en traversant les bois, M. de la Pause fut envoye pour 
reconnoitre l'espace du pays qui separe Ie lac Cham­
plain depuis la baie de Mississicouy j usqu'a la Riviere 
Chambly au £leuve Saint-Laurent et au lac Saint­
Pierre, en suivant les Rivieres de Maska et Saint-
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Fran\tois. On 5e disposa it faire des preparatifs pour 
tacher de boucher les chenaux au-dessus du lac Saint­
Pierre. M. de Bourlamaque fut envoye pour ordonner 
des travaux a faire dans cette partie sur les instruc­

tions qu'il avoit re\tues. 
M. Ie chevalier de Levis, pressant toujours pour 

avoir des vivres, proposa differents moyens a MM. de 
Vaudreuil et Bigot, offrant de s'engager pour Ie paie­
ment vis-a.-vis des habitants, et d'envoyer des officiers 
de son corps entendus pour faire ce travail, ce qui fut 
accepte et execute avec tout Ie succes qui fut possible. 

LE 11 

Les ennemis ayant arme une £lotte de trois fregates 
de vingt, trente et quarante canons, de plusieurs bri­
gantins et senaus armes, de douze chaloupes carcas­
sieres portant du 24 et 18 et 12, et d'autres transports 
faisant en tout trente-cinq voiles sans compter les 
bateaux de debarquement. Cette £lotte etoit propre a 
remonter Ie £leuve et embarquer un corps d'environ 
deux mille cinq cents a trois mille hommes de troupes 
de debarquement non compris les matelots avec une 
prodigieuse quantite de vivres, artillerie et munitions 
se mirent en mouvement, ils devoient etre renforces, 
apres l'arrivee de quelques troupes qu'ils attendoient 
d'une autre £lotte avec mille a douze cents hommes de 
debarquement qui devoient arriver de Louisbourg aux 
ordres du lord Rollo. Ils parurent au bas du courant 
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de Dechambeau Ie 16. Comme Ie fleuve est extreme­
ment rapide it cet en droit, 1'on esperoit qu'ils ne fran­
chiroient pas aisement ce passage, quoique nous 
n'ayions pas a beaucoup pres l'artillerie necessaire; 
mais Ie vent devint si fort et fit remonter leur flotte 
avec tant de rapidite qu'ils se trouverent tous au-des­
sus du passage appele Ie Richelieu sans avoir essuye 
plus de cinquante coups de canon avec perte de dix it 
douze hommes seulement. 

LE 1" AOUT 

M. Ie chevalier de Levis envoya M. de In Pause 
reconnoitre PIle it la barque pour voir si ce poste for­
tifie pourroit arreter l'escadre. 

M. de Bourlamaque retourna it Sorrel pour faire 
continuer les travaux; Ie regiment de la Sarre y fut 

envoye. 

LE 2 

Au soir, on apprit par un prisonnier fait a Saint­
Frederic que M. Amherst etoit a Orange, qu'il y avoit 
trois bataillons de troupes it Carillon et sept de 
milices, et qu'ils etoient prets it se mettre en mouve­

ment. 

LE 3 

11 arriva un prisonnier fait au-dessous des Trois-
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Rivieres, qui dit qu'il y avoit trois mille cinq cents 

hommes de debarquemant sur les deux flottes et que, 

depuis, il etoit arrive encore quatre cents hommes a 
Quebec. On apprit que deux barques qui etoient sur Ie 

lac Ontario avoient ete chassees pal' un brigantin 
anglois. 

LE 5 

M. de Bourlamaque revint de Sorrel. M. Ie cheva­
lier de Levis s'y transporta Ie 7, donna de nouveaux 
ordres, fit faire des preparatifs pour boucher Ie chenal 
de Grace et revint Ie 8 au soh. 

Le regiment de Guyenne se mit en mouvement pal' 
eau pour se porter a l'Ile-aux-Noix avec les habitants 
de ses quartiers, excepte cenx de Sorrel qui resterent 
aux ordres du sieur Bellot pour les travaux de cette 
partie. 

Ce jour-Ia, partie de la flotte angloise, qui etoit a 
l'avant-garde, passa sous les Trois-Rivieres et mouilla 

a une lieue et demie au-dessus des Trois-Rivieres. 
Elle etoit composee de vingt-six voiles, Ie reste etoit 
au nombre de vingt-deux a Champlain. 

Comme la ville des Trois-Rivieres etoit ouverte et 
sans defense, Ie sieur Dumas, en cotoyant la flotte 
avec tout son detachement, qu'il avoit rassemble en 
se repliant, excepte un detachement qu'il avoit laisse 
au fort de Jacques Cartier, se pressa d'y arriver pour 
y construire quelques retranchements pour la defense; 
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mais la fiotte angloise ayant passe outre, il fut force 
de la suivre apres avoir laisse un detachell1ent dans 
cette ville. 

LE 9 

A quatre heures du matin, on entendit trois coups 
de canon it Chambly. Trois bil.till1ents ayant paru it la 
portee de l'Ile-aux-Noix, on rassell1bla les habitants. 

M. Ie chevalier de Levis faisoit continuer les tra­
vaux commences a l'Ile Sainte-Helene, sous Montreal, 
depuis Ie 7, par des batteries et retranchements de 
meme qu'a la rive du Nord du fieuve pour defendre 
Ie courant de Sainte-Marie. 

LE 10 

M. de Bourlamaque se porta a Sorrel. 

LE 11 

La fiotte angloise avan~a dans Ie lac. M. de Bourla­
maque, voyant que les travaux ne pourroient etre 
finis a temps, et que les troupes qui etoient dans les 
iles pouvoient etre coupees les replia a Sorrel ou il 
travailla a se fortifier. 

LE 12 

Ils sortirent du lac, passerent 1e8 chenaux et devant 
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Sorrel ou ils tirerent quelques coups de canon sur les 
travailleurs, et mouillerent a la tete des 11es, vis-a-vis 

Ie bas de la paroisse de Noray. 

LE 13 

Ils avancerent jusqu'au bas des Iles Plates. Le 
bataillon de la Marine qui etoit dans l'Ile de Mont­
real eut ordre, Ie lendemain, d'aller camper a l'Ile 

Sainte-Helene. 

LE MEME JOUR 

Ils redescendirent avec la flotte jusqu'au vis-a-vis 
de Sorrel, ce qui fit prendre Ie parti a M. de Bourla­
maque, qui les avoit suivis, n'ayant laisse qu'un poste 
a Sorrel, d'y remarcher a la hate; il travailla a s'y 
fortifier de nouveau. Les ennemis parurent se mettre 
en disposition d'y tenter une descente. 

LE 14 

M. Ie chevalier de Levis se porta a Berthier, ou Ie 
corps de M. Dumas etoit deja arrive. Le general Mur­
ray fut joint Ie 18 par la division de lord Rollo. II y 
resta j usqu'au 17, ou, ayant vu remonter la flotte j us­
qu'a trois lieues au-dessus, il re<;ut un courrier de 
Montreal, d'ou on lui mandoit que les ennemis 
paroissoient du cote du lac Champlain, que les 
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barques que nous avions au lac Ontario s'etoient reti­
rees et avoient eM prises et que les ennemis mar­
choient en force a la tete des Rapides. M. de Levis 
avoit forme Ie projet, en se rapprochant de Montreal, 
de rassembler ses forces et d'alIer attaquer Ie corps 
des ennemis qui arriveroit Ie premier; mais il ne put 
executer ce projet, Ie general avan9ant toujours par 
eau sur Montreal, dont il se seroit aisement empare, 
cette ville n'etant pas a 1'abri d'un coup de main. 

L'armee angloise du lac Champlain fit sa descente 
au Sud de la riviere, demi-lieue au-dessus de l'Ile­
aux-Noix, et travailla a s'ouvrir un chemin pour com­
muniquer a la Riviere du Sud, et par ce portage se 
trouver au-dessous de l'Ile. On mouilla les batiments 
pour defendre Ie debouche de cette riviere; on ren­
for9a Ie corps qui devoit defendre Pile, qui avoit ete 
mise dans Ie meilleur etat de defense qu'il fut pos­
sible, ayant fait passer au sieur de Bougainville tous 
les secours necessaires. Le regiment de la Reine et 
Royal-Roussillon furent envoyes a Saint-Jean aux 
ordres de M. de Roquemaure; il fut renforce dans la 
suite de tous les miliciens du gouvernement de Mont­
real. Le chevalier de la Corne fut destine avec quatre 
cents hommes a alIer jusqu'au fort Levis, que l'on 
avoit attaque, avec ordre de faire mine de vouloir 
defendre les Rapides. On comptoit que Ie fort Levis 
se defendroit longtemps, vu la bonte de sa position; 
mais il fut pris dans trois jours, ayant ete renverse 
par la nombreuse artillerie des ennemis. Le chevalier 
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de la Corne, en se retirant aux Cedres, comme il avoit 
ordre, fut abandonne par son detachement, qui etoit 
tout d'habitants de l'Ile Perault ou de Montreal. 

LE 19 

Le chevalier de la Pause fut envoye par M. Ie che­
valier de Levis pour voir les dispositions de defense 
qui y avoient eM faites et pour lui en rendre compte. 
11 en repartit Ie 20, dans la nuit. Les ennemis travail­
loient depuis deux jours aux batteries. IIs avoient 
debarque Ie 14. Cette armee etoit composee de quatre 
bataillons de troupes l'Elglees, de quelques regiments 
provinciaux, huit cents coureurs de bois, faisant en 
tout huit a neuf mille hommes accompagnes de cinq 
batiments armes de canon de dix-huit a vingt pieces 
chacun, deux batteries flottantes portant du 24 et 
nombre de carcassieres. 

LE 23 

IIs commencerent a tirer dans les retranchements 
de l'Ile-aux-Noix. 

LE 25 

Au matin, les ennemis, ayant dans la nuit mene 
des pieces de campagne vis-a.-vis de nos bl1timents 
qui etoient mouilles trop pres de terre a. l'embouchure 
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de la riviere du Sud, les canonnerent de si pres de 

terre et avec tant de vivacitf que, Ie capitaine ayant 

eM tue et partie de l'equipage tue ou blesse, Ie reste 

se jeta it l'eau pour se sauver. Comme 1'on avoit coupe 

Ie cable, Ie vent jeta ce batiment sur la cote. Les enne­

mis furent 8'en rendre maitres et Ie mirent a flot, et, 

ayant attaque les autres batiments, ils 8'en rendirent 
maitres. Ce contretemps nons ayant fait perdre notre 

petite marine, les ennemis se disposerent a faire pas­
ser des berges dans la riviere du Sud. Apres cet acci­
dent, il fut mande an sieur de Bougainville de soute­
nir ce poste Ie plus qu'il seroit possible, et, lorsqu'il 

se verroit hors d'etat de Ie soutenir, de se retirer, s'il 
Ie pouvoit encore, ce qu'il executa Ie 27, se voyant 

totalement tourne et coupe, de l'avis du conseil de 
guerre qu'il tint it ce sujet, en ne laissant que les 

ecloppes avec une cinquantaine d'hommes qui avoient 

ordre de capituler Ie lendemain. M. de Bougainville 
se retira avec Ie reste de son detachement par la rive 
gauche de la Riviere Saint-Jean, marchant a travers 

les bois j et ce ne fut qu'avec beaucoup de peine qu'il 
put se rendre aupres de Saint-Jean dans la journee 

du 28. 

LE 28 

Le corps qui etoit a Saint-Jean ayant vu paroitre Ie 
matin avant Ie jour quelques berges, se porta it une 

grande portee de canon en arriere dudit fort, ou 1'on 



300 JOURNAL DES CAMPAGNES 

resta Ie 28 et Ie 29 en disposition de se retirer derriere 
la Riviere de Montreal a l'approche des ennemis; on 
avoit envoye garnison au fort Chambly et ii Sainte­

Therese, avec ordre a ce dernier poste de Ie brtiler et 
de se retirer a Chambly. 

Les Canadiens revenus de l'Ile-aux-Noix se reti­
rerent dans leurs paroisses, et, ayant jete l'epouvante 
parmi ceux qui etoient a Saint-Jean, ils s'en aUerent 

de meme; il y eut aussi de la desertion parmi les 
troupes. 

Dans la nuit du 29, les ennemis venant en force sur 
Saint-Jean avec grand nombre de berges, M. de 
Roquemaure y fit mettre Ie feu et se replia derriere Ie 
ravin de Montreal, entre Saint-Jean et la Prairie. 

M. Murray, des Ie 25, avoit mis a la voile et, etant 
monte jusqu'ii quatre Heues au-dessous de Montreal, 
Ie detachement de M. de Bourlamaque qui les suivoit 
par Ie Sud, et celui de Dumas par Ie Nord, monterent 
l'un jusqu'a Longueil et Boucherville et l'autre passa 
dans l'Ile de Montreal. 

LE 30 ET LE 31 

Les ennemis resterent a Saint-Jean sans faire de 
mouvements. 

SEPTEMBRE 

Le 1 cr, M. Ie chevalier de Levis, voyant Ie corps aux 
ordres de M. de Bourlamaque a meme de se joindre 
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et voulant tenter une action contre l'armee qui etoit 
a Saint-Jean, fut reconnoitre la position de M. de 

Roquemaure et revint pour conferer avec M. de Bour­
lamaque. II avoit appris que Ie sieur Murray avoit 
fait descendre un corps ~t Varennes. II donna ordre a 
M. de Roquemaure de se replier Ie soir a la Prairie, 
apres avoir laisse un poste ala jonction du chemin de 
Saint-Jean et Chambly a la Prai.rie. II avoit appris 
aussi que les ennemis paroissoient se porter de Saint­
Jean vers Chambly; apres avoir pris avec M. de Bour­
lamaque tous les arrangements pour se joindre et 
combattre Ie corps de Saint-Jean, il se rendit a Mont­

real. 
On n'avoit aucune nouvelle des Rapides. Le cheva­

tier de la Corne etoit encore aux Cedres. 

LE 2 

M. Ie chevalier de Levis ayant convoque tous les 
sauvages a la Prairie pour les porter a Ie seconder 
dans son dessein, pendant qu'illes haranguoit, il vint 
un depute de leur village leur annoncer que la paix 
etoit faite entre eux et les Anglois, lesquels etoient 
aux Cedres. Dans ce moment, ils se disperserent et 
laisserent M. Ie chevalier de Levis tout seul, avec les 
officiers, lequel ayant eu avis aussitot par Ie chevalier 
de la Corne que Ie fort Levis avoit ete pris, que M. 
Amherst descendoit avec une armee de quinze mille 
hommes, qu'il arrivoit aux Cedres et que, s'il faisoit 
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diligence, il pouvoit etre Ie lendemain a Montreal, 
prit sur cela la resolution de faire replier sur PIle de 
Montreal to us les corps qui etoient au sud, ce qui fut 
execute avec beaucoup d'orc1re Ie lendemain matin, 
malgre Ie manque de bateaux qui obligea a faire plus 
d'ouvrage. Le corps de M. de Bourlamaque se porta 
au-dessous de la ville et celui de 1\L Roquemaure au­
dessus, et celui du sieur Dumas continua d'occuper Ie 
bas de 1'ile. 

Le sieur Murray s'etendit Ie long de la cOte du sud. 
Il est a observer qu'il n'avoit mis a terre dans la des­
cente qu'il avoit faite qu'un detachement qui se tenoit 
toujours pret a se rembarquer dans Ie moment qu'on 
auroit pu marcher a lui, ce qui fut cause que nous ne 
pllmes jamais Ie combattre. Et on ne pouvoit s'ecarter 
de la ville de Montreal ou Ie sieur Murray se tenoit a 
portee de pouvoir entrer dans quatre heures. M. Ie 
chevalier de Levis fut reconnoitre Ie haut de Pile. Nos 
forces et 1'eloignement de la ville ne nous permirent 
pas de tenter de Ie defendre. 

LE 6 

L'armee du general Amherst, qui avoit sejourne a 
PIle Perault, se mit en mouvement. Nos volontaires a 
cheval, qui etoient au bout de 1'ile, ayant voulu trop 
attendre, les berges allant plus vite que leurs chevaux, 
elIes arriverent a la Chine en meme temps qu'eux. Ils 
furent poursuivis, mais ils se sauverent a deux ou trois 
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preS. 11 etoit environ onze heures du matin, et toute 

leur armee se mit en mouvement, apres avoir debar­
que, pour se porter vel'S la ville. Les volontaires se 
retirerent pied a pied. On avoit mande au sieur 
Dumas de se serrer vers la ville, et sur Ie champ on 
prit la resolution de se retirer dans la ville, M. 

Amherst etant venu camper :J. un quart de lieue. 11 ne 
restoit plus alors que les troupes, to us les habitants 
s'etant sauves chez eux; nombre de soldats maries 
furent joindre leurs femmes, de sorte que tout ce qui 
restoit de combattants ne passoit pas deux mille. On 
avoit a peine des munitions pour une affaire de mous­
queterie et des vivres pour environ quinze a vingt 
jours. L'armee du general Amherst etoit composee de 
quinze mille hommes ; celle de 1\1. Murray, de quatre 
mille hommes, et celle du lac Champlain, de neuf a 
dix mille, pouvoient se joindre dans une heure avec 
plus de cent cinquante bouches a feu. 

Pendant la nuit, il fut tenu une assemblee chez M. 
Ie marquis de Vaudreuil, composee des principaux 
officiers des troupes de terre et de la Marine. M. Bigot, 
intendant, lut un memoire sur la capitulation de la 

colonie et l'etat actuel de ses affaires, et un projet de 

capitulation. 
Comme la desertion totale des Canadiens et celle 

d'un grand nombre de soldats avoit reduit les troupes 
au nombre d'environ deux mille quatre cents, tout au 

plus, que les sauvages domicilies avoient fait leur paix 
avec les Anglois, et meme leur avoient offert de prendre 
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les armes pour achever de nous reduire, que la ville de 
Montreal etoit tout au plus a l'abri d'un coup de main, 
qu'on ne doutoit pas que Ie brigadier Murray ne 
debarquat dans l'Ile de Montreal Ie lendemain matin, 
que Ie corps qui avoit pris l'Ile-aux-Noix pouvoit 
aisement se joindre au brigadier et entourer l'Ile 
Sainte-Hel?me, dans laquelle on n'avoit pu jeter que 
cinq cents hommes, et comme il etoit impossible de 
combattre l'armee qui etoit a la vue de Montreal avec 
plus de douze cents hommes, ne pouvant laisser moins 
de la moitie des troupes a la garde de la ville et de 
l'Ile Sainte-Hel?me, les munitions d'ailleurs etant 
reduites a six milliers de poudre, tout Ie monde 
pensa, comme Ie marquis de Vaudreuil, que l'interet 
general de la colonie exigeoit que les choses ne fussent 
pas poussees a la derniere extremite, et qu'il conve­
noit de preferer une capitulation avantageuse aux 
peuples et honorable aux troupes, qu'elle conservoit 
au Roi, a nne defense opiniatre qui ne differeroit que 
de deux jours la perte du pays. En consequence Ie 
sieur de Bougainville fut envoye pour proposer une 
suspension d'armes pour un mois, laquelle ayant ete 
refusee, n'ayant accorde que six heures pour se deter­
miner, on y renvoya a dix heures pour la capitulation 
dont on avoit minute les articles et fait lecture dans 
la susdite assemblee. 

Les habitants de 1a ville refuserent de prendre 1es 
armes. On avait laisse un bataillon de la colonie dans 
l'Ile Sainte-Helene. La Marie, qui etoit armee avec 
Ie plus d'artillerie qu'on avoit pu y mettre, les deux 
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galeres et les batteries qu'on avoit sur l'Ile Sainte­
Helene et a l'Ile de Montreal dMendoient Ie passage 
du courant Sainte-Marie contre la £lotte du general 
Murray, Ie reste des troupes etoit poste Ie long des 
murailles de la ville, ayant laisse quelques detache­
ments dans les faubourgs. 

L'armee du sieur Murray fit sa descente a dix 
heures du matin a la Pointe-aux-Trembles et se mit 
en marche jusqu'a la Longue-Pointe,ou elle s'arreta 
sur ce qu'on lui fit dire que l'on etoit en pourparlers 
pour capituler; mais il avan9a Ie soir jusqu'aux fau­
bourgs de la ville. 

Le general Amherst min uta a la marge ce qu'il 
voulut accorder a chaque article. II accorda presque 
tout excepte les honneurs demandes pour les troupes, 
voulant qu'elles missent bas les armes et qu'elles ne 
servissent pas de la presente guerre. 

Cet article parut trop humiliant pour s'y soumettre. 

On renvoya M. de Bougainville pour faire des repre­
sentations sur cet article; mais Ie general ne voulut 
point l'entendre. On y renvoya dans la nuit M. de la 
Pause pour lui proposer de mettre seulement au Canada 
ou en Amerique en entreligne; mais il ne voulut rien 
changer. M. Ie chevalier de Levis, et les principaux 
officiers des troupes de terre firent sur cela vocalement 
les plus vives representations a M. de Vaudreuil pour 
Ie porter a prendre un des partis qu'on lui proposait. 
A la fin, M. Ie chevalier de Levis lui presenta Ie me­
moire ci-apres au nom des troupes qu'il commandoit. 

20 
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Memo ire a M. le rnarqnis de Vaudreuil. 

Aujourd'ui, 8 septembre 1760. 

M. Ie marquis de Vaudreuil, gouverneur general de 
la Nouvelle-France, noua ayant communique les arti­
cles de la capitulation qu'il a proposes au general 
anglois pour la reddition du Canada et les reponses a 
ses articles, et ayant lu dans lesdites reponses que ce 
general exige pour derniere resolution que les troupes 
mettent bas les armes et ne serviront point pendant 
tout Ie cours de la presente guerre, nous avons cru 
devoir lui representer, en notre nom et en celui des 
officiers principaux et autres des troupes de terre que 
cet article de la capitulation ne peut etre plus contraire 
au service du Roi et a l'honneur de ses armes, puis­
qu'il prive l'Etat du service que pourroient lui rendre 
pendant tout Ie cours de la presente guerre huit batail­
Ions de troupes de terre et deux de celles de la marine, 
lesquelles ont servi avec courage et distinction, service 
dont l'Etat ne seroit pas prive si les troupes etoient 
prisonnieres de guerre et meme prises a discretion. 

En consequence, no us demandons a M. de Vau­
dreuil de rom pre presentement tout pourparlers avec 
Ie general anglois et de se determiner a la plus vigou­
reuse defense dont notre position actuelle puisse etre 
susceptible. 

Nous occupons la ville de Montreal qui, quoique 
tres mauvaise et hors d'etat de soutenir un siege, est a 
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l'abri d'un coup de main et ne peut etre prise sans 
canon. II seroit inoui de se soumettre a des conditions 
si dures et si humiliantes pour les troupes, sans etre 

canonnes. 
D'ailleurs, il reste encore assez de munitions pour 

soutenir un combat, si l'ennemi vouloit nous attaquer 
l'epee a la main, et pour en livrer un, si M. de Vau­
dreuil veut tenter la fortune, quoique avec des forces 
extremement disproportionnees et pen d'espoir de 

reussir. 
Si M. Ie marquis de Vandreuil, par des vues politi­

ques, se croit oblige de rendre presentement Ia colonie 
aux Anglois, nous lui demandons Ia liberM de nous 
retirer avec les troupes dans l'Ile Sainte-Helene, pour 
y soutenir en notre nom l'honneur des armes du Roi, 
resolus de nous exposer a toutes sortes d'extremites 
plut6t que de subir dea conditions qni no us y parois­

sent si contraires. 
J e prie M. Ie marquis de Vaudreuil de mettre sa 

reponse par ecrit au bas du present memoire. 

Signe: LE CHEVALIER DE LEVIS. 

Reponse de !rI. le marquis de Vaudreuil. 

Attendu que l'interet de la colonie ne nons permet 

pas de refuser les conditions proposees par Ie general 

anglois, lesquelles sont avantageuses au pays dont Ie 
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sort m'est confie, j'ordonne a M. Ie chevalier de Levis 

de se conformer a la presente capitulation, et faire 
mettre bas les armes aux troupes. 

A Montreal, Ie 8 septembre 1760. 

Signe: VAUDREUIL. 

]\1. Ie chevalier de Levis voyant avec douleur que 

rien ne pouvoit faire changer la determination de M. 

Ie marquis de Vaudreuil, voulant epargner aux troupes 

une partie de l'humiliation qu'elles alloient subir, 
leur ordonna de bruler leurs drapeaux pour se sous­

traire ala dure condition de les remettre aux ennemis. 

Le general Anglois avoit donne jusqu'a six heures 
du matin, mais il en etoit huit quand on fut leur por­

ter l'acceptation. II fut convenu qu'ils viendroient Ie 
soir meme occuper Ie faubourg des Recollets. 

LE 9 

Ils envoyerent un detachement sur la Place d'armes 
avec de l'artillerie, ou nos bataillons se rendirent pour 

y mettre bas les armes, Fun apres l'autre, et retourner 
en suite au camp qu'ils occupoient sur Ie rampart. M. 
Ie chevalier de Levis fut ensnite en faire la revue. Les 

ennemis s'emparerent des postes et de toute la garde 
de la ville. 

LE 10 

On envoya des detachements pour alIer chercher les 
equipages que chaque bataillon avoit dans ses quartiers. 
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LE 11, 12 ET 13 

Les Anglois renvoyerent leurs milices, firent leurs 

arrangements pour les garnisons et disposerent les 
batiments pour nous embarquer. 

LE 14 

On fit embarquer Languedoc, Berry et la Marine; 

LE 15 

Royal-Roussillon, la Sarre et Guyenne; 

LE 16 

La Reine et Bearn. 
Avant leur depart, M. Ie chevalier de Levis remit a 

chaque commandant de corps l'instruction ci-apres 
leur prescrivant d'en donner copie a tous ceux qui 
commanderoient des batiments. Le 17 il partit pour 
Quebec avec M. de Bourlamaque; M. de Vaudreuil et 

Bigot ne partirent que Ie 20 et 21. 
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Instr1wtions a Messieurs ies commandants de bataillon. 

ARTICLE 1" 

Messieurs les commandants de bataillon, avant de 
s'embarquer, feront la revue du linge et habillements 
de leur bataillon, dont ils tiendront les etats. A leur 
arrivee en France, ils en feront une autre et tiendront 
la main a ce que les soldats ne vendent ni ne dissi­
pent mal a propos leurs equipements. 

ARTICLE 2 

Les compaguies seront embarquees en entier et 
toutes du meme bataillon ; Ie commandant s'embar­
quera sur Ie navire 011 sera Ie plus grand nombre, et 
les officiers avec leurs compagnies; et, dans tel endroit 
Q11 ils aillent, ils ne les quitteront point sans une per­
mission de la cour ; et Ie commandant ne pourra leur 
donner de conges, de meme qu'aux soldats. 

ARTICLE 3 

Les commandants tiendront la main a ce que les 
soldats soient payes, en lettres de change, de leur solde 
du ler juillet au ler septembre 1760, et, en rembour­
sement en billets de monnoie, la solde qu'ils ont reQue 
du ler janvier au ler mai et a ce que les sommes pro-
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venantes des successions des soldats morts, qui sont 
encore entre les mains de l'officier charge du detail ou 
des capitaines, soient envoyees :1 leurs heritiers, ainsi 
qu'il a ete decide par Ie ministre. 

IIs feront rendre compte aux familles des succes­
sions des officiers qui ont ete tues ou qui sont morts 

en Canada. 

ARTICLE 4 

Dans la traversee, ils feront faire la garde du quart 
a leurs troupes de fa90n qu'il y en ait toujours la 
moitie ou Ie tiers sur Ie pont, pour eviter les maladies 
et l'infection qui ne manqueroit pas de s'y mettre s'ils 

ne prenoient l'air chacun a leur tour. 
On nommera un nombre d'officiers pour faire Ie 

quart, contenir les soldats et faire relever aux heures 
regleeB et les representations convenables pour leur 

soulagement. 

ARTICLE 5 

On designera a chaque compagnie l'endroit ou elle 
devra Be placer dans l'entrepont; les sergentB seront 
places avec elles ou a portee et rendront compte aux 
officiers de quart ou de visite de tout ce qu'il y aura 

d'interessant. 

ARTICLE 6 

II y aura un officier major qui assistera aux distri-
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butions qu'on fera, ainsi-qu'un sergent par compagnie, 

et plus grand nombre d'officiers s'il est necessaire. 

ARTICLE 7 

On nommera tous les jours des officiers et sergents 
pour visiter les compagnies lesquels seront charges 
de la proprete, feront mettre branle-bas et nettoyer 

l'entrepont ou la cale tous les jours que Ie temps Ie 
permettra, assisteront aux repas des troupes et ren­
dront compte des malades. 

ARTICLE 8 

Dans Ie premier port de France ou ils arriveront, ils 
feront lire les details militaires a la troupe, tiendront 
la main a la plus exacte discipline, etabliront une 
garde de police, nommeront des officiers pour faire la 
visite, l'inspection, les appels, et veiller a ce que les 
soldats fassent ordinaire et a leur proprete. Les officiers 
visiteront leurs compagnies Ie plus souvent qu'illeur 
sera possible. 

ARTICLE 9 

Dans Ie premier port de Franc ou ils debarqueront, 
ils demanderont au commandant pour Ie Roi de leur 

faire fournir Ie logement et la subsistance et rendront 
compte au ministre de la guerre de leur arrivee pour 
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recevoir ses ordres, si j e ne suis arrive dans Ie port, 
ou M. de Bourlamaque. 

ARTICLE 10 

Ils ne donneront point aux Anglois d'autres etats 
que ceux qui ont eM donnes ici par moi, et ni eux ni 
leurs officiers ne signeront aucune obligation. 

S'ils etoient transportes ailleurs qu'en France, ils 
feront les plus vives representations et ne permettront 
qu'a un officier de passer en France pour donner de 
leurs nouvelles a. la cour, et persisteront a. demander 
de suivre Ie sort de leurs troupes dans telle circons­

tance que ce soit. 

ARTICLE 11 

Ils recommanderont aux officiers d'etre tres reserves 
et retenus dans leurs propos vis-a.-vis des Anglois et de 

contenir leurs soldats. 
Arrives a Quebec ou dans la riviere, ils auront atten­

tion de ne permettre d'aller a. terre, s'ils Bont a. bord 
qu'aux soldats dont ils seront sftrs et en tres petit 

nombre ou point, s'il se peut. 

ARTICLE 12 

Sus pose qu'on ne puisse em barquer tout un bataillon 
sur un bl1timent, il sera rem is copie de la presente 
instruction a. celui qui commandera les compagnies 

detachees de l'i,itat major. 
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ARTICLE 13 

J'ai l'honneur de prevenir Messieurs les comman­
dants de bataillon que j'enverrai ou remettrai moi­
meme copie de la presente instruction au ministre 
vis-a-vis duquel ils seront responsables de tout ce qui 
n'aura pas ete exactement execute. 

Tout ce qui compose Ie corps des troupes de terre 
qui sont au Canada me doit la justice de croire que 
j'ai fait jusqu'a ce jour tout ce qui a dependu de moi 
pour leur avantage. Arrive a la cour, je ferai valoir la 
fa90n distinguee avec laquelle e11es ont servi, et mon 
possible pour leur procurer toutes les graces dont ils 
peuvent etre susceptibles. Je so11iciterai vivement Ie 
paiement de leurs lettres de change et ordonnances. 
Dans les occasions, je serai leur avocat et serai tres 
charme de leur donner de nouvelles preuves de l'atta­
chement et amitie queje leur ai toujours temoigne; etje 
me flatte qu'ils m'accorderont la continuation de la leur. 

Tous les batiments resterent dans la riviere sans 
pouvoir avoir Ie vent favorable jusqu'au 10 et 11 qu'ils 
arriverent a Quebec. Les Anglois avoient embarque 
deja un detachement de la Marine et de Bearn, qui 
etoit descendu en bateau. Les batiments partirent de 
Quebec en detail pendant tout Ie reste du mois. M. Ie 
chevalier de Levis partit Ie 18 octobre et n'arriva a 
La Rochelle que Ie 26 novembre. Les autres batiments 
arriverent dans differents ports dans Ie mois de decem­
bre. M. Ie chevalier de Levis arriva a Paris Ie 6 
decembre. 



Etat de la revue faite a Montreal le 9 septembre 1760. 
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ARTICLES DE CAPITULATION 

Entre Son Excellence Ie general Amherst, commandant en chef les 
troupes et forces de Sa Majeste B1'itannique en Amerique 
Septentrionale 

ET 

Son Excellence M.le marquis de Vaudreuil, Grand-Croix de l'Ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, gouverneur et lieutenant 
general '{Jour Ie Roi en Canada. 

'route la garnison de Mont­
real doit mettre bas les armes 
et ne servira point pendant Ia 
presente guerre. 

Immediatement apres la si­
gnature de la presente, les 
troupes du Roi prendront pos­
session des portes et posteront 
les gardes necessaires pour 
maintenir Ie bon ordre dans la 
ville. 

ARTICLE 1er 

Vingt-quatre heures apres Ia 
signature, Ie general anglois 
fera prendre par les troupes de 
Sa Majeste Britanni~ue posses­
sion des portes de .a ville de 
Montreal, et la garnison an­
gloise ne pourra y entrer qu'a­
pres I'evacuation des troupes 
franc;oises. 

ARTICLE 2 

Les troupes et les milices qui 
seront en garnison dans la ville 
de Montreal en sortiront par la 
porte de .................. avec tous 
les honneurs de la guerre, six 
pieces de canon et un mortier 
qui seront charges dans Ie vais­
seau oll. Ie marquis de Vau­
dreuil embarquera avec dix 
coups a tirer par piece. II en 
sera de meme pour la garnison 
des Trois-Rivieres pour les hon­
neurs de Ia guerre. 
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ARTICLE 3 

Toutes ce'< troupes ne doi venl Lt'S troupeR qui seront en 
point servir pendant Is pre-] gal'llison dans Ie fort deJacques 
sente guerre et mettront psreiI- Cartier et dans l'Ile Sainte-He­
lement les armes bas. Le reste lE:ne et autres forts, seront trai­
est accorde. tees de m,-'me et auront les 

Accorde. 

Ces troupes doivent, comme 
les autres, mettre bas les 
annes. 

Refuse. 

merr:es honnenrs,et ces troupes 
se rendront a Montreal, aux 
TruiH-Rivieres au a Quebec pour 
Y l;tre toutes embarquees pour 
Ie premier port de France par 
Ie plus court ehemin. 

Les troupes qui sont dans nos 
forts situes sur nos frontieres 
du cote de I' Acadie au detroit 
de Michilimakina et autres 
postes jouiront des memes hon­
neurs et seront traiMes de 
meme. 

ARTICLE 4 

Les mil ices, apres avoir sorti 
de la ville et des forts et postes 
ci-dessus, retonrneront chez eux 
sans pouvoir etre inquietees 
sous quelque pretexte que ce 
soit pour avoir porte les armes. 

ARTICLE 5 

Les troupes qui tiennent la 
campagne leveront leur camp, 
marcheront tambour baltant, 
armes, bagages, avec leur ar­
tiIlerie pour se joindre a la gar­
nison de Montreal, et auront en 
tout Ie meme traitement. 

ARTICLE 6 

Les ~ujets de Sa IIIajeste Bri­
tannique et de Sa Majes.t~ ~res 
Chretienne, soldats, mlhclens 
ou matelots qui auront deserte 
ou laisse Ie service de leur Sou-
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C'est tout ce qu'on peut de­
mander sur cet article. 

Las malades et blesses seront 
traites de meme que nos pro­
pres gens. 

Le premier refuse; il n'y a 
point eu de cruautes commises 
par les sauvages de notre armee 
et Ie bon ordre sera maintenu. 

vera in et porte les armes dans 
l' Amerique Septentrionale se­
ront de part et d'autre pardon­
nes de leurs crimes; ils seront 
resp6ctivement rendus a leur 
patrie, sinon i1s resteront cha­
cun ou ils sont sans qu'ils 
puissent etre recherches ou in­
quietes. 

ARTICLE 7 

Les magasins, l'artillerie, fu­
sils, sabres, munitions!de guerre 
et generalement tout ce qui 
appartient a Sa Majeste Tres 
Chretienne, tant dans les villes 
de Montreal et Trois-Rivieres 
que dans les forts et postes 
mentionnes en l'article 3, se­
ront livres par des inventaires 
exacts aux commissaires qui 
seront preposes ~ur les rece­
voir au nom de S. M. B. II sera 
remis au marquis de Vaudrenil 
des expeditions en bonne forme 
desdits inventaires. 

ARTICLE 8 

Les officiers, soldats, mili­
ciens, matelots et meme les sau­
vages detenus pour cause de 
leurs blessures ou maladies, 
tant dans les hopitaux que 
dans les maisons particuJieres 
jouiront du privilege du cartel 
et seront traites consequem­
ment. 

ARTICLE 9 

Le general anglois s'enga­
gera de renvoyer chez eux les 
sauvages, Indiens et Morai:gans 
qui font nombre de ses armees. 
d'abord apres la signature de 
la presents capitulatlOD ; et, ce-
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Repondu par l'article prece­
dent. 

Lemarquis de Vaudreuil et 
tous ces Messieurs seront mat­
tres de leurs maisons et s'em­
barqueront des que les vais­
seaux du Roi seront prets a 
faire voile pour I'Europe et on 
leur accord era toutes les com­
modites que l' on pourra. 

Accord6 excepte les archives 

pendant, pour prevenir tout de­
sordre de la part de ceux qui 
ne serOlent pas parti~, il sera 
donne par ce general des sauve­
gardes aux personnes qui en 
demanderont, tant en ville que 
dans les campagnes. 

ARTICLE 10 

Le general de S. M. B. garan­
tira tous desordres de la part 
des troupes, les assujettira a 
payer les dommages qu'elles 
pourroient faire tant dans les 
villes que dans les campagnes. 

ARTICLE 11 

Le general anglois ne pourra 
obliger Ie marquisde Vaudreuil 
de sortir de la ville de Montreal 
avant Ie .................. et on ne 
pourra loger personne dans son 
botel jusqu'a son depart. 

M. Ie chevalier de Levis, 
commandant les troupes de 
terre, les officiers principaux et 
majors des troupes de terre et 
de la colonie, les ingenieurs, 
officiers d'artillerie et commis­
saires des guerres resteront pa­
reillement a Montreal jusqu'au­
dit jour et y conserveront leurs 
logements. II en sera use de 
meme a l'egard de M. Bigot, in­
tendant, des commissaires de 
la marine et officiers de plume, 
dont mon dit sieur Bigot aura 
besoin, et on ne pourra egale­
ment logar personne a l'intan­
dance avant Ie depart de cat 
intendant. 

ARTICLE 12 

II sera destine, pour Ie pas-
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qui pourront etre necessaires sage en droiture au premier 
pour Ie gouvernement du pays. port de mer en France du mar­

quis de Vaudreuil, Ie vaisseau 
Ie plus commode qui se trou­
vera; il y sera pratique les 
logements necessaires pour lui, 
Mme la marquise de Vaudreuil, 
M. de Rigaud, gouverneur de 
Montreal, et la suite de ce gene­
ral. Ce vaisseau sera pourvu de 
subsistances con venables aux 
depens de S. M. B., et Ie mar­
qUIs de Vaudreuil em portera 
avec lui ses papiers sans qu'ils 
puissent etre visites, et il em­
barquera ses equipages, vais­
selle, bagages et ceux de sa 
suite. 

Ce que Ie Roi pourroit avoir 
fait a ce sujet sera obei. 

Accorde, excepte que M. Ie 
marquis de Vaudreuil et tous 
les officiers, de quelque rang 
qu'ils puissent etre, nous remet­
tront de bonne foi toutes les 
cartes et plans du pays. 

ARTICLE 13 

Si, avant ou apres I'embar­
quement du marquis de Vau­
dreui!, la nouvelle de la paix 
arrivoit et que par Ie traite Ie 
Canada restat a Sa Majeste 
Tres Cbretienne, Ie marquis de 
Vaudreuil reviendroit a Que­
bec ou a Montreal, toutes les 
choses resteroient dans leur 
premier etat sousla domination 
de Sa Majeste Tres Chretienne 
et la presente capitulation de­
viendroit nulle et sans effet 
quelconque. 

ARTICLE 14 

II sera destine deux vais­
seaux pour Ie passage en 
France de ]\1. Ie chevalier de 
Levis, des officiers principaux 
et etat-major general des trou­
pes de terre, ingenieurs, offi­
ciers d'artillerie et gens qui 
sont a leur suite. Ces vaisseaux 
seront egalement pourvus de 
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Accorde a YEll' la m~mEl re­
serve que par l'artide prece­
dent, 

Accorde. 

Accorde. 

21 

8ubsistances, et il sera pratique 
les logements necessaires. Cas 
officier" pourrontemporter leurs 
papiers, qui ne seront point vi­
sites. leurs equipages et ba­
gages. Ceux de ces officiers qui 
seront maries auront la liberte 
d'emlllener avec eux leurs fem­
mes et entiwts et la subsistance 
leur sera fournie. 

ARTICLE 15 

II en sera de meme destine 
un pour Ie passage de M. Bigot, 
intendant, et de sa suite, dans 
leq uel vaissea u il sera fait les 
amenagements con venables 
pour lui et les personnes qu'il 
emmenera. II y embarquera 
egalement ses papiers, qui ne 
seront point visites, ses equi­
pages, vaisselle et bagages et 
ceux de sa snite. Ce vaisseau 
sera pourvu de snbsistances 
comme il est dit ci-devant. 

ARTICLE 16 

Le general anglois fera aussi 
fonrnir pour M. de Longueil, 
gouverneur des Trois-Rivieres, 
pour les etats majors de la co­
lonie et les commissaires de la 
marine, les vaisseaux neces­
saires pour se rendre en France 
et Ie plus commodement qu'il 
sera possible; ils pourront y 
em barquer leurs families, do­
mestiques, bagages etequipages, 
et la subsistance leur sera four­
nie pendant Ia traversee sur un 
pied convenable aux depens de 
8.M.B. 

ARTICLE 17 

Les officiers et soldats, tant 
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des troupes de terre que de Ia 
colonie, ainsi que les officiers 
marins et matelots qui se trou­
veront dans Ia colonie seront 
aussi embarques pour France 
dans les vaisseaux qui leur se­
ront destines en nombre suffi­
santetlepluscommoMment que 
faire se pourra. Les offic i ers 
des troupes et marins, qui se­
ront maries, pourront emmener 
avec eux leurs families, et tous 
auront la liberte d'embarquer 
leurs domestiques et bagages. 
Quant aux soldats et matelots, 
ceux qui seront maries pour­
ront emmener avec eux leurs 
femmes et enfants, et tous em­
barqueront leurs havresacs et 
bagages. II sera embarque dans 
les yaisseaux les subsistances 
conyenables et suffisantes aux 
depens de S. M. B. 

ARTICLE 18 

Les officiers, soldats et tous 
ceux qui sont a la suite des 
troupes, qui auront leurs ba­
gages dans les campagnes pour­
ront les envoyer chercher avant 
leur depart sans qu'il leur soit 
fait aucun tort ni empeche­
ment. 

ARTICLE 19 

II sera fourni par Ie general 
anglois un batiment d'hopital 
pour ceux des officiers, soldats 
et matelots blesses ou malades 
qui seront en etat d'etre trans­
portes en France, et la subsis­
tance leur sera fournie aux de­
pens de S. M. B. 

Il en sera use de meme a l'e­
gard des autres officiers, sol­
dats, matelots blesses ou rna-
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Accorde; Illais ~'ib ont des 
papiers qui concernent Ie guu­
vernement dn pays, ils doi,ent 
nous les remettre. 

Tous ceux dont les affaires 
particulieres exigent qu'ils res­
tent dans Ie pays et qui en ont 
la permission de M. de Vau­
dreuil, seront permis de rester 

lade~, aussit;,!. qu'ils seront re­
tahlIs. 

Les uns et les antres pour­
ront elllnwner leurs femmes 
enfan ts,dolllestiques et bagage;, 
et lesdlt~ matelots et soldatH ne 
pou:ront etre sollicitRs oi for­
l't'S a prendre parti dans Ie ser­
Ylre de 8. 1\1. B. 

ARTICLE 20 

II sera laisse un comlllissaire 
et un ~lTi\'ain de Roi pour 
aYOlr som des h6pitaux et veil­
Itll' a to~t ce qui aura rapport 
a.u servIce de 8. M. Tres Cbre­
tlenne. 

ARTICLE 21 

Le general anglois sera oblige 
egalement de fournir des vai~­
seaux pour Ie passage en France 
des ofiici~r.~. du Conseil supe­
neur de JustIce, police, de l'a­
Illiraute. et tous autres officier~ 
ayant comllli~sions ou brevet 
de 8a l\lajeste Tres CII.retienne, 
pour eux, leurs famIlies, do­
Illestiques et equipages, comme 
pour les autres officiers, et la 
subsistance leur sera fournie de 
mellle aux depens de 8. M. B. 
11 leur sera cependant Iibre de 
rester dans la colonie, s'ils Ie 
jugent a propos pour y arran­
~'tlr leurs afl'alres ou de se reti­
;:er en France, quand bon leur 
semblera. 

AR1'ICLE) 22 

:-;'i 1 Y a des ofl1ciers militaires 
dont leurs affaires obligent 
leurs presences dans la colonie 
jusqu'a l'annee prochain~, its 
pourront y rester apres en 
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jusqu'a ce que leurs affaires 
soient terminees. 

Accorde. 

Tont ce qui se trouye dans les 
magasins destines a l'usage des 
troupes doit etre delivre au 
commissaire anglois pour les 
troupes du Roi. 

Accorde. 

avoir eu la permission du mar­
quis de Vaudreuil et sans qu'ils 
puissent etre requis prisonniers 
deguerre. 

ARTICLE 23 

II sera pennis au munition­
naire des vivreR du Roi de de­
meurer au Canada jusqu'a l'an­
nee procbaine pour Eltl'e en etat 
de faire face aux dettes qu'il a 
contractees dans la colonie re­
lativement a ses fournitures. Si 
neanmoins il prefere de passer 
en France cette annee, il sera 
oblige de laisser une personne 
jusqu'a l'annee procbaine pour 
faire ses affaires. Ce particulier 
conservera et ponrra emporter 
ses papiers sans etre visites. 
Ses commis auront la liberte de 
rester dans Ie pays ou de pas­
ser en France, et, dans ce der­
nier cas, la subsistance leur 
8em accordee sur les vaisseaux 
de Sa Majeste Britannique pour 
eux, leurs families et leurs ba­
gages. 

ARTICLE 24 

Les vivres et autres approvi­
sionnements qui se trouvent en 
nature dans les magasins du 
munitionnaire, tant dans les 
villes de Montreal et des Trois­
Rivieres que dans les campa­
gnes lui seront conserves, les­
dits vivres lui appartenant et 
non au Roi. II lui sera loisible 
de les vendre aux Fran90is ou 
aux Anglois. 

ARTICLE 25 

Le passage en France sera 
egalement accorde sur les vais-
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Accorde pour ce qui peut ap­
partenir a la Compagnie au aux 
particuliers; mais si Sa l\Ia­
jeste Tres Chretienne y a au· 
cune part, elle doit etre au pro­
fit du Roi. 

Accorde pour Ie libre exer­
cice de la religion; l'obligation 
de payer la dime aux pretres 
dependra de la volonte du Roi. 

seaux de S. M. B. ainsi que la 
subsiKlanco it ceux deK otticiers 
de la compagnie lies Intles qui 
voudront y passer et i1s em­
menm'ont leur~ familles, domes­
tiques et bagages. II "era per­
mis ~l I'agent principal de ladite 
compagnie, suppose qu'il vou­
lut passer en France, de laisser 
telle personne qu'il jugera it 
propos jusqu'it l'annee pro­
t' haine pour terminer les af­
faires de ladite compagnie et 
faire Ie recouvrement des som­
mes qui lui sont dues. L'agent 
principal conservera tous les 
papiers de ladite compagnie et 
ne pourra etre visite. 

ARTICLE 26 

Cette compagnie fera main­
levee dans la propriete des ecar­
latines et castors qu'elle peut 
avoir dans la ville de Montreal; 
il n'y sera point touche,. sous 
quelque pretexte que ce SOlt ; et 
il sera donne a l'agent principal 
les facilites necessaires pour 
faire passer cette annee en 
France ces castors sur les vais­
seaux de S. M. B., en payant Ie 
fret sur Ie pied que les Anglois 
Ie paieront. 

ARTICLE 27 

Le libre exercice de la reli­
gion catholique apostolique et 
romaine subsistera en son en­
tier en sorte que tous les etats 
et l~s peuples des villes et d~s 
campagnes, lieux et P?stes elO1-
gnes pourront contmuer de 
s'assembler dans les eglises et 
de frequenter les sacremen~s, 
comme ci-devant, sans etre m-
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Accorde. 

Accorde, excepte ce qui re­
garde l'article sui vant. 

Refuse. 

quietes en aucune maniere, di­
rectement ni indirectement. 

Ces peuples seront obliges par 
Ie gouverneur anglois a payer 
aux pn?tres qui en prendront Ie 
soin, les dimes et tous les droits 
qu'ils avoient accoutume de 
payer sous Ie gouvernement de 
l:la Maje.,te Tres Chretienne. 

ARTICLE 28 

Le chapitre, les pretres, cu­
res et missionnaires continue­
ront avec entiere liberte leurs 
exercices et fonctions curiales 
dans les paroisses des villes et 
des cam pagnes. 

ARTICLE 29 

Les grands vicaires, nommes 
par Ie chapitre pour adminis­
trer Ie diocese pendant la va­
cance du siege episcopal, pour­
ront demeurer dans les villes 
ou ~aroisses des campagnes, 
ainSl qu'ils Ie jugeront a propos. 
Ils pourront en tout temps visi­
ter les differentes paroisses du 
diocese avec les ceremonies ordi­
naires et exercer toute la juri­
diction qu'ils exer<;oient sous la 
domination fran<;oise. Ils joui­
ront des memes droits en cas de 
mort du futur eveque dont il 
sera parle a l'article suivant. 

ARTICLE 30 

Si, par Ie traite de paix, Ie Ca­
nada restoit au pouvoir de S. 
M. B., S. M. T. Chret. continue­
roit a nommer l'eveque de la 
colonie, qui seroit toujours de 
la communion romaine, sous 
l'autorite duquel les peuples 
exerceroient la religion romaine. 
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Cet article est corn pris sons 
Ie precedent. 

Accorde. 

Refuse jusqu'a ce que Ie plai­
sir du Roi soit connu. 

AccorM. 

ARTICLE 31 

Pourra Ie Seigneur l'veque 
etablir, dans Ie besoin de nou­
yelles paroisses et pou'rvoir au 
retablissement de la cathedrale 
et de son palais episcopal, et il 
aura, en attendant, la liberte 
de demeurer dans les villes ou 
paroi:>ses, comme il Ie jugera a 
propos. Il pourra visiter son 
diocese avec les ceremonies 
ordinaires et exercer toute la 
juridiction que son pn§Mces­
seur exer<;oit sous la domina­
tion fran<;oise, saur a exiger de 
lui Ie serment de fidelite, ou 
promesse de ne rien faire ni 
rien dire contre Ie service de S. 
1\1. B. 

ARTICLE 32 

Les communautes de filles 
seront conservees dans leurs 
constitutions et privileges. Elles 
continueront d'observer leurs 
regles. Elles seront exemptes 
du logement des gens de guerre 
et il sera fait defense de les 
troubler dans les exercices de 
piete qu'elles pratiquent, ni 
d'exercer chez elles. On leur 
donnera meme des sauvegar­
des, si elles Ie demandent. 

ARTICLE 33 

Le precedent article sera pa­
reillement execute a l'egard des 
commnnautes des Jesnites et 
des Recollets et de la maison 
des Pretres de Saint-Sulpice a 
Montreal, lesquels conserveront 
Ie droit qu'ilR ont de no~~er a 
certaines cures et mISSiOns 
comme ci-devant. 

ARTIOLE 34 

Toutes les communautes et 
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lis seront les maitres de dis· 
poser de leurs biens et (1'en pas­
ser Ie produit, ainsi que leurs 
personnes et tout ce qui leur ap­
partiellt, en France. 

Accorde. 

tous les pretres conserveront 
leurs meubles, la paroisse et 
l'usufruit des seigneuries et 
autres biens que les uns et les 
autres possedent·sur la colonie, 
de quelque nature qu'ils soient 
et lesdits biens seront conser­
vesdans leurs privileges, droits, 
honneurs et exemptions. 

ARTICLE 35 

Si les chanoines, prMres et 
missionnaires, les pretres des 
Missions etrangeres et de Saint­
Sulpice, ainsi que les Jesuites 
et les Recollets veulent passer 
en France, Ie passage leur sera 
accorde sur les vaisseaux de S. 
M. B., et tous auront la liberte 
de vendre en total ou partie 
les biens fonds et mobiliers 
qu'ils possedellt dans la colonie, 
soit aux Fran<;:ois ou aux An­
glois, sans que Ie Gouvernement 
Britannique puisse y mettre Ie 
moindre empechement ni obs­
tacle. 

Its pourront em porter avec 
eux ou faire passer en France Ie 
produit, de quelque nature qu'il 
soit, desdits biens vendus, en 
payant Ie fret, comme il est dit 
a l'article vingt·sixieme; et ceux 
d'entre ces pretres qui voudront 
passer cette an nee seront nour­
ris pendant la traversee aux de­
pens de Sa Majeste Britannique 
et pourront emporter avec eux 
leurs bagages. 

ARTICLE 36 

Si, par Ie traiM de paix, Ie 
Canada reste a Sa Majeste Bri­
tannique, tous les Fran<;ois, 
Canadiens, Acadiens, commer­
<;Jants et autres personnes qui 
voudront se retirer en France, 
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Accorde comme par l'article 
vingt-six. 

en auront la permi~~ion du ge­
n~rnl Angluis, qui leur procu­
rera Ie passage et Ill'HnllloinH 
~i, <l'ki a eette ,1{>('i,ion, il s~ 
tl'tl\1\'oit ,1<" eoml\ler~'ants fran­
\'ois ou Canadiell" ou autres 
per;;onnes qui youlussent passer 
en France. Ie gtlneral ano-Iois 
leur en donneroit egaleme~t la 
penni~sion. Les uns et les aut res 
elllIlleneront avec eux leurs fa­
milies, domestiques et bagages. 

ARTICLE 37 

Les Seigneurs de terre, les 
officiel's militaires et de justice, 
les Canadiens, tant des villes 
que des campagnes, les Fran<;ois 
etab1is ou commer<;ants dans 
toute l'etendue de la colonie de 
Canada et toutes les autres per­
sonnes que ce puisse etre con­
server ant \'entiere paisible pro­
priete et possession de leurs 
biens seigneuriaux et roturiers, 
meubles et immeubles, mar­
chandises, pelleteries et autres 
eifets, meme de leurs b:lJiments 
de mer. II n'y sera point touche 
ni fait Ie moindre dommage 
sous quelque pretexte que ce 
soit. II leur sera libre de les 
conserver, louer, vendre, Boit 
aux Fran<;ois ou Anglois, d'en 
em porter Ie produit en lettres 
de change, pelleterie, especes 
sonnantes ou autres retours, 
lorsqu'ils jugeront a propos de 
passer en France, en pay ant Ie 
fret comme it, l'article vingt­
six. 

lis jouiront aussi des pellete­
ries qui sont dans les postes 
d'En-haut, qui leur appartien­
nent et qui peuvent meme etre 
en chemin de se rendre it, Mont­
real; et, a cet eifet, il leur sera 
permis d'envoyer des cette an-
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C'est au Roi a disposer de ces 
anciens sujets. En attendant, ils 
jouiront des memes priYileges 
que Ies Canadiens. 

Ac('orde,exceptf it l'fgard des 
Acadiens. 

nee ou Ia prochaine des canots 
equipes pour chercher ceUes de 
ces pelletel'ies qui auront reste 
dans ces postes. 

ARTICLE 38 

Tous Ies peuples sortis de 
l' Acadie, qui se trouveront en 
Canada, y compris les frontieres 
du Canada du cote de l' Acadie, 
auront Ie meme traitement que 
les Canadiens et jouiront des 
memes privileges qu'eux. 

ARTICLE 39 

Aucuns Canadiens, Acadiens 
ni Fran<;ois, de ceux qui sont 
presentement en Canada et sur 
les frontieres de la colonie du 
~ote de I' Acadie, du Detroit, de 
i\Iichilimakina et autres lieux 
et postes du pays d'En-haut, ni 
les soldats maries et non maries 
restant en Canada, ne pourront 
etre portes ni transmigres dans 
les colonies angloises, ni en l'an­
cienne Angleterre, et ils ne 
pourront etre recherches pour 
avoir pris les armes. 

ARTICLE 40 

Article qui a deja ete refuse. Les Sauvages ou Indiens allies 
de Sa Majeste Tres Chretienne 
seront maintenusdans les terres 
qu'ils habitent, s'ils veulent y 
rester. I1s ne pourront etre in­
quietes sous quelque pretexte 
que ce puisse etre pour avoir 
pris Ies armes et servi Sa Ma­
jeste Tres Chretienne. 

Ils auront comme les Fran-
<;ois la Ii berte de religion et 

I 
conserveront leurs missionnai­
res. II sera permis aux vicaires 
generaux actuels et a l'eveque, 
lorsque Ie siege episcopal Rera 
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rempli de leur envoyer de nou­
vea~lx missionnaires, lorsqu'ils 
les Jugewllt ll[,l'o,.;saires. 

ARTICLE 41 

Ils deviennent sujets uu Roi. Le~ Fran~'oi8, Cnnadiens et 

Repondu par les articles pre­
cedents et particulierement par 
ledernier. 

Accorde avec Ia reserve deja 
faite. 

II en est de meme de cet ar­
ticle. 

.~l'adiel1"; qui resteront dans la 
cu\onie, de quelque etat uu con­
dition qu'ils soient, ne seront ni 
ne pourront l~tre furces [L pren­
dre les armes contre Sa l\Iajeste 
Tres Chretienne ni ses allies 
directement ni indirectement. 
Dans quelque occasion que ce 
soit, Ie gou vernement britan­
nique ne pourra oxiger d'eux 
qu'une exacte neutralite. 

ARTICLE 4~ 

Les Fran<,ois et Canadiens 
continueront d'etre gouvernes 
suivant la coutume de Paris et 
les lois et usages etablis pour ce 
pays, et ils ne pourront etre 
assujettis a d'autres impots que 
ceux qui etoient etablis sous la 
domination fran<;oise. 

ARTICLE 43 

Les papiers du gouvernement 
1'esteront, sans exception, au 
pouvoir du marquis de Vau­
dreuil et passeront en France 
avec lui. Ces papiers ne pour­
ront etre visites, sous quelque 
pretexte que ce soit. 

ARTICLE 44 

Les papiers de I'Intendance, 
des bureaux du controle de la 
marine, des tresoriers anciens 
et nouveaux des magasins du 
Roi du bur~au du domaine et 
forges de Saint-Maurice r~ste­
ront au pouvoir de M. BIgot, 
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Accordi'. 

Accorde. 

Accorde, excepte ceux qui 
auront Me faits prisonniers. 

intendant, et ils SE>ront em bar­
ques pour France dans Ie vais­
seau ou il passera. Ces papiers 
ne seront point vi sites. 

ARTICLE 45 

Les registres et autres papiers 
du Conseil Superieur de Que­
bec, de la prev6te et amiraute 
de la meme ville, ceux des juri­
dictions royales des Trois-Ri­
vie res et Montreal, ceux des ju­
ridictions seigneuriales de la 
Colonie, les minutes des actes 
des notaires des villes et des 
campagnes, et generalement les 
actes et autres papiers qui peu­
vent servir a justifier l'etat de 
la fortune des citoyens, reste­
Tont dans la colonie dans les 
greffes des juridictions dont ces 
papiers dependent. 

ARTICLE 46 

Les habitants et negociants 
jouiront de tous les privileges 
du commerce aux memes fa­
veurs et conditions accordees 
aux sujets de Sa Majeste Bri­
tannique, tant dans les pays 
d'En-haut que dans l'interieur 
de la colonie. 

ARTICLE 47 

Les negres et paIns des deux 
sexes resteront en leur qualite 
d'esclaves en la possession des 
Fran<;ois et Canadiens a qui ils 
appartiennent. Illeur sera libre 
de les garder a leur service dans 
la colonie ou de les vendre. Ils 
pourront aussi continuer it les 
faire elever dans la religion 
romaine. 
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Accorde. 
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ARTICLE .J.S 

II ~(\\,:1 fermis au marqui:;; de 
\'audreui , at~x otliciers ~('ne­
raux et supeneurs des troupes 
de terre, aux g:ouverneurs et 
etat~ mnjors de8 ditterentes pla­
l'es de In l'olonie, aux officiers 
militaires et do justice et a 
toutes autres personnes qui '01'­

tiroot de la colonie ou qui en 
seront deja absents, de nom mer 
et etablir des prol'ureurs pour 
agir pour eux et en leur nom 
dans I'administration de leurs 
biens meubles et immeubles, 
jusqu'i\ ee que la paix soitfaite; 
et, si, par Ie traite des deux 
couronnes, Ie Canada ne rentre 
point sous la domination fran­
t;'oise, ces officiers ou autres per­
sonnes ou procureurs pour eux 
auront l'agrement de vendre 
leurs seigneuries, maisons et 
aucuns biens fonds, leurs meu­
bles et effets, et d'en em porter 
ou faire passer Ie produit en 
France, soit en lettres de chan­
ge, especes sonna,ntes, pellete­
ries ou autres retours, comme il 
est dit en l'article 37. 

ARTICLE 49 

Les habitants et autres per­
sonnes qui auront souffert quel­
que dommage en leurs biens 
meubles et immeubles restes a 
Quebec sous la foi de la capitu­
lation de cette ville pourront 
faire leurs repres.entat~ons a~ 
gouvernement bntanmque qUl 
leur rendra la justice qui leur 
sera dfte contre qui il appar­
tiendl'a. 
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Accorde. 

ARTICLE 50 

La presente capitulation sera 
in violablement executee en tous 
ses articles de part et d'autre et 
de bonne foi nonobstant toute 
infraction et tout autre pretexte 
par rapport aux precedentes 
capitulations et sans pouvoir 
servir de represailles. 

ARTICLE 51 

On aura soin que les sauvages 
n'insultent aucun des Rujets de 
Sa Majeste Tres Chretiennfl. 

Le general anglo is s'engagera, 
en cas qu'il reste des sauvages 
apres la reddition de cette ville, 
a empecher qu'ils n'entrent 
dans les vi lIes et qu'ils n'insul­
tent en aucune maniere les 
sujets de Sa Majeste Tres Chre-

Re]Jondu piu l'article 11. 

AeeorM. 

tienne. . 

ARTICLE 52 

Les troupes et autres sujets 
de Sa Majeste Tres Chretienne 
qui doivent passer en France 
seront em barqw§es quinze jours 
au plus tard apres la signature 
de la presente capitulation. 

ARTICLE 53 

Les troupes et autres sujets 
de Sa :Majeste Tres Chretienne 
qui devront passer en France 
resteront campees ou logees 
dans la ville de Montreal et au­
tres postes qu'elles occupent 
presentement, jusqu'au mo­
ment qU'elles seront em bar­
quees pour Ie depart. II sera 
neanmoins accorde des passe-

I 
ports a ceux qui en auront 
besoin pour les differents lieux 
de la colonie pour aller vaquer 
a leurs affaires. 

/ 



Accordtl. 

DU CHEVALIER DE d;Y1c; 335 

ARTICLE 1i.J. 

T,HI"; les offi c ier~ et "oldats 
des troupes au servicede France 
qui sont pri80Ilniers ilIa Nou­
\'elle-Allgleterre et faits en Ca­
nada seront, I'em'oyes Ie plus 
tl"t qn'il 8lwa rol'sible en France 
<,it il ~era tralte de leur ran con 
on echange suivant Ie car~I ; 
et, "I qUfllques-uns de ce8 offi­
rien" a\'aient des affaires en Ca­
nad.a, it leur sera perrnis d'y 
\'eml'. 

ARTICLE] .55 

Accordtl, a la rese]'\'e de ee Quant aux officiers de mili-
qui regarde les Acadiens. ' l'e,-, aux rniliciens et aux Aea-

I 

diens qui sont prisonllier8 11 la 
Nouvelle-Angleterre, ils seront 
ren\'oyes sur leurs terres. 



ii 
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